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vents et 

mar6«s. face à un pouvoir crispé 
sar des certitudes dogmatiques 
«t à une société qui choisit «najo- 
ritrtrsmefit la repff fattfivWuaSsta. 
la Charte 77 raeta la conscience 
(ftma Tchécoslovaquie où la 
temps sembla s'être arrêté la 
21 août 1968, avec rentrée dea 
chars soviétiques à Prague. 

A r occasion du dixième anm- 
versaire da sa création, catta 
org a ni sati on clandestine a lancé 
un appel exhort ant Tchèques et 
Slovaques eft sortir da leur apa- 
thie et è su r monte r leur peurs, 
et è dénoncer sla désordre dans 
la production, la commerç a frité- 
rieur, las. services, la bureaucra- 
tie paralysante s. 

Empêchée per la poice de pré- 
senter pub li quement cet appel, 
mtor p püéa quelques heures, les 
porte-parole de la Charte vont 
néanmoins la faire con naî tra en 
utfisant les canaux mis an pèses 
patiemment depuis <fix ans: cha- 
cun des nriBe signataires aet un 
ratais, dan? la capftato et en pro- 
vince. de cette voix persistante 
de la Bierté st de la démocratie. 


AL ont-ils daa 


Jb*. ra-ft . 


chances d'être entendus, i rins- 
tar du syndfcat clan des tin polo- 
nais SoSdartté, ou bien daa éco- 
logistes hongrois, dont les 
gouve rna n t» sont ao ittrd ia» da 
tenir compte ? Las p rinci paux 
a nim âm e s, da lé Charte ne ée 
font eux mêmes guère «fusions 
sur ls portée bmnédfate de tour 
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turga Vadav Havel, ou d'anciens 

«Sgnitabee du régime. oomum 
M. Üri Ifaj sk. qui fat m ini str e dse 
affaires étrangères, 3 n'e que 
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profbndes de le aodétéL Ses ani- 
mateurs entendent bien profiter 
de r attitude nouvel* d» M. Mk- 
haê Gorbatchev envers les <Sssk 
dsnts soviétiques pour contrain- 
dra fa (flrection du parti à sortir 
de son i mm ob ffi a m e et inciter les- 
ci toye ns è «fire haut et fart les 

en privé. 

En p r ê nan t la « réconcSation 
nationale >, le renouveau da la 
cfiscnssfnn démocratique, jadfa 
fart vivante dans la pays, la 
Charte 77 eo tégw la retard pris 
par h Tchécoslovaquie sur sas 
voisins membre » du pacte de 
Varsovia : une amnistie à fa polo- 
naise qui rendrait â la feerté les 
prisonniers politiques, comme 
las membres de ta section de Jam 
de Prague encore emprisonnés, 
lui permettrait de ne plus être le 
c « a sti s brajnéviao a du 
aodaBïïta. 
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1 r Gustav 
Huaak, que daa rameurs pende- 
tantes donnant comme partant 
pour rtôsoR da santé, ou ses 
évent u el s successeurs aursfsnt 
tort ds miser sur la faiblesse 
apparenta dee mouvements 
d'opposition. L'histoire da la 
Tchéooelovaqida a suff isa mment 
montré qu'après de longues 
périodes de passivité et da feta- 
flsme la peup l e da es pays s'est 
révsMé, montrant uns incroyable 
capacité è o on to u rnsr la» obeta- 
das et à faire valoir sas aspire- 
rions n a ti o n ale s et s eri a l e s 

Le gouv e rn em ent issu de 
('intervention so v ié tiqu e d'août 
1968 a échang é, au fil des ans, 
une. re la t i v e tranquGCté de le 
société' contre un bien-être 
matériel qui a peu cTéqufoelent 
dans tes pays comp ara b l e s . 

Pays ouvert eu monde, dont le 
capitale voit affluer chaque 
année dee centai n e» de mKsrv 
da touristes, le Trlilnnslrweipria 
n'oobSe pas son ooddaittW 

géographique et spWtueêe- U 
Charte 77. relayée à rétmnger 
par daa immigrés, da talant 
comme récrivrin NOan Kundera, 

r ap pe ll e ce pays au bon souvenir 

de rEorope de l'Ouest. ■ serait 
domnwgeaWa qua ce signal tm~ 
tfaeene j é p onse. 


Des centaines' de soldats chinois tués selon- Hanoï 


De MW combats ont ei lien 
à la frontière sino-ïîetnamienne 

Maigri les appels de Moscou à une normalisation, la 
tension est de nouveau montée entre la Chine et le 
Vietnam à la suite de combats sur la frontière entre les 
deux pays. Les deux capitales ont donné des versions 
contradictoires i chacune attribuant à Vautre la responsa- 
bilité à r avoir attaqué la première. 

; Selon Hanot plus de cinq cents soldats chinois 
auraient été tués* le lundi 5 janvier* leurs attaques ayant 
été repoussées & * trois reprises » par les troupes 
vietnamiennes dans le district de Vi-Xuyin ( province de 
HorTuyên). ■ 


S tel était- le cas, 3 s'agirait des 
gflmtw K tes njiu importants, mr 
cette frontière, depuis 1979. A 
Fépoque, pour * punir» le Viet- 
nam d’avoir occupé mffitttir a pc n t 
fa Cambodge, Tannée chinoise 
avait brièveme nt occupé, au prix 
de perte» im por tante », une portion 
du . territoire vietnamien sur la 
frimtièse. 

- Selon Pékin, Fumée chinoise a 
« contre-aUaqué », cette fois-ci, le 
long de sa frontière arec le Viet- 
nam. Réaghsaot t ar d i ve m ent à 


F annonce de combats par Hanoï, 
un porte-parole chinais s démenti, 
mercredi i Pékin, le bilan avancé 
par les Vietnamiens, les accusant 
de « se vanter ». D n’a toutefois 
donné aucune précision sur le 
b ilan çfajnog des c om bats H ne 
s'agit pas des incidents les plus 
graves sur cette frontière depuis 
1979, s’est-0 contenté d’ajouter. 

(Lire page 28 

Cornde de JEAN-CLAUDE POMONTL J 


- ’ ’ ‘ Un sondage Sofas pour «le Monde» et RTL 

Le partage à pouvoir issu le la cohabitation 
est approuvé par une majorité de Français 


La grève se poursuivait , le mercredi 7 janvier , à la 
SNCF, dans les transports parisiens et à EDF. A Paris , le 
mark a atteint son cours plafond de 3,3303 francs. 

Interrogé à Europe 1 , mardi, M. Chirac a critiqué 
l'attitude de M. Mitterrand et évoqué l'hypothèse d'une 
crise tout en affirmant qu'il ne la souhaitait pas. Une 
majorité de Français approuvent d'ailleurs le partage du 
pouvoir issu de la cohabitation comme en témoigne un 
sondage réalisé par la Sofres pour « le Monde » et RTL 
Adversaire de cette cohabitation, M. Barre devait 
s'exprimer, mercredi, à « L’heure de vérité » d’ Antenne Z 



Les déclarations de M. Chirac sur les grèves 


Gouverner, c’est gérer 


Un peq pha de trais mois après 
«voir bénéficié <fsn accord gêné* 
ntf des facOas pafitiqncfe Thce su 
tr enrism e , M. Jacques ^ Chirac 
cherche è tarer parti d’une 
conjoncture c ompa r able devant 
les revendications salariale» qui 
s’expriment dans le secteur 
pubÊc. SU y parvenait, le premier 
ministre pourrait estimer que le 
re cen tr a ge de Tactian du gouver- 
nement sur sa politique économi- 
que, voulu depuis Féchec de la 
r éf orm e des universités, aurait 
réussi. 

La rigueur n’est co n tes t ée par 

personne è droite. Elle ne peut 
retre. poppto, par les soaafatrs. 
qui ont peiné, pendant tro» ans, 
pour la faire admettre à faux» 
militants et A leurs électeurs. 
M. Chirac a observé, le mardi 
6 janvier, sur Europe 1, que les 
communistes, qu’il accuse de 
• politiser» les grèves, avaient 
attaqué les orientations économi- 
ques des gouvernements précé- 
dents de la même façon qu'à! cri- 
tiquent : . celles de son 
gouvernement. Comment les 
socialistes pourraient-ils, 
aujourd'hui, approuver ceux qui 
tes combattaient hier et qui conti- 
nuent, (FaUteurs, aujourd'hui ? 

Est-ce M. Chirac qui tirera 1e 
profît de la convention écooomi- 


que des socialistes en 1983? Sou- 
vent contestée lorsqu’il s’agit de 
numrs, de. culture, dé projet- 
social, la droite est «naturelle- 
ment» plus forte lorsqu’il est 
question de gérer l'économie. A 
condition d’élaguer les aspects 
trop « libéraux » de son action, le 
go uvernem ent peut espérer occu- 
per, sur ce terrain, une position 
imprenable. 

Cette amputation idéologique a 
été rondement menée dans 
Faffaire de la SNCF. La leçon du 
projet Devaquet a porté. Après 
avoir soutenu M. Jacques Douf- 
fiagues, ministre délégué aux 
transports, dans sa bataille pour la 
réforme des critères d’avance- 
ment des cheminots, le premier 
ministre a décrété que cette ques- 
tion ne concernait en rien 1e gou-, 
versement, mais uniquement les 
dirigeants de la SNCF. La res- 
ponsabilité politique ne devait 
Être engagée que sur les directives 
salariales. 

Réduite à ses seuls axiomes 
économiques, la position du gou- 
vernement, expliquée depuis la fin 
de la semaine dernière par 
M. Chirac, est moins aisée à atta- 
quer. 

PATRICK JARREAU. 

^ __ (Lire la suite page . 6. ) 


L’économique avant le social 


Nul x&ttendaît de M. Jacques 
Chirac q&’if réponde è des reven- 
lücal i 7T)»j IcalégwieDcs autrement 
que ws propos de politique 
économique générale. La situa- 
tion de la France et du franc, mais 
aussi tes reculs successifs du pre- 
mier ministre face aux étudiants, 
l'obligent — question d'image — à 
«tenir» face aux revendications 
des cheminots, des agents de la 
RATP, des électriciens et gaziers, 
des postiers. En outre, sou peu de 
goût pour le psychologique, te 
spontané et l'irrationnel — trois 
des com p osantes des mouvements 
actuels - 1e poussent & réduire les 
conflits è ce qu'il cramait: une 
concertation qui relève des seules 
directions d'entreprise et une poli- 
tisation qui est le fait des seuls 
communistes, par CGT interpo- 
sée. 

Le discours est donc simple et 
répétitif: nous ne changerons pas 
de politique. L’indispensable 
redressement de l'économie fran- 
çaise nécessite effort, rigueur et' 
solidarité, une solidarité qui doit 
s’exprimer envers les plus défavo- 
risés. « ceux qui ont perdu leur 
emploi, qui cherchent un premier 
emploi, dont le pouvoir d'achat a 
baissé et qui sont donc les vic- 
times de la crise». 

Est-il pour autant convain- 
cant ? Sur le social, c’est peu pro- 
bable. Entendre le premier minis- 
tre — le premier des premiers 
ministres à n’avoir reçu officielle^ 


ment aucun syndicat neuf mois 
après son intalia^n- â Matignrat 
(même .s’il rencontre parfois Ht. 
titre personnel M- Bergeron et 
M. Maire) — clamer qu'il est 
• depuis toujours pour la concer- 
tation permanente avec toutes les 
forces qui représentent la 
nation», que d’ailleurs il recevra 
ressemble des syndicats « dis que 
la situation le permettra» peut 
prêter à sourire. Comme peut 
sidérer- le fait que le ministre dit 
des affaires sociales ait jugé boa 
de gagner les plages martini- 
quaises dès le début du conflit 
sous prétexte que celui-ci relevait 
de ses petits camarades libéraux 
du gouvernement et qu’il avait été 
battu dans un arbitrage sur tes 
négociations. 

Plus sérieusement, fl a été dit et 
répété ces jours dentiers, & juste 
titre, que le social était en partie 
symbolique, que les mesures 
prises récemment en faveur des 
agriculteurs et des médecins, ü y 
a quelques irons au bénéfice des 
plus favorisés (suppression de 
Fimpflt sur les grandes fortunes, 
abaissement de la tranche supé- 
rieure de l’impôt) — quelles que 
soient leurs justifications écono- 
miques — rendent plus difficile 
l'acceptation de la rigueur. 

BRUNO DETHÛMAS. 

f Lire la suite page 6 el nos informatiam 
sur lescoefUts sociaux pages 24 à 26.) 


M. Verbrugghe 
quitte la direction 
de la police 

Une victoire de M. Pasqua 
sur M. Mitterrand. 
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La France 


de l'homme 

La Ligue des droits de 
t homme ne participera pas 
à la commission mise en 
place par M. Malhuret 
PAGE 1 1 


«Nola Darlîng», 
un film de Spike Lee 
Xje retour Lully 
!■ William Klein ' • 
au palais de Tokyo 

Grand Louvre: 
nouvelles du front 

Pages 13 à 15 


Les Philippines 
en butte 
à la pauvreté 

Pour Cory, e peu de choses 
ont changé ». 

PAGE 4 

Un entretien 
avec M. Lang 

L'ancien ministre de la 
culture fait le bilan de la 
politique audiovisuelle du 
gouvernement 

PAGE 9 


La sommaire complet 
se trouve page 28 


Le sous-développement des universités françaises 

Le coût du redressement 


Lcacfacanaolaaygm remplacé les 
fcwftmh à ht une de FsctnaËté, la 
rcntrfe u m vc rai ta iig s’est effectuée 
Ame fa d i scrétion des années ordi- 

nsrirçg. La parenthèse d e la c o ntes- 
tation icf crâaé c , tout est rentré dans 
Perdre. Mais quel ordre? Rien ne 
serait ph» muscire qae ffîm a gxn cr 
que là vie universitaire puisse 
reprendre, comme si ricane s’était 
passé. Car les causes p rofon de s du 
nwiAe qui s’est exp r i m é à Focca- 
du débat sur fa loi Devaquet 

Ce tient if abord & b 

condition qui est cefle de» étudiant» 
à Fimivecw é : inquiétude smTaveair 
etks débouchés nrofaaomiels, mob 
aussi i— «irai» ocrant fa trop fié- 
raente faiblesse de Femwjgnemcat, 
Su ffi— c e de fcncadr c m cra, la 
médiocrité des é quip eme n ts et des 
Ub firah è q ura, les maurafre* oondt- 
thns de vie a d’accueil, fa dégrader 
des loess*-. BroL devant te 


des 

particulière- 
ment sensible lorsqu’on co mp are 
celfefrd aux grandes écoles. 

Cette iéaEté4à o’a pas changé. Et 
elfe est explosive. EDe provoquera 
d’autres réactions violentes, â un 
effort collectif d’envergure n’est pas 
e n trepris, dès à p rése n t, pour la 
re dresser- Cet effort ne se justifie 
pas seulement par te souci d’éviter 
de nouvelles tessons sociales. D est 
indispensable pour que fa France 
dispose du potentiel i mmai n ira per- 
mettant (TaüEranter fa crise écono- 
mique et fa tévofution ttfariop 
qne. - 

Ln France est Fon d» pays déve- 
loppés qui ont te moins investi dans 
renseignement supérieur depuis 
quinze ans. Si elle veut à h fois rat- 
traper son retard et augmenter le 
nombre des étudiants, comme le 
souhaitent tes grands partis poéti- 


ques, c’est un doubtement du budget 
de l’enseignement supérieur 
(acfriçlle m g nt de 21,7 nrillîân fa) qui 
doit être envisagé (firi & Tan 2000. 
Objectif particulièrement ambi- 
tieux, qui nécessiterait radoptioo, 
dès i présent, d’une kx de program- 
mation pour en fixer les étapes. 

Mais ks difficultés ne sont pas 
seulement budgétaire». D'autres 
problèmes se posent: le développe- 
ment et. te rééquilibrage des aides 
aux étudiants, pour favorisa fa 

«Vnwralieihnn de ramwgnw n Brt ; 

h planification du rec r u tem en t des 
en s e ignan t s , et la redéfinition de 
leurs missions, pour augmenter te 
rendement des études; l'aménage- 
ment des pre mi er» cycles, pour 
accneüfir tons tes bacheliers, en 
i Miiiort If Ttrenfrf»" ti»e fetwa 

F. G. 


V article de FRÊDÊfScGAUSSEH. 


Dirigeants prêts à changer 

cf activité ou d'entreprise— 


D epuis lOans, plus de 3000 dirigeants et cadres supérieure se 
t sont fait conseiller dans leur stratégie d'évolution de 
carrière par les consultants de Foigeot, Weeks. 

Lune des clés de leur succès? Vbus aider aussi à prospecter 
la face cachée du marché qui offre un grand nombre d’oppor- 
tunités de qualité. 

-Prenez rendez-vous pour un premier entretien confidentiel. 


Forgeot, Weeks 

international career consultants 

Paris 75017,50™ Si Ferdinand. leL (î) 45.742424 
Genèoc 1227, 9 route da Jeunes. TéL 022.42S2.49 
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Débats 


CHOMAGE 

A force d'analyser le fléau , on voit se dessiner des pistes. 
Dominique Taddei sait ce qu'il ne faut pas faire : imposer les 
modèles « globalistes ». Pour Gérard Savatier ; son témoignage 
de chômeur ayant créé un emploi le pousse à plaider pour des 
actions multipliées sur le terrain local. 

Pour l’emploi, seules les politiques sélectives.. 

Le remède ne doit pas être recherché 
dans les idéologies faciles mais dangereuses. 


Faire d’un drame une chance 

Grâce à une gestion très décentralisée , 
des millions d’initiatives individuelles 
et collectives pourraient voir le jour 

par GÉRARD SAVATIER {*) 


D EPUIS plus de dix ans, les 
politiques économiques 
s'avèrent incapables de 
créer un nombre d’emplois satisfai- 
sant, dans la plupart des pays 
d’Europe occidentale. Les Etats- 
Unis et le Japon ont eux-mêmes tue 
situation bien pins mauvaise qn'il y 
a quinze ans et lourde de menaces à 
venir. 

Devant cet échec quasi général, 
les responsables politiques oscillent 
entre volontarisme, quand ils sont 
dans l’opposition, et fatalisme, une 
fois revenus au pouvoir. Certes quel- 
ques évidences les rassemblent : 
Tout d’abord, il vaut mieux un envi- 
ronnement favorable plutôt que 
défavorable! 

- Il faut donc souhaiter une coo- 
pération an moins européenne, si 
possible mondiale (on se contentera 
« en pratique » d’un éventuel 
consensus entre les Cinq (Etats- 
Unis, Japon, RFA, France et 
Grande-Bretagne). Mais chacun 
sent bien qu'il serait imprudent d’en 
attendre la solution de tous nos 
maux. D’où une seconde évidence : 

— D vaut mieux une croissance 
forte que faible et en effet plus de 
production entraîne généralement 
{dus d'emplois. L’ennui est que cette 
seconde évidence n'a pas davantage 
nn caractère opérationnel tant qn’on 
ne précise, pas ce qui empêche une 
production plus forte et quelles 
mesures con c rèt es on propose. 

C’est ici que les responsables poli- 
tiques commencent à se disperser 
(dans tons les sens du terme!). 
Abandonnons (ils abandonnent en 
fait d'eux-mëmes !) ceux qui s’avè- 
rent incapables de préciser les voies 
et moyens d’une croissance de la 
production (et de l’emploi) plus 
forte. H reste alors deux grandes 
familles, dont le clivage recoupe lar- 
gement (mais pas totalement) , celui 
de la gauche et de la droite et qui 
professent des théories, et donc des 
thérapeutiques, opposées, du moins 
en première analyse. 

Four la première, la crise et doue 
le chômage proviennent d'une insuf- 
fisance de la demande (solvable), 
c’est-à-dire d'un manque général de 
débouchés. Qu’elle revendique ou 
ma l’héritage intellectuel de Marx, 
cette proposition est plus simple- 
ment keynésienne; il n’y a qu’à 
re l an c e r la demande globale (par les 
dépenses publiques, les réductions 


par DOMINIQUE TADDEI (*) 

d’impôts sur les revenus ou en 
encourageant la consommation, 
notamment par la hausse des 
salaires et des prestations sociales) . 

La seconde insiste sur le manque 
de capacité rentable, idée inverse de 
la précédente. Cest l’offre qui est le 
facteur limitant de la croissance et 
de l’emploi et qu’il convient donc de 
stimuler. Dans le kmg terme, il en 
sera ainsi grâce à la relance de 
l’investissement D’ici là. il convient 
d’améliorer la rentabilité des entre- 
prises. Cela suppose une baisse de 
leurs impôts, des cotisations 
sociales, des taux d'intérêt et/ou un 
freinage des salaires. Prétendument 
libérale, cette politique est le plus 
souvent conservatrice, quand ce 
n’est pas franchement réactionnaire. 


Trop Ion de la réalité 


Il y a là, au total, deux visions et 
éventuellement deux stratégies 
cohérentes parfaitement bien éluci- 
dées (I). Disons brutalement que 
les unes et les autres ont globale- 
ment échoué. Ce fut le cas, en 
France, des relances de Jacques 
Chirac ou de Pierre Mauroy comme 
en Angleterre, du monétarisme de 
M“ Thatcher, pour ne prendre que 
des exemples bien connus et quelque 
peu symboliques. Derrière leurs 
conceptions opposées, ces politiques 
ont en commun non seulement 
d’avoir échoué sur l’essentiel, qui 
était l’amélioration de l’emploi, mais 
encore d’avoir échoué pour les 
mêmes raisons. Leurs visons globa- 
listes, réductrices, de la situation 
économique ont pu, certes, flatter 
superficiellement telle idéologie, 
fournir per là-même des possibilités 
de mobilisation politique relative- 
ment faciles, du moins pendant un 
te mp s, aujourd’hui dépassé. 

Mais ces conceptions se sont avé- 
rées trop éloignées de la réalité. La 
ample observation comme les cal- 
culs les plus savants permettent de 
le constater. D n’y a, dans nos écono- 
mies européenne s , aujourd’hui, ni 
■une crise’ générale des débouchés ni 
une mise générale de la rentabilité, 

(*) Professeur tTUmversïté. Ancien 
secrétaire national du PS. 
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mais une coexistence durable des 
deux types de déséquilibre dans des 
secteurs et sur des marchés diffé- 
rents. 

Nous proposons d’appeler cette 
situation : chômage mixte. 

Dès lors, on comprend l'échec 
commun des deux formes de politi- 
que globalises: à lutter contre un 
type de chômage, elles aggravent 
l’autre., et réciproquement. Prenons 
l’exemple évident du niveau général 
des salaires : l’abaisser réduit sûre- 
ment le chômage classique, mais 
aggrave non moins sûrement le chô- 
mage keynésien, l'élever aura les 
vertus et les vices opposés. 

Il faut donc pour l’emploi, comme 
dans bien d’autres domaines, sortir 
des idéologies faciles, mais dange- 
reuses. 

Il n’y a pas, surtout à court terme, 
de politique miracle. U y a, par 
contre, la possibilité de politiques 
sectorielles efficaces s’appuyant sur 
les enseignements connus de la théo- 
rie é con o mique, qu’il faut seulement 
se garder de vouloir généraliser. 
Ainsi, à titre d’exemple, un secteur 
souffrant manifestement d’une 
insuffisance de débouchés, tel que le 
bâtiment et les travaux publics, 
devrait bénéficier de commandes de 
l’Etat ou des collectivités décentrali- 
sées. Dans d’antres secteurs, où au 
contraire les capacités rentables sont 
insuffisantes, il faut privDégier 
l’allongement de la durée des équi- 
pements et une réduction de la 
durée du travail, favorisé, par une 
baisse sélective d'impôts et de cotk 
salions sociales (2). À' Chômage 
mixte, politique sélective ! 


(1) Edmond Malinvaud a proposé 

de les désigner respectivement comme 
situations de k e ynésien et de 

ch ôm ag e élastique. 

(2) « Des machines et des 
hommes», D. Taddei, Paris. Documen- 
tation française (1986). 


L ES prises de position de MM. 
Philippe Séguin, Edmond 
Maire et de l’OCDE sont 
significatives : on admet enfin qu’il 
est impassible de créer 2J5 millions 
d’emplois pour résorber le 

Après avoir agité cette promesse 
en 1981 et 1986. certains responsa- 
bles de la majorité comme de l’oppo- 
sition semblent regarder la réalité en 
face. 

Est-ce renoncer & résoudre ce dra- 
matique problème ? 

Le véritable renoncement n’est-fl 
pas, au contraire, de considérer le 
Chômage enmm* une mal iriie, en 
perpétuant nn régime cfassistanat 
pour ceux qui en sont victimes ? 

Actuellement, les « bien- 
portants* cotisent à l’URSS AF et 
l'UNEDIC, et, quand ils sont 
«malades*, ils perçoivent les 
indemnités journalières de la Sécu- 
rité sociale, ou des ASSEDIC S’il 
est logique d’indemniser ceux qui 
ont perdu leur santé, il est grave de 
traiter de la même façon ceux qui 
sont privés d’emploi salarié. 

Le chômage est même considéré 
comme une maladie honteuse et 
contagieuse. Tout est fait pour 
culpabiliser tes victimes, les pousser 
à l’écart de la société. A eux les 
«petits boulots», les stages plus ou 
moins structurés, les TUC et une 
multitude de statuts aussi complexes 
que précaires. A eux, hélas, le 
régime de «fin de droit», l’exclu- 
sion. la pauvreté, le désespoir. 

Et pour certains, le chômage est 
une aubaine. Os en profitent pour 
construire leur maison, travailler un 
peu (ou beaucoup) «au noir-— En 
alternant judicieusement les 
périodes de stage, de travail, de chô- 
mage et les congés maladie, on peut 
vivre très bien sans travailler plus de 
trois mois par an... 

• Cest pas juste : je suis en stage 
payé 1 700 F par mois, vous me 
faites travailler huit heures par jour. 
Mes copains qui sont au chômage, 
en ce moment, se baignent au lac et 
touchent 3000 F par mois ! » 

Cette réflexion d’un jeune sta- 
giaire, cet été, pose bien le pro- 
blème : ce qui est pervers par-dessus 
tout, c'est de payer des gens à se 
rien faire et de ne pas récompenser 
ceux qui font «les efforts. Pour avoir 
droit à un stage, à certaines aides 
aux créateurs d’entreprises et aux 
avantages sociaux, il faut «être ins- 


Polémique constitutionnelle » 


A propos de Tartide e Le troi- 
sième manches (la Monde du 
l» janvier) pubSé dans la page 
e Débets s t Polémique constitu- 
tîonnedes. son auteur. Maurice 
Du verger, demande que l'on 
ràtabBseo tkrtégraHté du damier 
p a ragraphe qui avait été coupé. 
Le voici: 

Bien qu'elle paraisse évidente, 
cette conclusion n’est pas accep- 
tée par tous les juristes. Certains 
invoquent contre elle la décision 
du Conseil constitutionnel du 
23 août 1985 déclarant que le 
contreseing est l'une des condi- 
tions de la demande d'une nou- 
velle délibération. Mois il est une 
condition identique de le promul- 
gation dont la même décision 
précise que, par elle, le président 
< atteste que la loi a été réguHè- 
rement déStéré é et votées. Ce 
damier a donc le droit de ne pas 


promulguer une loi dont 8 estima 
i r réguli e r le vote ou la déffi>éra- 
tion. Mais H ne peut le faire que 
par la demande d'une nouvelle 
lecture, le Parlement tranchant 
an dernier ressort. L'article 19 ne 
faisant aucune di fférence e n tre 
les deux paragraphes de l'arti- 
cle 6, en ce qui concerne le 
contreseing cehâ-d est obliga- 
toire pour chacun. S'il était 
refusé pour l'un et l’autre, la pro- 
mulgation serait bloquée par la 
volonté du premier ministre que 
l’Assemblée nationale, seule, 
pourrait sanctionner par un vote 

de censura. 

En outre, dans le quatrième 
paragraphe, in fine au Heu de 
«que trois députés de l’UDF 
s’abstiennent s, l\ fallait Un : 
« que trois députés de l'UDF la 
soutiennent ou «pie six s’abstien- 
nent... i 


COURRIER DES LECTEURS 


m U velonté 
de servir 

Ne dirait-on pas, à en croire ce 
lecteur de la BihHothèqae nationale 
dont le Monde du 30 décem- 
bre 1986 a publié la lettre, que le 
département des manuscrits de cette 
maison se co m pose «le «xma e rratenrs 
dont les uns sont absents et les 
antres occupés à fermer les yeux sur 
des lecteurs annotant, an stylo, des 
documents prédenx ? 

Les choses, à la vérité, sont pins 
simples- Lorsqu'un manuscrit se 
trouve à râtelier de restauration (et 
non à la réserve, comme Taffinne ce 
lecteur), le personnel responsable 
propose nn microfilm de oansnlta- 
tion (et, en outre, pour le document 
en question, un jeu complet 
d’épreuves de planches) et s'offre 
même à laisser examiner le docu- 
ment à l’atelier : encore faut-fl alors 
justifier de la nécessité et de 
l*urgeace de la ccnsnltatinn de l'ori- 


ginal, ce qui n’a pas été le cas. Pour 
le reste, tous les habitués du dépar- 
tement manuscrits «le la B£blio- 
thèqne nationale savent que f usage 
du crayon à papier est seul autorisé 
à la table de la réserve des manus- 
crits. 

La Bibliothèque nationale, trop 
souvent désignée du doigt pour ne 
pas remplir ses missions, s'honore 
aussi, en fait, de no m b r e ux témoâ- 
de satisfaction. Ceux-ci font 
au plein sens du le mie . 
Sans «loute tout n’est-il pas parfait 
dans nnstitutiOL^ Sauf la velouté 
de servir : ses habitués savent qu’ils 
l'attendre de notre part, 
la Bibliothèque nationale est 
aussi en droit d’attendre, elle, un 
minimum de compréhen s io n devant 
telle «m telle difficulté qni peut sur- 
gir, et dont la solution est l'affaire 
détona. 

André MIQUEL, 
professeur ou Collige de France, 
administrateur finira! 
de la Bib l iothèque nationale. 


crû à TANPE*, on vous demande 
votre numéro. Personne oese soucie 
dn coût social d’une telle attitude. 
Personne ne mesure l'irritation «le 
ceux «pii cotisent et «ut le sentiment 
« d'entretenir des fainéants » 
(comme une propagande le souligne 
habilement), ü ne s’agit pas de reje- 
ter la faute sur les travailleurs 
sociaux, qui s’acquittent de leur 
tâche avec les difficultés que l’on 
cannait. 

II n’est pas question non plus de 
laisser «crever de faim* ceux qui 
n’ont pas de travaïL En moralisant la 
gestion du chômage, en obligeant 
i^ity qui indemnisés à travailler 
et à se former, U est possible de four- 
nir de quoi vivre décemment à tous 
tout en utilisant les sommes collec- 
tées par l’UNEDIC pour lutter 
contre le chômage, alors 
qu’aqjounfhui elles aggravent la 
situation. 

Une expérience de dix ans dans 
une petite ville (Chambéry) dans 
les domaines de l’action sociale et «le 
la formation conduit à proposer une 
démarche en deux temps fondée sur 
les comités locaux pour l'emploi 
(CLE) ou une autre structure Plu- 
raliste et décentralisée. Les CLE 
existent dans tous les bassins 
d’emploi (petites villes ou quartiers 
de grandes villes). Ils regroupent, 
autour d’un clu local (maire ou 
adjoint chargé des affaires économi- 
ques), l'administration (direction 
du travail, ANPE) et les syndicats 
salariés et patronaux. Ils peuvent 
être un outil efficace, au centre d’on 
processus simple. 


Deux avantages majenrs 


Pre mi er temps de la démarche : 
les entreprises, les collectivités (de 
toute taille et de toute nature juridi- 
que) qui ont l’intention d’accueillir 
un chômeur demandent un agré- 
ment au; CLE. Celui-ci raccorde au 
vu d’un dossier : perspectives 
d’embauche & l’issue du stage, 
niveau «le la formation assurée (au 
sein de l’entreprise et à F extérieur). 
L’entreprise est-elle sur un créneau 
porteur ou prioritaire ? En la renfor- 
çant momentanément, peut-ou la 
sortir d’une situation difficile, lui 
permettre d’attaquer de nouveaux 
marchés ? Y a-t-il un besoin argent 
que la collectivité locale n’a pas les 
moyens de satisfaire autrement ? 

D résulte de l’examen des dossiers 
une liste sérieuse «le structures 

(*) In gé n ieur agronome. 


d’accueil qui se» proposée à tous les 
chômeurs. C’est le deuxième temps 
de la démarche. Ils devront choisir 
une affectation et ils subiront à 
l’emréc nn entretien comme pour 
a ne embauche. Leur parcours (tra- 
vail et formation) sera suivi par la 
agents de TANTE, les divers inter- 
venants sociaux, qui feront des rap- 
ports an CLE. Celui-ci pourra éven- 
tuellement enquêter lui-même, 
modifier le contrat, le resonvder, ,le 
rompre en cas d’abus. L’ e n trep rise 
pourra verser au chômeur une 
prime, en pins des rembounemeosi 
de frais anx«]uels ont droit les autres 
salariés. 

La rémunération du chômeur sta- 
giaire sera donc assurée cotycude- 
ment par l’entreprise et par les 
ASSEDIC, â un niveau fixé par le 
CLE. Peu â peu, selon un calendrier 
adaptable en fonction du gain de 
rentabilité de la personne, la part 
des ASSEDIC diminuera, pour arri- 
ver à une embauche à 100 % par 
l'entreprise. En comptant tout : la 
rémunération, les charges, la forma- 
tion interne et externe â l'entreprise, 
les ASSEDIC ne devraient pu 
dépasser plus qu’aujourd’fatti, et les 
organismes de formation des adultes 
devraient réaliser des stages qui col- 
lent beaucoup plus aux besoins du 
terrain. 

La rotation des c h ôme u rs sera 
accélérée. On sait que la durée dn 
chômage a tendance à segmenter, 
ce qui est logique car les chômeurs 
ne sont plus au contact de la vie pro- 
fessionnelle^ des opportunités 
«f embauche. Deuxièmement, ce sys- 
tème met les «iécidems en face de 
fenrs re sp onsabilités. Aujourd’hui, 
qui gère concrètement, au jour le 
jour, ces drames humains que sont 
les fins de droits, les refus d’entrée 
en stage ? Qui côtoie tous les jouis 
les chômeurs, qui examine ks «toa- 
sters? Ce sont les secr é taire s des 
guichets «le P ANPE au de la direo- 
tian du travail ! Les hommes politi- 
ques. les syndicaliste, étdottent de 
beaux jugements généraux, mus 3s 
ne sont pas directement impbqoês. 
Ds seraient sans «toute pins prudents 
dans leurs affirmations s’ils tncsa- 
raient vraiment la lourdeur des pro- 
cédures, l’absence de formation et 
de motivation de certains chômeras, 
leur désarroi es face «les dossiers I 
remplir. 

H n’existe pas une solution, ü faut 
ajtmter des millions d’initiatives 
individuelles et collectives en faisant 
jouer tontes les complémentarités. 
Seule une gestion très décentralisée 
peut créer une telle dynamique. 



7, RUE DES ITALIENS, 
75427 PARIS CEDEX 09 
Téta MONDPAR <50572 P 
TBfcoptar: (1) 45-23-06-81 

m: (1)42-47-97*27 

Edité par la &AJLL. le Monde 
Gérant : 

André Fondas, 
«Brecteur de fat psb&catàoa 

Anciens directeurs : 

'(1944-1969) 

i Fmt (1969-1982) 
(1982-1985) 
Doré* de la société : 
cent ans i compter du 
10 décembre 1944. 

Capital soda! : 

620000 F 

amodés de h société 
Société civile 

« Les Rédacteurs du Monde », 
Société anonyme 
des lecteurs du Monde. 

Le Monde-Ent re prise», 

MM. Aodré Fontaine, gérant. 
et Hubert BcwmMtsy, fondateur. 

Administrateur finirai : 
Bernard Woott. 
Rédacteur en chef : 

Daniel Vernet 
Corédacuursnchef: 
n*iwi« Sales 


m- 


PUBLICITE 


5, rmie Mnnftmsj. 75997 PARIS 
m : fil 45-55-91-82 m 45-5591-71 
t MONDPUB 286 136 F 


ABONNEMENTS 
BP 507 09 

75422 PARIS CEDEX 09 
m: (1)42-47-98-72 

3 mois 6 mois 9 mois 12 mots 
FRANCE 

354 F 672 F 954F 1200F 

TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOŒ NORMALE 
687F 1337F 19S2F 2530P 
frT1,AMf rFE Iprawmaiiiiia) 

L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

399F 762F 1089F 1388F 

IL — SUISSE, TUNISIE 
904 F 972F 1404F 1800F 
Pu vole atome : tarif nr demande. 
Chu g rm caa d’adresse définitifs ou 
pfOfixuiq, : ou abonnés son invites a 
formuler leur demande deux semâmes 
«vam karjfem Joindre la dernière 
bande «renvoi à toute eorrapoadaaee. 

, '[“S* 2 Pobfigeance décrire 
tous les non propres ce capitales 


tt Wmbt 


télématique 

Composa 36-15 -TapezlflgWQF 



— ■ — «• ruiumo QCS jOUÏT 

et peblications, n» 57 437 
ISSN: 0395 -2037 



rÿ 


JJ I Cj° I\SjD 











“LJ * ,\r - 

X ~£A'U*±- -‘W. A; 
**.'■ "-* 

T ^ = -=■-** r?. . 


«£*-**»*< •=.. 
fc' ■ Anf-l*,: — •■-. - 

*?#»■ V *:... 


•* «fcï*. **« .„ 

. V*riA 

>isy— '-v.- j 
. m r*-. X '-. .. 

«M 

MipriiD^ ** 

4W » - 9’ *<>' ü i.‘ -i . 
t&atteawt . .. ... 
*■ pcmg -A. *■ 

■•***• v 


■ .M v-< -,-. •.; 

ftg - 3 - v «A>- _ •£ fc .-. a 

ti rl i H * ) i ^ _ 

-V^ | .... 

■ \ "-S 

arn - ». . .- 

:• *** \ r, ;_• . 

•Ht âi . 

-A ''«(.’ -ï -« .■»" 

■*"»*> ~ --i 

■«*« -.-sT 

« --•* -.i 

■V -- >* - >*.'• 


« a |in«n 

:. '».- .. 

m~y~ — 


•fe’.- .. :. n - 

t J ! ••• •■ « 

i-. . - • ' ' ■• . 

.=i ...=-.,.— :r 

•jrf •.- ->- ■ ■■■■>.< 



•«'«b * ■W •• .4 

i-;r ' 


Vr '-**' 

• ■>' V • ix '-ï 


i«Kw ■ 


• '»V? 

■Ji». . • 


- t- •-•• 


• ■4 




jjf*. j ' 




• rf 

u-** 



w 


Etranger 


•m Le Monde • Jeudi 8 janvier 1987 3 


ETATS-UNIS 


Démocrates 


• La première journée de travaux 
du nouveau Congrès américain, fe 
mardi 6 janvier, a été marquée, 
comme pouvaient le craindre ks 
aimf de M. Reagan, par une série de 
passes <T armes entre ta majorité 
deniotaate et la minorité républi- 
caine sur r*. affaire iranienne » A 
révûfcpce, les démocrates sotihai- 
«nt faire durer les choses durant-la 
majeure partie de Cannée, car plus 
renquetc sera longue et étendue et 
pins la date de la publication de ses 
résultats sera rapprochée de ce&e de 
r Section présidentielle en 1988. 

Cea intentions démocrates sont 
clairement apparues lora de la for- 
mation de la commission «nA-j^y 
d'enquête du Sénat, sur le finance- 
ment des « contras » par les ventes 
secrètes d’armes i l’Iran, M. Robert 
Dole, au nom des républi caine, a cri- 
tiqué le fait que cette «w 'n.u.U m 
dont la formation a été acceptée 4 
*mc tr ès large majorité (88 voix 
amtre 4), aura jusqu’au 31 octobre 


et républicains s’affrontent sur I’« Irangate » 
à l’ouverture du nouveau Congrès 


pour remet tr e son rapport. M. Dole 
t coll ègues, à cette 


a mis eu garde ses 

oc ca sion, contre le risque que cette 
affaire ne devienne* m» « obses- 
sion » faisant oublier tes nombreux 
antres problèmes auxquels le 
Congrès doit s’atteler, notamment 
tes déficits c«nm«reJai £ budgé- 
taire. 

« Notre premier devoir dam ce 
nouveau Congrès est de restaurer la 
confiance du public dam la formu- 
lation de la politique étrangère 
américaine », a répliqué M. Robert 
Byrd. chef de la nouvelle majorité 
démocrate, soulignant que « la 
mésaventure iranienne avait sévère- 
ment atteint la présidence» et la 
diplomatie dea Etats-Unis. 

Les sénateurs ont décidé, en 
outre, qu’il reviendrait à la commis- 
sion spéciale de décider de Poppor- 
tuniié de la publication du rapport 
préliminaire élaboré par la commis- 
non du renseignement du Sénat aor- 


tant. A la suite d'un vote séné (sept 
VOIX con tre six), tes memb re x de 
cette commission, estimant que 
leurs travaux étaient « incomplets », 
sc sont opposés i la divulgation, 
dans Pétât actuel des choses, de ce 
rapport. 

Selon le New York Times. ledit 
rapport sénatorial conclurait, sur la 
foi de présomptions, que 8,5 millions 
de dollars «Tune des transactions 
avec riran ont été détournés au pro- 
fit « contras » nicaraguayens. 

M.Resgu 

«scudatisé» 

La Maison Blanche a farfîqu é que 
le président Reagan était « scanda- 
lisé » et « profondément déçu » de 
la non-publication de ce rapport qui, 
selon certaines sources, ne contien- 
drait pas de preuves permettant de 
dire qii*3 était an courant du détour- 
nement de fonds an profit des « con- 


tras». La principale organisation 
antîsandimste. te Front démocrati- 
que nicaraguayen (FDN), a révélé 
mardi que son bureau de Washing- 
ton avait été récemment cambriolé 
et que des documents bancaires 
avaient disparu. 

Si, sur le plan politique, ks diffi- 
cultés continuent pour M. Reagan, 
sur te plan médical, en revanche, tes 
pronostics sont plus optimistes. 
L’examen au scanner subi mardi par 
le présidait n’a montré « aucune 
anomalie », a déclaré 1e docteur 
John Hutton. M. Reagan est apparu 
en robe de chambre à te fenêtre de 
sa chambre de Fbôpitai de Bethesda 
et a crié aux journalistes qu’il se sen- 
tait « Inès bien ». Il s’est entretenu 
avec M. Frank C&riucd, son nou- 
veau conseiller pour les affaires de 
sécurité nationale, et avec 
M. Donald Rcgan, le secrétaire 
général de la Maison Blanche. - 
(AFP, Reuter.) 


Déploiement des missiles de croisière 
« furtifs » en 1989 

indique M. Weinberger 

Washington (AFP). - Les prê- 
tera missiles de croisière dits «fur- 


an 


muera 

tifs», c'est-à-dire 
radar (stealth). seront 
1989 & bord de bom bardi e rs straté- 
giques stationnés sur la base 
aérienne de Sawyer (Michigan), a 
déclaré, mardi 6 janvier, M. Won- 
berger, secrétaire à 1a défense. 
M. Weinberger a, par affleura, indi- 
qué que te bombardier à technologie 


souhaite acquérir, d’autre part, 
trois mille miggiit-g de croisière, dont 
environ 40 % fabriqués selon te tech- 
nique « stealth ». 


Le gouvernement ouest-allemand dément 
avoir autorisé des rentes d’armes à l’Iran 


BONN 

do notre correspondant 

Le m in ii rt r B ouest-allemand de 
l'économie a confirmé hindi 5 jan- 


avancée (ATB) serait déployé an 
début des années 90, avec un an 
d’avance sur 1e calendrier prévu. 

Ces deux programmes sont 
classés « top secret» par le Pentar 
noue, et très peu d'informations sont 
disponibles à leur sujet. Ces deux 
systèmes d’armes sont conçus pour 
échapper partiellement à 1a détec- 
tion radar grâce à des formes 
« douces » (sans angle vif) et à des 
peintures les ondes éfec- 

En juin dernier, le Pen t agone n 
a nn onc é an-Co ngc ê s sonînteiitïondo 
se doter de 132 ATB, poar on coût 
d’une quarantaine de- mffliaïds de 
dollars. L’ATB remplacera, dans les 
escadrilles du Strategie Air Com- 
rnand, tes bombardiers Bl-B, qui 
commencent juste à entrer en ser- 
vice. L’année de fair américaine 


M. Jean-Bernard Raimond 
an Brésil et en Argentine 


Le chef de te diplomatie fran- 
çaise. M. Jean-Bernard Raimond, 
devait quitter Paris le mercredi 
7 janvier pour se rendre en Améri- 
que latine. Dorant son voyage offi- 
ciel de cinq jours, le ministre des 
affaires étrangères se rendra succes- 
sivement au Brésil et en Argentine. 
A Brasilia, M. Raimond aura 
notamment des entretiens avec le 
président José Sarney et avec son 
collègue brésilien, M. Abreu Sodre. 
Le Brésil est le premier partenaire 
commercial de te France dans le 
tien-monde, en dehors des pays 
pétroliers. En 1985, les importations 
françaises s'élevaient à 10,1 mil- 
liards de francs, et tes exportations & 
3,6 milliards de francs. Cinq cents 
e n tr ep r is es françaises sont implan- 
tées an Brésil et l'enveloppe cultu- 
relle française destinée à ce pays 
atteint 100 mfllinra de francs. 


M. Raimond quittera Brasilia 
dimanche pour Buenos-Aires, où fl 
séjournera jusqu’à lundi. Des entre- 
tiens sont prévus avec le président 
Raid Alfonsin et le rim 

affaires étrangères argentin, 
M. Dante Caputo. La France est 1e 
septième fournisseur de l’Argentine 
(2,1 milliards de francs en 1985) et 
son dixième client (2^ milliards de 
francs). Paris se situe au troisième 
rang des investisseurs étrangers dans 
ce pays où Renault, en particulier, 
emploie neuf mille perso unes et 
contrôle 29% du marché automobile 
argentin. L’aide culturelle française 
eu Argentine s’élève à 35,6 militera 
de francs. Lors de ses entretiens 
avec tes responsables brésiliens et 
argentins, M. Raimond abordera 
iwvigïïiment le problème de te dette 
extérieure, ainsi que tes relations 
Est-Ouest et 1a situation en Améri- 
que centrale. - (AFP.) 


vier avoir été informé en 1984 par 
1a société aéronautique MBB de 
ses contacts avec l’Iran & propos 
de la vente d’avions de transport 
T ramai! C- 160. Le ministère pré- 
cise avoir émis en mars 1985 un 
avis défavorable ft un tel projet, 
en raison de la politique de neu- 
tralité du gouvernement dans le 
irako-iranicn. 

L’un des dirigeants de la firme, 
M. Sepp Hart, avait révélé fl y a 
quelques jours que des contacts 
avaient en lieu au cours des dix- 
huit derniers mois avec l’Iran et le 
gouvernement ouest-allemand. 
Sans s'opposer au principe de dis- 
cussion avec Téhéran, Bonn avait, 
selon M. Hart, fait dépendre son 
antorisatiaa de te fin da conflit. 

Ces mises an point faisaient 
suite à des informations diffusées 
par la chaîna de télévision CBS 
(voir le Monde daté 4-5 janvier), 
selon laquelle 1a société avait; 
conclu ^vec riran un contrat 
d’environ 1 milliard de dollars 
pour 1a livraison de douze appa- 
reils dans les deux prochaines 
années. 

H. de B. 


URSS 

La publication du « Docteur Jirago » 
bientôt antorisée ? 


line commission consacrée à 
f héritage littéraire de Boris Pas- 
ternak - dont le roman le plus 
cornu, le Docteur Jivago. n'a 
jamais été publié en URSS - 
vient d’être créée par l’Union des 
écriv ai n s soviétiques, a rapporté, 
la mardi 6 janvier, l’agence Tass. 

Cette annonce offitiede fait 
suite à la publ i cation dans la 
Gazette littér ai re d’un article de 
faeadémicien Dmitri L B diatchev, 
pré ai den t du Fonds culturel, dans 
lequel celui-ci expliquait qu'on hé 
avait demandé de Ere Je Docteur 
Jivago, affirmait que certaines 
idées « étaient aujourd'hui per- 
çues différemment » et laissait 
entendre que la publication du 
livre pourrait être, un jour, autori- 
sée. 

La commission est dirigée par 
le poète André Voznessenski, 
qui, dans le passé, avait pris 
position pour la publication des 
œuvres comptâtes de Boris Pas- 
ternak. Un reçue? de poèmes en 
deux volumes, comprenant des 


vers tirés du Docteur Jivago, 
avait été publié au début de 
Tannée dernière par tes Editions 
de littérature artistique, mais 
aucune mention n'était farte du 
roman. Par ailleurs, un recueil de 
textes en grose de l'écrivain avait 
été publié en 1982. 

L'attribution du prix Nobel de 
Sttérature 1958 à Boris Paster- 
nak pour Js Docteur Jvago — 
pub&é an Occident par les Edi- 
tions FeltrineHi - avait entraîné 
son expulsion de l'Union des 
écrivains. L’URSS, ayant refusé 
le prix au nom de Pasternak, 
avait totÿnrs interdit le livre, 
notamment à cause du portrait 
sympathique qu'il trace des 
opposants ù la Révolution 
d'octobre. 

D'autre part, Radio-Moscou a 
fait, pour la première fols, réfé- 
rence au prix Nobel décerné à 
l’écrivain, t poète et auteur da 
prose. Prix Nobel, mort i Mos- 
cou en I960 ». 


Les « Izvestia » s’inquiètent du sort 
des enfants handicapés 


Moscou (AFP). - Les Izvestia. 
le quotidien du gouvernement sovié- 
tique, viennent de brosser un 
tableau alarmant de 1a situation de 
l’enfance handicapée, un sujet très 
rarement abordé par la messe en 
URSS. 

« Pendant des dizaines d’années, 
nous avons honteusement fermé les 
yeux . feignant de croire qu’il n’y a 
chez nous m sourds, ni aveugles, ni 
invalides, m' handicapés mentaux », 
écrit 1e journal, sons 1e titre «Ils 
sont tous nos enfants». La réalité 
est tout antre révèle l’auteur de 
l’article, qui, pour donner une inefl- 
teurc idée de la situation, prend 
l’exemple de la région de Kcmerovo, 
pris de Novossibirsk (Sibérie), nul- 
lement considérée pourtant comme 
défavorisée en matière de santé. 

« Dam cette région, le pourcen- 
tage de femmes employées par des 
industries présentant des risques 
pour la santé est assez élevé. Ainsi, 
dans l’unité de production 
» azote», le nombre de femmes 
dont les enfants naissent avant 
terme est trois fois plus élevé aue la 
moyenne. » La moindre des choses, 
estime raideur, serait déjà d’inter- 
dire ce genre de travail pour les 
femmes. « comme cela s est fait 
dam les mines. Il faut prendre 


toutes les mesures nécessaires pour 
que les enfants puissent naître nor- 
maux ». 

D’après l’article, fl n’existe pas en 
URSS de dépistage systématique 
des anomalies chez le nouveau-né. 
Et, ri par hasard les médecins relè- 
vent on retard susceptible d’être 
compensé par un changement de 
régime alimentaire, on s’aperçoit 
que l’URSS ne produit pas, par 
exemple, d’« aliments albumines ». 
La surdité, ri elle est détectée très 
têt, peut parfois être corrigée par 
des appareils. Mais le plus souvent 
en URSS, selon les Izvestia, «on 
constate trop tard les défauts de 
Poule chez l enfant » et les appareils 
sont d’ailleurs * de mauvaise qua- 
lité ». 

Lorsque Tenfant handicapé arrive 
à l’âge d’aller à l’école, commence 
nn autre casse-tête : « Dans la 
région de Kemerovo, il n’y a pas non 
plus d’écoles spécialisées pour 
enfants atteints ae poliomyélite ou 
paralysés. Les rares établissements 
qui existent pour d'autres catégo- 
ries de handicapés sont bondés et 
dam tut état de délabrement déplo- 
rable. Les visites médicales se font 
au rythme de trente, quarante, par- 
fois cent enfants par jour. » 


BIBLIOGRAPHIE 


« L’Aquarium », de Miguel Bonasse 

Les prédicateurs du repentir 


- 1976 : une junte militaire 
menée par le général Vùtela prend le 
pouvoir en Argentine. C’est le dfi»t 
«Tune longue période de terreur. 

— 1983 : forcée de se retirer, la 
jante accepte le principe d'é l ections 
libres ; le 30 octobre : Raoul Alfon- 
sin est élu président de te Républi- 
que. 

Après nne noït australe de près de 
huit ans, ks Argentins, libérés, peu- 
vent enfin s'enivrer de lumière. 
Mais, en avril 1985, à f ouvert ure du 
procès des généraux, ils doivent, 
malgré leur lassitude, affronter de 
mm veau les ambres du 
s'efforcer de comprendre. Compren- 
dre comment ils ont pu laisser te dic- 
tature s’installer dans leur pays et en 
accepter tes ravages. 

Des dizaines d’ouvrages consacrés 
à cette période s’empflent sur ks 
rayonnages des libraires. Dans 
l'énorme production littéraire qui 
comme à F ordinaire accompagne, 
non «ara un certain décalage, les 
An mra ffttjntwm, un livre s'impose, 
impitoyable et fort : T Aquarium, de 
Mignel Banasso. 

Miguel Bonasse est un journaliste 
de quarante-quatre ans. Condamné 
à mort par tes tribunaux de te junte, 
il réussit à quitter T Argentine et à se 
réfugier an Mexique. Miguel 
Banasso est moins attaché à expli- 
quer qu’à c o m p rendre: fl écrit motus 
pour dire le vrai que le vécu. 


L'Aquarium, c omme le Premier 
cercle de Soljénitsyne, décrit à sa 
manière les diverses sphères que de 
la soumission, de 1a trahison à la col- 
laboration un détenu doit parcourir 
s'il veut survivre dans un système 
poBcier. Le personnage principal do 

fivre, Pdado, un exrdqraté de la jeu- 
nesse est recherché per la 

note militaire. En 1977, 3 se rend à 
Montevideo, en Uruguay, pour y 
i T imni t m r le secrétaire pobturae de 
«m» parti. Un commando de policiers 
venu de Buenos-Aires, sur Faune 
rire du Rm de la Rata, l’enlève, le 


torture et le ramène à Buenos-Aires. 
Là, il est conduit à l’Ecole de méca- 
nkpie de 1a marine, près du stade de 
River Plate où se disputa, eu 1978, 
la Coupe du inonde de football. 

Petedo, qui vient de faire son 
entrée dans le monde des «dis- 
parus», y franchit tes « neuf cercles 
de l’Enfer» avant d’être « prêté » 
au 2* corps d’armée, commandé par 
le général Galtièri et s t ationné à 
Rosario, au nord de la capitale. Afin 
de servir d’appât, Petedo est placé 
au contrôle des billets de te ligne de 
fcny-boat, qui assure te pa s sa ge 
entre les fr o nti ères de l’Argentine et 
du Paraguay, et qu’empruntent 
régulièrement les Montoneros. 
Petedo réussit à fausser com pa g ni e à 
ses geôliers. 

Avec des mots justes et à l’aide 
d’une intrigue policière à la Lucflum, 
Miguel Bouasso nous fait découvrir 
de Pintérieur le fractionnement de 
l'Ecole de mécanique, ce lieu hors 
du temps comme Test 1a souffrance 
et qui symbolise à jamais l’une des 
pages tes (dus sombres de l’histoire 
argentine. 

L’Ecole de mécanique est une pri- 
son unique en son genre. Son 
concepteur, l’amiral Massera, l’un 
des quatre membres de 2a junte mili- 
taire, rêve d’« une mystique nou- 
velle • qui établirait dans son pays 
une société dite <T« extrême cen- 
tre ». Pour y parvenir, fl veut s’assu- 
rer toutes les intelligences, y com- 
pris celles de ses ennemis. Aussi ses 
adjudants, « les prédicateurs du 
repentir », aménagent-ils, selon ses 
plans, une prison à trois niveaux : 

- Le premier, «te Cagoule», est 
destiné à mater le détenu en l'isolant 
& l’aide de la coiffe du m âme nom et 
de le préparer ainsi à la coflabora- 
tion; 

- Le deuxième, « la Gare », est 
le fieu où tes « éducateurs - et tes 
mouchards a cc u e ille nt les e n têtés, 
ces détenus qui résistent; 

- Le troisième, enfin, «FAqua- 
rinm», est formé d’une série de 


petits cubes, isolés les uns des autres 
par des vitres, où les « collabora- 
teurs» (les détenus enfin matés) 
occupent des emplois de bureau. 
Leur tâche consiste à lire te presse 
et à compiler les articles, à classer 
tes livres d’une bibliothèque monu- 
mentale, fruit du pillage de milliers 
de bibliothèques expropriées, ainsi 
qu’à rédiger des fiches sur les gué- 
rillas de gauche et d’extrême gau- 
che. 

Certains de ces «récupérés» sont 
utilisés par 1a suite pour l'élimina- 
tion de Leurs anciens camarades, tel 
ce Tucho dépêché & Mexico afin de 
liquider 1e chef des Montoneros, 
Mario Firmc n ic h . • Ici, dit un pri- 
sonnier de F Aquarium, nous avan- 
çons sur le fil du rasoir. Nous ne 
pouvons tomber que du côté du sui- 
cide ou de celui de la trahison. » 

En découvrant, au fil des pages 
de l’Aquarium, te nature du système 
carcéral a rgenti n, avec ce qu’il a de 
connu ou d'innovateur, le lecteur, 
comme le Kyo de la Condition 
humaine, ressent avec force 
« l'angoisse de i t'être qu’un homme, 
que lui-mime ». 

L’Argentine fait partie de ma 
mémoire. J'y ai vécu et je l’ai aimée. 
Pendant ces huit années de terreur, 
je me suis efforcé, pour ma modeste 
part, do secouer FindifTérence qui 
pouvait l'envelopper. Le roman de 
Miguel Bouasso me touche tout par- 
ticulièrement, même si je n’adhère 
pas, tant s’en faut, aux choix politi- 
ques de Fantenr. Mais parce que 
l'Aquarium rappelle « ce tango qui 
surgit comme un cri du bourbier 
immonde » et quH met en scène des 
hnsnmes dam ce qu’ils ont de plus 
universel, c’est-à-dire 1a voloqté de 
vivre à tout prix, fl touchera aussi 
ceux qm seraient moins sensibles à 
Pair de de Buenos-Aires. D 

faut lire l’Aquarium. 

MAREKHALTER. 

* L’Aquarium, par Mignel Bouasso, 
Ed. Obvier Orban, 396 pages, 130 F. 
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Asie 


PHTIîPPiNES : le «pouvoir du peuple» en butte à la pauvreté 

Pour Cory, peu de chose a changé.. 


MANILLE 

de notre envoyé spécial 

Elle ■ s’appelle aussi - Cory » , 
mais elle n'est pas présidente des 
Philippines. Le long des rues, elle 
vend son poisson dans un panier 
rond coincé contre sa hanche. Le 
nom do quartier où vit Cory. 
«Commonwealth», a peu de rap- 
ports avec ce qu'il signifie : la 
richesse, commune ou indivi- 
duelle, en est absente. C'est plutôt 
le dénuement et la précarité qui 
dominent. Dans ce quartier de 
baraques de fortune, non loin du 
Batasang Pambansa (l’Assemblée 
nationale), vivent sept mille 
familles. Tons les habitants sont 
des squatters comme au total plus 
d'un tiers de la population de 
Manille (sans doute huit millions 
d'âmes, mais personne ne sait 
exactement). 

Rien n’a vraiment changé Hans 
la vie de Cory depuis que le « pou- 
voir du peuple» a pris les rênes du 
pays il y aura bientôt un an : la 
pauvreté demeure le principal 
défi que doit relever le gouverne- 
ment Aquino. Cory emprunte de 
l'argent, va, à l'aube, au marché 
aux passons de Novotas, au nord 
du grand bidonville de Tondo, et 
revient pour arpenter les nies du 
quartier de Cubao, son panier 


sous le bras. Elle arrive à gagner 
30 è 40 pesos (environ 2 dollars) 
par journée lorsque les affaires 
marchent. 

Autrefois, raconte Cory, il fal- 
lait emprunter au prêteur-usurier 
du quartier, qui pratiquait un 
taux d'intérêt de 20% par jour. 
« Autant dire qu 'on ne gagnait 
rien. Maintenant, explique-t-elle, 
la situation s'est améliorée. Une 
partie des habitants se sont orga- 
nisés en une sorte de coopérative : 
Sama-sama {entraide). Elle 
nous prête 200 pesos à rendre 
sous quarante jours avec un inté- 
rêt de 15 %- » 

Les «enfants 
des rues» 

Ce qui a changé depuis février 
dernier dans la vie de la popula- 
tion pauvre de Manille, c'est que 
la police n’intervient plus pour 
casser les organisations qui se 
créent. « En surface peu de chose 
a changé, c’est vrai, mais en réa- 
lité il est apparu une multitude 
d’initiatives, parcellaires, ponc- 
tuelles : débarrassés de la peur 
d’être accusés de subversion ou 
de communisme, les gens appren- 
nent à gérer leur pauvreté. C’est 
déjà quelque chose de positif », 
nous dit une religieuse de Com- 
monwealth. 


Reprise des négociations 
avec les communistes 


La deuxième phase des négocia- 
tions entre le gouvernement philip- 
pin et la guérilla co mmunis te s’est 
ouverte le mardi 6 janvier à Manille. 
Le gouvernement a proposé que les 
discussions portent sur les thèmes de 
• nourriture et liberté, emploi et 
justice », a indique le chef de la 
délégation gouvernementale, 
M. Teofisto Guingona. Le Front 
national démocratique (FND), 
branche politique de la guérilla, 
aurait accepté cet ordre du jour. 
Le chef de la délégation du FND, 
M. Satur Ocampo, a déclaré qu’il 
était nécessaire d’approfondir ces 
idées générales. D n’a toutefois pas 
évoqué les deux revendications com- 
munistes que le gouvernement a 
déjà rejetées (formation d'un gou- 
vernement de coalition et fermeture 
des bases américaines). 


La première phase de ces négocia- 
tions avait abouti, le 10 décembre, à 
l’instauration d'une trêve, toujours 
en vigueur en dépit de violations 
sporadiques- Une nouvelle séance de 
pourparlers doit avoir lieu la 
semaine prochaine. 

A Washington. M. Stephen 
Solarz, président de la sous- 
commission de b Chambre des 
représentants pour les affaires 
d’Asie et du Pacifique, s’est montré 
pessimiste sur les chances d'aboutir 
à un accord entre le gouv er nement 
philippin et les communistes en rai- 
son de l'intransigeance de ces der- 
niers. Le représentant démocrate a 
émis ce jugement à son retour d’un 
voyage à M anill e au cours duquel il 
a rencontré deux représentants des 
rebelles. - (AFP. Reuter.) 


La pauvreté des Philippines, on 
n'en voit souvent que l'écume : le 
dénuement extrême et pathétique 
des clochards (taong grassa ). la 
pauvreté poignante des enfants 
mendiants qui viennent coller 
leurs mains à b vitre des voitures. 
Mais il y a aussi une autre pau- 
vreté, diffuse, moins « spectacu- 
laire » parce que dissimulée dans 
les quartiers-taudis ; parce que 
aussi b sous-alimentation ne se 
remarque pas toujours. 

• 70% de la population philip- 
pine vit en dessous du seuil de 
pauvreté, c’est-à-dire qu’elle 
satisfait moins de 80 % de ses 
besoins en alimentation », laisse 
tomber M“ Karima Cons tan tino 
David, ministre adjoint pour les 
affaires sociales et le bien-être. 
- Au cours des dix dernières 
années, celle proportion de la 
population sous-alimentée a aug- 
menté de 40 % au moins ». 
précise-t-elle. Globalement, entre 
1983 et 1986, le revenu national 
par tête a régressé, passant de 760 
à 590 dollars. 

Sociologue à l’université des 
Philippines, M** Constantino 
David a mené plusieurs enquêtes 
sur les « habitants des mes » et 
sait de quoi elle parle. Considérée 
co mm e une intellectuelle enga- 
gée, elle ne ménage pas ses criti- 
ques au gouvernement dont elle 
fait partie pour sa lenteur à s’atta- 
quer au problème de la pauvreté. 
Le portefeuille de ministre des 
affaires sociales est revenu à use 
autre femme, le docteur Mita 
Pardo de Tavera. connue pour son 
action sociale, notamment en 
matière de prévention de b tuber- 
culose et de b lutte contre b mal- 
nutrition. 

• Les problèmes sociaux sont 
énormes ». poursuit M“ Constan- 
tino David, qui a troqué ses jeans 
et ses tee-shirts de sociologue de 
terrain pour des tenues plus 
conventionnelles, mais qui fait 
preuve de la même détermination 
qu’autrefois. • Nous ^venons, 
d'obtenir pour 1987 une\augmen- 
tation de 100% de nos dépenses. 
Nous disposons donc de 500 mil- 
lions de pesos (contre 187 mil- 
lions en 1986). Nous devrions 
commencer à pouvoir faire quel- 
que chose. 



te Eport oSer-Tc&nr pte une nuit ifhôfeL 
ConsphezfabtorfijreArian + Hôel + âqta. 
ûmdtean5 parâajfières «b renie st ch tnaisparL ** 


» Notre politique est fondée 
sur la prévention et non plus sur 
les actions après coup. Celles-ci 
par leur caractère spectaculaire 
peuvent être politiquement 
• payantes ». mais elles ne résol- 
vent rien. Plus encore que des 
actions directives, nous cherchons 
à encourager un peu partout et à 
financer des initiatives prises à la 
base. Le ministère ne peut tout 
gérer ou tout centraliser : il faut 
surtout créer une dynamique 
d'action. » 

Un programme 
de travaux publics 

Afin de remédier dans un pre- 
mier temps au chômage, le gou- 
vernement a mis sur pied un pro- 
gramme de travaux publics d’un 
montant de 1,8 milliard de dollars 
qui doit entrer en application au 
cours des dix-huit prochains mois. 

Sur le plan social, l'un des pro- J 
blêmes les plus graves des Philip- 
pines est celui des enfants des 
rues. « Ils sont plus de vingt-cinq 
mille dont dix mille rien qu’à 
Manille ». estime M“ David. 
Leur âge varie entre six et quinze 
ans. Ils mendient, volent ou se 
prostituent et sont le plus souvent 
membres d’organisations plus ou 
moins couvertes par b police. 

Le centre de redressement de 
Manille (baptisé Youth Center 
Réception) , coincé dans le centre 
de b ville à côté du Lions Club, 
n'a guère changé par rapport à ce 
qu'il était il y a quelques années. 
Simplement les grilles des cel- 
lules, autrefois bleu ciel, ont été 
peintes en jaune (couleur du 
«pouvoir du peuple»). Mais b 
soixantaine d’enfants qui s’y trou- 
vaient ce jour-là dorment toujours 
à même le sol, nn néon allumé 
au-dessus de leur tête, jour et 
nuit. Le gouvernement doit pren- 
dre des mesures dans le cadre 
d'un programme de rééducation 
des enfants des rues, mais, pour 
l’instant, rien n’a été fait. La 
police continue à les arrêter et, 
eux, ne rêvent que de s'échapper 
pour retourner à b rue. 

PHILIPPE PONS. I 


VIETNAM : le sort (Tune communauté religieuse 

Un ton plus conciliant 
à l’égard des catholiques 


BANGKOK 

correspondance 


Les catholiques du Vietnam ont, 
en masse, fêté Noël et loué les 
récents succès du sixième congrès 
du Parti communiste. C’est du 
moins ainsi que l’agence vietna- 
mienne d'information AVI évoquait, 
il y a quelques jours, b grande piété 
avec laquelle les chrétiens ait cette 
année célébré b Nativité. 

Us étaient « des dizaines de mil- 
liers » à Hanoï, écrit AVI qui ajoute 
que, dans l'ancienne capitale impé- 
riale, Hué, des membres du Front de 
b patrie et des unités de jeunes ont 
« mis sur pied des rencontres avec 
les prêtres et les laïcs de la ville, 
visitant les paroisses et ceux des 
catholiques qui avaient enregistré 
des progrès remarquables dans les 
domaines de la production et du 
travail ». 

Un coBtre-poaroir 
potentiel 

L'agence officielle cite en bonne 
place les paroles de Mgr Nguyen 
Van Binh, archevêque de Ho-Chi- 
Minh-Ville, qui aurait incité ses 
ouailles à respecter b « double obli- 
gation * du chrétien : •Adorer le 
Christ et aimer sa patrie. » • En vue 
d'assurer ensemble, avec la popula- 
tion du Vietnam tout entier, la réus- 
site des résolutions du sixième 
congrès du Parti communiste ». 
explique A VL 

Il y a longtemps que b ferveur 
des communautés chréti ennes du 
Vietnam n’avait trouvé aussi ample 
écho dans b presse du régime. En 
effet, depuis b chute de Saigon, eu 
avril 1973, et b réunification un an 
plus tard du Vietnam, les relations 
du pouvoir avec l’Eglise catholique 
sont pour le moins tendues. Sur les 
quelque 3,6 millions de catholiques 
que compte le pays, les trois quarts 
rivent dans ce Sud déjà suspect aux 


AFGHANISTAN : M. Chevardnadze à Kaboul 

Moscou souhaite une intensification 
des pourparlers avec le Pakistan 


M. Chevardnadze a profité de son 
séjour à Kaboul pour appeler à une 
intensification des pourparlers 
« indirects », sons l'égide de l’ONU, 
entre P Afghanistan et le Pakistan, 
dont la prochaine séance doit 
s'ouvrir à Genève le 11 février. 
Selon l’agence Tass, le ministre 
soviétique des affaires étrangères a 
estimé, dans un discours prononcé le 
hmdi 3 janvier, que l’on était • plus 
pris que jamais » d'un règlement 
politique du conflit afghan. 

Accompagné de M. Anatoli ' 
Dobxynine, responsable des affaires 
inte PMtiwuiiBi an comité central du 
PC soviétique, M. Chevardnadze a 
poursuivi, mardi, ses ent r eti en s avec 
les dirigeants de Kaboul dans une 
atmosphère « de sincérité et de com- 


on entre camarades ». si 
Ton en croit l'agence Tass. Lundi, b 
numéro un afghan, M. Najibuüah, 
avait parié d’atmosphère » extrême- 
ment chaleureuse ». 

Les responsables de b diplomatie 
soviétique, qui se rendent à Kaboul 
pour b première fois depuis l’inter- 


vention militaire de Moscou en 
1979, ont qualifié de « geste politi- 
que sage > le projet de cessez-le-feu 
de ML Najibullah et invité b résis- 
tance à saisir * la main ainsi ten- 
due ». M. Chevardnadze a souhaité 
le succès de l’offre de paix de 
Kaboul, •car ce succès voudrait 
dire que les troupes soviétiques 
pourraient retourner tôt dans leur 
patrie ». 

Cette visite, selon M. George 
Shuhz, souligne l'importance que 
Moscou accorde au problème 
afghan. • Il est très clair que les 
Soviétiques n’arrivent pas à faire ce 
qu’ils veulent en Afghanistan, et 
peut-être prennent-ils conscience de 
la situation ». a déclaré le secrétaire 
d’Etat américain, mardi, dans 
l’avion qui le transportait de 
Washington aux Bermudes. Entre- 
temps, un porte-parole américain a 
déclaré, à Washington, que les 
Soviétiques « devraient accepter un 
calendrier bref pour le retrait total 
de leurs troupes ». - (AFP). 
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yeux des cadres nordistes. En 1954. 
à b suite des accords de Genève et 
après b prise de pouvoir commu- 
niste au Nord, près de S00 000 per- 
sonnes. catholiques pour b plupart, 
avaient cherché refuge zu Sud. 

A Ho-Chi-Minh- Ville, où ils sont 
aujourd'hui près d'un million (sur 
3,5 milli ons d'habitants), les catholi- 
ques représentent le seul contre- 
pouvoir potentiel, ce qui bien sûr 
inquiète les autorités. 

Si Mgr Nguyen Van Binh rit en 
bonne en t e nte avec le pouvoir, il 
n’en va pas de même de son collègue 
de Hué, Mgr Nguyen Kim Dicta, 
qui s'est trouvé plusieurs fois en 
conflit ouvert avec Hanoi. Il aurait 
même, selon certaines sources, été 
arrêté en 1984 en raison de son 
opposition déclarée à toute contribu- 
tion des prêtres de son diocèse aux 
activités du comité de solidarité des 
Vietnamiens catholiques patriotes, 
une organisation d'origine nordiste 
. contrôlée par le régime. 

En juin 1983, treize membres do 
centre jésuite Dac-Lo de Ho-Chi- 
Minh-Viilc avaient été condamnés. 
Certains des prévenus étaient 
accusés de trafic d’or, mais b plu- 
part des observateurs avaient 
estimé, à l'époque, que le véritable 
motif des peines de prison parfois 
très lourdes qui frappèrent des gens 
comme le Frère Le Thanh Que rési- 
dait plutôt dans le soutien actif 
apporté par ces hommes aux thèses 
de la revue Religion incarnée. 
publiée depuis 1977, et qui inci- 
taient les chrétiens à participer au 
travail d’action sociale. 


Les attentas 
delà presse officielle 

Or Hanoi, par le biais de son 
département des affaires religieuses, 
a clairement signalé ion désir d= 
voir l’Eglise ne s’occuper que de spi- 
ritualité. fi ne reste plus, dans le 
pays, que quelques séminaires - sur 
les trente-six que comptait b Viet- 
nam avant 1975 - et les ordinations 
sent découragées par les autorités. 

Le récent changement de ton 
n’est donc que plus remarquable. II 
était cependant prévisible depuis 
quelques semaines. S’adressant 1e 
23 octobre an secrétariat du parti 
communiste de Ho-Chi-Minh-VDIc. 
M. Nguyen Van Linh. devenu 
depuis secrétaire général du Parti 
communiste, avait en effet exhorté 
les siens à plus de tolérance envers 
ces catholiques « dont la plupart 
sont des travailleurs patriotes ». 
« Nous devons, avait-il dit, mainte- 
nir un contact étroit avec les bons 
prêtres catholiques, pour les aider à 
accomplir leur devoir envers la reli- 
gion et la patrie. » • Mais, ajouta-t- 
il aussitôt, nous devons rester vigi- 
lants. rapidement démasquer et 
punir les éléments réactionnaires et 
mettre au jour leurs complots des- 
tinés à entraîner la population 
catholique dans des activités contre- 
révolutionnaires. » 

Des catholiques, comme d'anciens 
militaires du Sud, ont désarmais 
droit aux attentions de b presse afii- 
eblle. En outre, b milium de Vietna- 
miens vivant à l’étranger — beau- 
coup ont fui b communisme — sont 
aujourd'hui présentés par AVI 
comme des gens qui ont « jalouse- 
ment préservé leur caractère natio- 
nal». 

Les membres de la diaspora 
* comprennent un nombre croissant 
de patriotes ardents », affirme AVI. 
Seuls quelques-uns sont « des réac- 
tionnaires antinationaux ». La 
preuve ? un récent sondage effectué 
aux Etats-Unis aurait montré, tou- 
jours selon AVI. que . 92 % d'entre 
eux rêvent du Vietnam et que 88% 
préfèrent leur nom vietnamien à 
celui qu’ils ou» adopté en Améri- 
que». 

II est certain que b communauté 
vie t n amien n e de l'étranger joue nn 
rtte important dans b modeste déve- 
loppement du pays. On estime 
qu'elle envoie chaque année près de 
100 millions de dollars an Vietnam. 
Voilà qui sans doute mérite un coup 
de chapeau de b part d’un régime 
qui, à l’occas io n du sixième c ong rès 
du Parti communiste, vient d'affût» 
avec force qu’il est grand temps 
de mettre de F ordre dan» tous les 
secteurs d’une fennfmj». «iro pau- 
vre qne chaotique. 

JACQUES BEKAERT. 
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La guerre du Golfe domine la préparation 
du sommet islamique 


A quelques semaines <ta sommet 
islamique qui drix se réunir fin jan- 
vier à Koweït, le président irakien, 
M. Saddam Hussein, a réaffirmé 

que son pays était disposé à condure 

nne « paix juste, honorable et dura- 
ble » avec l'Iran. Dsim an discours 
radiodiffuse, le mardi <T janvier, 
M. Saddam Hussein - dont le pays 
a pris rinitiafivc de la guerre en sep- 
tembre 1980 - a rappelé que Bag- 
dad posait cinq conditions à l’arrêt 
des combats : retour complet des 
deux années aux frontières interna- 
tionales, échange des prisonniers de 
guerre, signature d’an accord de 
non- agression, promesse mutuelle 
de non-ingérence dans les affaires 
intérieures, sécurité pour la région 
du Golfe. 

Akn que Bagdad a pratiquement 
passé sous süence le «animale de 
« lTrang ate », M. Saddam Hussein 
a également déclaré qu’il n’avait pas 
été étonné par les révélations sur ks 
livraisons d’armes américaines à 
Téhéran par l’intermédiaire 
d’Israël ; « Nous avons dit depuis le 
début que le régime iranien était un 
régime suspect porté au pouvoir par 
des sionis tes et des impérialistes », 
a commenté k chef de l’État ira- 
kien. 

Le rappel des propositions de poix 
iraltieunea. à quelques jours du som- 
met de rOrgâmsatioo de la confé- 
rence islamique (OCI) & Koweït, a 
bien évidemment pour objet de pla- 
cer riran an banc des accusés et 
d’obtenir sa condamnation pour la 
poursuite de la guerre. 

L’évolution dn conflit a ««a été 
au centre des entretiens que 
M. Tarek Arir, min istre irakien des 
affaires étrangères, a eus mardi à 
Alger avec son homologue algérien, 
M. Ahmed Taleb IbrahimL Aucune 
préc is ion n’a été fournie de source 
officielle, mais 11 n’est pas exclu que 
P Algérie puisse relancer scs efforts 


de médiation entre Tâtéran et Bag- 
dad. L’Algérie est l'un des rares 
arabes, avec la Libye et la 
. à entretenir de bous rapports 
avec la République islamique et à 
pouvoir, de ce fait, prétendre aux 
fonctions & médiateur. Bile a tou- 
jours observé une position de stricte 

neutralité dans le conflit, fc nu w y on» 

dos & dos les deux belligé rant* Cela 

hn a <f ailleurs vain d’acerbes criti- 
ques de la part de l'Irak qui, à plu- 
sieurs r ep r ise s, a accusé i’ Algérie de 
manqua- à ses devoirs de solidarité 
face à F« agression menée contre un 
pays arabe ». 

Leroi Hussein de Jordanie devait, 
de son côté, se rendre, ce mercredi, à 
Bagdad pour s’entretenir avec le 
président Saddam Hussein de la pré- 
paration dn sommet de l*OCI - un 
sommet auquel l'Iran refuse de se 
rendre, accusant le Koweït de soute- 
nir Plrak dans la guerre du Golfe. 

A New-York, k secrétaire général 
des Nations unies, M. Perez de 
Cueflar, a fait part de sa consterna- 
tion devant la poursuite de ht guerre 
et particulièrement devant l'utilisa- 
tion (par l’Irak) de gaz chimiques. 

Enfin, le secrétaire d'Etat améri- 
cain, M. George Shultz, a laissé clai- 
rement entendre que le scandale de 
f« Irangate» ne devait pas empê- 
cher les Etats-Unis de «wtiniiw à 
œuvrer à l’amélioration de leurs 
relations avec -Téhéran. « La situa- 
tion géographique de l'Iran le 
contraint à chercher le soutien 
d autres pays L'Iran a une lon- 

gue frontière avise IURSS. et le pro- 
blème afghan est à sa porte ; ce sont 
des problèmes au sujet desquels 
nous pouvons travailler ensemble ». 
& observé mardi M. Shultz, i bord 
de l'avion qui l’emmenait aux Ber- 
mudes oh fl rencontrera le secrétaire 
au Foreign Office, sir Geoffrey 
Howe, avant de se rendre en Afri- 
que. - (AFP. Reuter.) 


ISRAËL sFaffaiie du Lavi 

Les Etats-Unis renouvellent leur opposition 
à l’avion de combat israélien 


JÉRUSALEM 

de notre corres pondant • 

Four le Lavi, l'heure de vérité 
approche. Le sort de cet avion de 
combat se jouera dans les prochains 
mois. On saura alors si le fleuron de 
l’armée de l’air israélienne sera pro- 
duit eu série et deviendra le fer de 
lance de la chasse i la fin du siècle. 

Le Lavi existe et se porte bien. 
Deux prototypes sont prêts, deux 
antres en construction. L’avion a 
réussi sou premier vol expérimental 
le 31 décembre (le Monde du 2 jan- 
vier). Pourtant, son avenir reste 
hautement ii re^aip* car les Etats- 
Unis, principaux bailleur s de fonds 
du projet des l’origine, ont changé 
d’avis. Le Lavi leur a déjà coûté 
U milliard de dollars et ils voulant 
maintenant arrêter les frais, jugeant 
le programme superflu et trop oné- 
reux. Sans l’argent américain, le 
Lavi serait condamné. 

Washington, ces jours-ci, accen- 
tue ses pressions sur Jérusalem. 
L’homme en charge du dossier au 
Pentagone est M. Dov ZaVïM-im, 
sons-secrétaire d’Etat adjoint à la 
défense. Il se trouve en Israël, où il a 
rencontré, le hindi S et le . mardi 
6 janvier, M. Itzhak Rabin, ministre 
de la défense, et M. S him on Pérès, 
ministre des affaires étrangères. 
Pour les inciter à abandonner le pro- 
gramme Lavi, M. Zakheim leur a 
offert cinq solutions de rechange. 

La plus tentante consisterait pour 
Israël à coproduire sur place des 
F-l 6 américains en les « habillant » 
d’une avionique répondant aux 
impératifs locaux. L’Etat juif a, de 
toute manière, déjà passé com- 
mande de cent cinquante F-l 6 , dont 
les premiers seront livrés dans quel- 
ques «muiiiM M_ Zakheim était 
aussi porteur d’une lettre de son 
patron, M. Cas par Wein berger, 
conseillant à Jérusalem de renoncer 
au projet. 

Si Fon en juge à leur p re mière 
réaction, les Israéliens n’entendent 
pas lâcher prise. « A ma connais- 


sance, a estimé M. Moshe Arcns, 
ministre sans portefeuille, aucun 
avion n’est à la fois moins dur et 
meilleur que le Lavi » M. Pérès a 
réaffirmé St» soutien au projet, 
ks Américains ont quelques solides 
arguments. Le Lavt, soulignent-ils, 
coûtera environ le doub le du F-16. 
Le programme reviendra par an à 
700 mîlKnns de dollars, dont seule- 
ment 300 provenant de Faîde améri- 
caine. Israël pourrait-il débourser la 
différence ? Surtout, le Lavi n’a pas 
que des amis en Israël - et les Amé- 
ricains le savent, — notamment dans 
Farinée de terre. • Si le programme 
n'était pas aussi avancé, je ne te 
soutiendrais pas. Mais il est main- 
tenant trop tard pour revenir en 
arrière ». a déclaré mardi k général 
Moshe Levy, chef d’état-major, 
devant une commission de la Knes- 
set (k Parlement). Le numéro un 
de l’armée propre de transfonner la 
fabrication du Lan en un * projet 
national prioritaire » qui serait 
détaché du de la défense. 

Financièrement, Farinée cesserait 
ainsi d’en pâtir. 

Pour k gouvernement israélien, 
l’enjeu du Lavi est à la fois indus- 
triel, technologique et stratégique. 
Interrompre k projet porterait un 
coup dur aux industries de pointe et 
mettrait au chômage plusieurs cen- 
taines de techniciens. Ce serait, sur- 
tout renoncer à un symbole, celui de 
l’indépendance nationale. Mais 
même les pins beaux symboles, 
hâas! ont un prix. 

JEAN-PIERRE LANGELUER. 


‘ • Grève de la faim ne 
M. Vomirai. — Le technicien israé- 
lien Mordechai Venunu, accusé 
d'avoir livré des secrets sur les ins- 
tallations atomiques de l'Etat hébreu, 
a ent a mé une grève de ta tant dans 
sa prison pour protester contre ce 
qu'a dénonce comme ta volonté des 
autorités de ta cbrtaar», a rapporté, 
le mardi 6 janvier, ta quotkfian Haa- 
retz. — (Router.) 


Afrique 


TCHAD : après le bombardement libyen ^ 

Une « piqûre d’insecte » qui mérite cependant 
un « rappel à l’ordre sérieux », 

estime M. Jacques Chirac 


Une sorte de consensus franco- 
libyen pour expliquer que k raid 
lancé par les avions de Tripoli, le 
4 déc e mbre, ne constitue pas, tant 
compte fait, un véritable acte 
d'agression? Presque^. Tripoli, via 
son ambassade (bureau populaire) i 
Paris, a re co nn u, mardi 6 janvier, 
que les forces libyennes » ont dû 
franchir le 16 * parallèle », mais 
qu’s s’agissait d*« un acte exception- 
nel de riposte qui ne se reproduira 
plus, sauf cas de nouvelle agres- 
sion ». Sans finie ta moindre réfé- 
rence aux bombardements effectués 
par son aviation, ta Libye explique 
cet « acte exceptionnel » par 
Y* accord de Crète signé par le pré- 
sident François Mitterrand et le 
colonel Kadhetfi » (le 15 novembre 
1984), qui. selon Tripoli, autorise 
une partie à ripostera Feutre a fran- 
chi ta « ligne rouge » (le 16* paral- 
lèle) . La Libye demande, en outre, à 
ta France de «ne pas intervenir 
dans la guerre du Tchad, de laisser 
les Tchadiens décider de leur pro- 
pre sort ». et réaffirme le souri de 

* maintenir des relations d’amitié 
entre la France et la Jamakbiya, 
relations qui ne sauraient être atti- 
rées par des différends tempo- 
raires». 

A cette volonté affichée par le 
cetari k»<Bmfil de dédramatiser ta 
situation, semble répandre ta décla- 
ration faite par le premier ministre. 
M. Jacques Chirac, qui était mardi 
Finvité d'Europe 1, s’est montré à la 
fois ferme et presque c on cilia n t. 
Ferme : ks bombardements libyens 
« méritant tut rappel à l'ordre 
sérieux» qm •sera naturellement 
fait», car ceux-ci ne peuvent pas 

• rester sans aucune réponse de la 

pari de la France *. C onci lia nt 
ensuite, puisque M. Chirac va 
jusqu’à «fins qu*fl ne sait pas s*a 
s'agit d*« un franchissement volon- 
taire» du 16* parallèle par les 


« - — 
.lUjW 

■A» 


• TUMSŒ : retour du prési- 
dant Bourguiba. - Ln 
turùstan, en visite privée en France 
depuis ta 21 décembre, où B a reçu 
des soin» dentaires, dort regagner 
Tunis la jeudi 8 janvier. Au coure de 
son séjour. M. Bourgua* ■ mj m 
entretien avec ML Mitterrand et a 
reçu notamment MM. Edgar Faure et 
Valéry Gtacard tfEstaing. 


avions libyens ou (Tune « erreur de 
navigation» (Arada, ta localité 
bombardée, est située à environ 
110 kilomètres au sud dn 16* paral- 
lèle et à près de 380 tikxnètres au 
sud de la base libyenne de Ouaddj- 
Donm). La France, a ajouté 
M. Chirac, « ne s'affole pas sous 
prétexte qu’il y a une piqûre 
d’insecte » car, dans ce cas, « spon- 
tanément. vous donnez une claque 
pour le faire partir ». L’attitude dn 
gouvernement, a-t-fl ajouté, n’est 

• ni hésitation, ni volonté d’esca- 
lade » et 1 e g o u v er ne m ent t ch a di e n 
continuera à recevoir de Paris une 
aide * logistique, économique et 
financière » dans le cadre d'une 

• politique raisonnable » qui 

• refuse l’aventure ». Enfin, •bien 
entendu ». s’agissant du Tchad, 
M. Chirac est d’accord avec M. Mit- 
terrand. 


Reaforocaot 
de Faide française 

En effet, le ton employé mardi 
par k chef de l’Etat semble presque 
à rumsson de celui de son premier 
ministre. M. Mitterrand a estimé 
que ta France répondrait • sans 
doute» an bombardement libyen 
imrâ • il n’y a pas au to m a ti sme ». 
Msn que ta Libye, en bo m ba r dan t 
Arada, « s’expose à des événements 
de ce genre» (une riposte fran- 
çaise). M. Mitterrand rappelle que 
Paris n’entend pas « développa- une 
campagne dans le nord du Tchad » 
et, in t e rrog é sur Fattitude que ta 
France adopterait an cas où le prési- 
dent Hissènc Habré se trouverait en 
difficulté, M. Mitterrand a 
répondu : « Nous l'aiderons de 
toutes façons. » 

A Févidence, Fuis et TripoE sont 
an mnhw d'accord pour ne pas tran » 1 
former une « piqûre d’insecte » en 
confrontation directe entre les deurf 
pays. A travers ces différentes 
déclarations, on pourrait même voir 
se donner une sorte de schéma pour 
les jours à venir : Paris, bien qu’à 
c on tre cœ ur , va réagir, probable- 
ment à très bref dâai, contre un 
objectif militaire libyen. Cette réac- 
tion sera avant tout symbolique tout 
en montrant au co l one l Kadhafi 
qu’il a «dépassé ks bornes». Elle 


sera cependant limitée pour ne pas 
donner à la Libye un nouveau pré- 
texte pour, intervenir au sud du 
16* parrallèle. Ensuite, k vœu des 
autorités f ra nçaises est clair : qu’on 
en revienne au statu quo ante, ks 
Libyens au nord de ta « ligne 
ronge» (ou ce qu’il en reste), ta 
France^uant à elle, intensifiant sou libyennes, 
soutien logistique aux Forces armées 
nationales tchadiennes (FANT). 

Les livraisons de matériels mili- 
taires au Tchad se sont tTniîkura 
accélérées depuis le début de ta 
semaine, pour être notamment ache- 
minées à ta hauteur do 16* parral- 
lèfc, à KalaTL Un avion gros porteur 
Gataxy, de l’armée de l’air améri- 
caine, a ainsi décollé, dans la nuit de 
mardi à mercredi, de l'aéroport de 
Nantes, à destination du Tchad, 
emportant dans ses soates des véhi- 
cules, du carburant et des muni- 
tions- Un second appareil Gataxy, 
s’est ensuite posé sur la piste de cet 
aéroport, accréditant ainsi les infor- 
mations relatives à une certainecoo- 
pér&tion franco-américaine pour 
aider le Tchad. De source française, 
on affirme qu’il n’y a aucune unité 
constituée de l’armée française an 
nord du 16* parallèle, tout en admet- 
tant qu'il a pu y avoir ces derniers 
temps • quelques Français » pré- 
sents au-delà de cette ligne. En réa- 
lité, il sembk bien qu*3 y ah plu- 
sieurs h fan ira» de militaires français 
dans k nmd du Tchad. 

Sur le terrain, de nouveaux 
affrontements se sont produits 
mardi matin entre Aozon et Bardai, 

dans le Tibesti. Les troupes 
libyennes, selon Fambassadenr du 
Tchad à Paris, M. Altam-Mï, • ont 
essuyé une sévère défaite ». 

A N’Djamena, une importante 
manifestation s’est déroulée mardi 
sur ta place de l’Indépend ance, où 
vingt-deux Libyens, faits prisonnière 
à Fada, ont été exhibés devant ta 
foule. Ces prisonnière ont dû rapide- 
ment être escamotés, en raison de la 
phrie de projectiles qui s’est abattue 
sur eux. 

Enfin , mt ta plan diplrararii^^ 3 
faut également remarquer ta pru- 
dence des commentaires sovîétiqnes. 

L’agence Tass s’est bornée à « con- 
damner la politique d'ingérence des 
Etats-Unis et d’autres pays» an 
Tchad, sans même ôter hjnésence 


française. L’Union soviétique se pro- 
nonce pour un « règlement pacifique 
entre les Tchadiens eux-mêmes » et 
contre •toute ingérence impéria- 
liste au Tchad ». A Washington, le 
porte-parole dn département d’Etat, 
a simplement souligné, pour sa port, 
ta •sévère défrite» des troupes 


L. Z. 


LIBAN 

L’ancien président Chamoun 
échappe de justesse à on attentat 

ont été blessées par Fcxjplosioa, selon 


Beyrouth (AFP). - L'un des diri- 
geants les plus prestigieux du camp 
chrétien libanais, l’ancien président 
Camille Chamoun, âgé de quatre- 
ringî-fflx ans, a été légèrement blessé 
dans un attentat à la voiture piégée 
le mercredi matin 7 janvier à Bey- 
routh. et trois de ses gardes du corps 
ont été tués. 

L’attentat s’est produit au bas de 
ta coDiiie d'Achraneh, dans le cœur 
du secteur chrétien de Beyrouth, à 
200 mètres du domicile de l’homme 
d’Etat. La voiture qui suivait la 
Mercedes de M. Chamoun a été 
complètement détruite et les trois 
g»”!»* du corps qui étaient à bord 
ont été tués. En outre, seize per- 
sonnes, pour ta plupart des passants. 


im bilan partiel diffusé par ta radio 
chrétienne phalangiste, ta Voix du 
Liban. 

M. Chamoun a été immédiate- 
ment conduit à l'hôpital voisin de 
l’Hôtel Dieu de France, où U a été 
traité pour une blessure légère à ta 
main, selon la Voix du Liban. La 
direction de l’hôpital a indiqué que 
sa rie n’était pas en danger, et un de 
ses proches joint à son chevet a 
confirmé qu’il n’avait « presque 
rien». 

Le président Gemayel a rendu 
visite à M. Chamoun à l'HÔtel Dieu 
et 3 a raccompagné l'ancien prési- 
dent en fin de matinée, sous forte 
escorte, à son domirita 


Diplomatie 


Moscou « n’est pas opposé » 
à un sommet Reagan-Gorbatchev 

L'URSS « n’est pas opposée » à 
une noavelk rencontre de M. Gor- 
batchev avec le président Reagan, a 
indiqué, k mardi 6 janvier, un porte- 
parole soviétique. 

Répondant à ta Maison Blanche, 
qui avait renouvelé lundi S Fînrita- 
tion faite à M. Gorbatchev de parti- 


et être remplacé par M. Matlock, 
ancien membre du Conseil national 
de sécurité à Washington. — (AFP. 
Reuter.) 


riper à un sommet aux Etats-Unis, 
M. Guerasnmov, chef du départe- 
ment de F information du ministère 
des affaires étrangères, a déclaré : 
• Nous ne sommes pas opposés à 
une réunion avec le président Rea- 
gan. Nous voulons une solution aux 
problèmes de désarmement et une 
réunion qui soit constructive, qui 
produise des résultats. Il n’y a pas 
de changement dans notre posi- 
tion. » 

De sou côté, M. Hartman, ambas- 
sadeur des Etats-Unis à Moscou, a 
estimé mardi que ks Soviétiques 
sont prêts à des mscussiois sérieuses 
avec Washington sur le désarme- 
ment et ne veulent pas attendre 
F arrivée d’un nouveau président à ta 
Maison Manche- « D après toutes 
les indications que nous recueillons, 
en public et en privé. Us veulent des 
discussions sérieuses avec ce gou- 
vernement », a déclaré à la chaîne 
NBC l'ambassadeur. M. Hartman 
doit quitter sou poste prochainement 


(Publicité) 


LES BANQUES ARABES 
DRAINENT 185 MILLIARDS 
DE FRANCS, 

EN FRANCE 

Le' saviez-vous ? Il y a 
35 banques arabes dans 
l’Hexagone. Leur bilan global 
s'élève à 184,94 milliards de 
francs, en 1984! Freddie 
BAZ, économiste de banque, 
montre comment ces établis- 
sements attirent en France 
d’importants capitaux arabes. 

Dans le numéro 1 d’ÂRA- 
BIES, le mensuel du monde 
arabe et de la francophonie, 
en vente en kiosques et dans 
les librairies. 
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...il vole et en plus, 
il est français ! 


Sur Central Part Soutk. 
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le concierge « tes portera sur tes heux 
tout cela rappelle les meilleures 
tradttars de muté du passé, rare- 
ment observées de nos jouis. 

Une rare occasion — unique même 
et peut-être ta derraère — d'être 
propriétaire dans un HmnCte 
résidentiel sur Central Park 
South. Pour tous renseigne- 
ments comptémentaires sur 
Thmp toc. un emeutte rési- 
dentiel extraordinaire en 
copropriété, veuiltez tejénhaner 
ai lunèro 212-247-7000 ou 
twn écnre à Ihanp toc Sales 
Office. 106 Centra* Parte South. 
New YorK New Ytork 10019 
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Politique 


Les déclarations de M. Jacques Chirac sur Europe 1 


Tort ea se défendant de chercher à Caire 
«cnpflnfer» les cheminots en guère, le premier 
mfcâstie, qui était le mardi 6 janvier Finvité 
d’Europe 1, a répété qne le gouvernement n’avait 
jwcanemeat l’intention de modffîer sa politique 
salariale dans la fonction pnbQqne. M. Jacques 
Chirac a indiqué, an passage, que les «roulants» 
de la SNCF, à rorigme de la grève, ne faisaient 
pas partie, i ses yeux, des Français les plus 
« défavorisés ». 

Le chef du gouvernement a accusé le Parti 
communiste et la CGT de vouloir le « torpiller » 
et le • déstabiEser ». Il s’est également montré 
critique à l’égard dn président de la République. 
•Je ne pense pas, a-t-il dit, qae le président ait 


comme intention on vocation de soutenir le gou- 
vernement J’ai plutôt globalement une Imp r c s- 
sion contraire. » 

Réaffirmant, pour sa part, qn*« U n’y aura 
pas de dêvahaukm dn franc », le ministre de 
rèconomie et des finances, M. Edouard Balladur, 
a ajouté, mercredi sur RTL, qne la position dn 
gouvernement ne devait pas être interprétée 
comme de la • rigidité » mais comme «de h 
constance, ce qui n’exclut pas Tadaptadon ». 

An micro de RMC, le prédécesseur socialiste 
de M. Balladur, M. Pierre Bérégovoy, déclarait 
notamment, ce même mercredi : «AL Chirac vent 
prendre contre les cheminots sa revanche après 


Pécbec qu’il a essayé devant les étudiants. C’est 
nn mauvais calcul politique. On peut régler le 
conflit des cheminots en disentant des condhkms 
de travail (~) Depuis le 16 mars le gouvernement 
a péché par excès de suffisance en pratiquant tme 
politique d'inégalité. (—) AL Chirac a donné 
/Impression d’être surtout préoccupé de revanche 
sociale, aujourd’hui, il le paye. (~.) Je me 
demande si AL Chirac ne rêve pas, comme 
ML Pasqua le mois dernier, à n ne siùuttron com- 
parable i celle de mai 1968, ce qvâ m’amène à 
constater que AL Chirac et son gouvernement 
n’ont rien compris à révolution de la réaBtê fran- 
çaise. » 


L'ancien président socialiste de P Assemblée 
nationale, M. Louis Mermaz, s’est dit * choqué » 
d’entendre M. Chirac « traiter les grévistes de 
privilégiés: les privilégiés, a-t-il déclaré, ce sont 
Je® gens qui ont bénéficié de la supresshm de 
/Impôt sur les grandes fortunes ». 

En r ev an c h e, le secrétaire général dn Parti 
républicain, M. François Léotard, ministre de la 
culture et de la communicatioa, a m diqo é , mer- 
credi matin : « Si Ton pouvait approuver Jacques 
Chirac à 110% je k ferais. Le premier ministre a 
dit ce qui devait être dit Que ceux qui sont pro- 
tégés pensent i ceux qui ne le sont pas, les chô- 
meurs . » 


Le premier minis tre dénonce la « politisation » des grèves 
par le Parti communiste et la CGT 


M. Jacques Chirac a déclaré, au 
coure de l'émission « Découvertes >, 
sur Europe 1, le mardi 6 janvier, 
qu’« il n'y a pas de politique de 
redressement possible sans qu’il y 
ait des réactions sociales ». « C'est 
une expérience constante, en France 
comme à l’étranger », a-t-il observé. 

' Le niveau du chômage étant ce qu’a 
est « l'objectif de toute politique 
économique, a déclaré le premier 
ministre, doit être, d'abord et avant 
tout, d'essayer d'interrompre [le] 
processus d" aggravation de la situa- 
tion de l'emploi et de redresser cette 
situation. » 

« Il faut créer des emplois, a 
expliqué M. Chirac. Pour créer des 
emplois, il faut produire. Pour pro- 
duire, il faut pouvoir vautre sur le 
marché intérieur ou sur le marché 
extérieur. Et. pour vendre, il faut 
être compétitifs. (...) La France a 
perdu, depuis quelques années, une 
part importante de ses capacités de 
vendre (-.)■ 

Rien que sur les marchés exté- 
rieurs. au cours de ces cinq der- 
nières années, elle a perdu 13% de 
ses parts de marché. Cela veut dire 
qu’elle produit trop cher. Pour- 
moi ? Parce que l’on a trop chargé 
le coût de la production, les charges 
des entreprises, les charges qui 
pèsent sur les travailleurs. Il est 
donc nécessaire d’interrompre ce 
processus, en particulier la hausse 
des prix et l’inflation. Pour cela, il 
faut, tout simplement, limiter tes 
augmentations salariales, pour 
qu'elles soient réelles, et maintenir 
le pouvoir d'achat. C’est ce que 
nous faisons. » 

Le premier ministre a souligné 
que •si. en 1983 et en 1984, les 
Français ont eu une baisse du pou- 
voir d'achat, — qui, d’ailleurs, est 
un peu, aussi, à l'origine de leur 
mécontentement actuel, - en 1986, 
le pouvoir d’achat, en moyenne, en 
France, pour tous les Français, a 
augmenté de près de 2% ». • Il y a 
ceux qui ont, actuellement, un 
emploi, souvent un emploi garanti, 
a continué M. Chirac, (...) et la cer- 
titude de ne pas voir baisser leur 
pouvoir d’achat. Cest, non pas 
avoir de la chance, mais être, relati- 
vement. privilégié. El puis il y a 
ceux qui ont perdu leur emploi ou 
qui cherchent un premier emploi, 
dont le pouvoir d’achat a baissé et . 
qui sont donc les défavorisés de 
notre société, les victimes de la cris. 
Cest à eux que doit s’adresser {—) 
la solidarité nationale. » 

Après avoir assuré qu’il ne recher- 
che, dans les conflits sociaux 
actuels, la « capitulation » de per- 
sonne, ML Chirac a décrit la situa- 
tion des «roulants» de la SNCF, 
qui, « en temps normal », mériterait 
qu’on tente de Pamétiorer ; mais, 
alors que l’on compte « deux mil- 
lions et demi ou trois millions de 
chômeurs », a-t-il dit, ces cheminots 
■ ne font pas partie des plus défavo- 
risés ». « Quelqu'un qui a la chance 


d'avoir un traitement, un emploi, la 
garantie de cet emploi (...), qui. de 
surcroît, est certain d’avoir, au 
moins, la garantie de son pouvoir 
d’achat en 1987 et, en fait, une amé- 
lioration légère de celui-ci. quel que 
soit le caractère légitime de ses 
revendications, n’est pas, dans mon 
esprit ni dans celui du gouverne- 
ment, prioritaire par rapport à ceux 
qui sont les plus défavorisés, qui 
n’ont pas d'emploi et pour lesquels 
nous entendons mobiliser la totalité 
de nos moyens ». a déclaré 
M. Chirac. 

Le premier ministre a souligné 
qne « te gouvernement n’a pas 
l’intention de se substituer aux diri- 


attaquer par là même, comme ils le 
font depuis un certain temps. la 
politique des gouvernements précé- 
dents. Cest une action politique, 
que la CCT communiste a enga- 
gée. (...) Cest assez préoccupant, 
mais nous y ferons face.» 

• Le gouvernement ne changera 
pas sa politique, a souligné 
M. Chirac. En ce qui concerne la 
masse salariale et en ce qui 
concerne le temps de travail, il ne 
modifiera pas sa position. Cest 
clair. Et cela, non pas du tout pour 
imposer une contrainte à quiconque 
ni pour remporter une victoire 
sociale (_), mais simplement parce 
que s'il changeait, il serait conduit 


restez CalmcS, , 
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géants des entreprises [nationales] » 
et que le projet de grille des salaires 
de la SNCF était un problème 
d’organisation interne. •Cest aux 
dirigeants de savoir comment on 
doit avança- dans ces entreprises, 
d'assurer la concertation nécessaire 
et d'arrêter la décisions qui s’impo- 
sent». a-t-il dit. Le coût de la grève 
& la SNCF est aujourd’hui, selon 
M. Chirac, • de l'ordre de U mil- 
liard de francs ». • Il faudra que ce 
soit ou l'usager ou le contribuable 
qui paie », a-t-il observé. 

«Le gouvernement 
ne changera pas sa pofitiqœ * 

• Au départ, la grèves ont été un 
peu spontanées a. contrairement 
aux schémas habituels, les organi- 
sations syndicales , pour la plupart , 
n’ont pas eu la responsabilité de ce 
mouvement sociaL Cest un peu 
préoccupant, a déclaré le premier 
ministre. Aujourd'hui, nous assis- 
tons à une autre phase du phéno- 
mène une politisation farte du 

processus. Le Parti communiste, la 
CGT ont pris les choses en main et 
ont engagé une action tendant à 
attaqua directement la politique 
du gouvernement et. d'ailleurs, à 


Matignon n’exclut pas «a priori» 
l’hypothèse d’une grâce d’Ânis Naccache 


Le premier ministre, M. Jacques 
Chirac, n’a pas exclu a priori, le 
mardi 6 janvier, l’hypothèse d’une 
grâce d’Anis Naccache, l’un des 
auteurs de l’attentat manqué contre 
ML Chapour Bakhtiar mi 1980. 

Interrogé sur nne éventuelle 
divergence avec le chef de l'Etat à 
ce sujet, M. Chirac a répondu : 
« Nous ne pouvons pas avoir de dif- 
férend. Dans l’état actuel des 
choses, le problème ne s’est pas posé 

entre un Naccache qui serait gracié 
et nos otages. Si le problème devait 
se posa- ainsi, il mériterait d'être 
examiné, et examiné entre le gou- 
vernement et le président de la 
République. » Ainsi Naccache est 
Ton des trois hommes doit les ravis- 
seurs des otages français au Liban 
exigent la libération. 

Le premier ministre a indiqué 
qu’un acte de grâce « dépendait du 
président de la République. Je le 
dis avec beaucoup de respect ». H a 
ajouté : • Cest Vacte le plus grave 
d’un chef d’Etat Personne n’est 
fondé i lui Imposer une décision. 


Quelle qu’elle sait, cette dérision est 
respectable et doit être respectée. » 
Le 9 décembre dernier, M. Mitter- 
rand avait évoqué la possibilité 
d’une telle grâce en de la 

libération en même temps de la tota- 
lité des otages, et si le gouvernement 
le lui demandait. 

Interrogé sur le point de saveur si 
la fin des attentats depuis la vague 
de terrorisme à Paris en septembre 
dernier avait été obtenue en ép-bonga 
de con cess i ona , le premier ministre a 
affirmé: 

• • Nous n’avons fait aucune 
concession. J’ai toujours dit qu’on 
ne concédait pas avec un terro- 
riste. f»j Si on discute avec un ter- 
roriste, on est amené à faire une 
concession. Si on fait une conces- 
sion, on justifie le terrorisme, on 
l'encourage ». a déclaré le chef du 
gouvernement, qui a conclu : « La 
seule solution, c'est de dissuada, de 
punir chaque fois qu’on le peut, de 
prévenir et de sanctionna quand 
c’est possible, mais certainement 
pas de discuta.» 


à prendre des dérisions qui seraient 
immédiatement contagieuses dans 
l'ensemble du secteur public, dans 
la fonction publique et dans le sec- 
teur privé, qui se traduiraient 
immédiatement par une relance de 
l’inflation - ce qui fait, d’ail- 
leurs (_), que ceux qui auraient 
obtenu quelque chose se le verraient 
reprendre par la hausse des prix, - 
que cela augmenterait, donc, les 
prix de l’ ensemble de nos produits, 
diminuerait, par conséquent, nos 
capacités de vendre nos pro- 
duits (_.) et que cela crierait, donc, 
du chômage. 

» SI nous changeons, 
aujourd’hui, notre politique, cela 
veut dire que nous acceptons de 
revenir à la hausse des prix et 
d'avoir cinq cent mille à six cent 
mille chômeurs de plus dans les 
quinze à dix-huit mois qui viennent. 
Jamais le gouvernement n'acceptera 
de s'engager dans une telle voie. Il 
n'est donc pas question qu’il modi- 
fie sa position, que cela plaise ou- 
non aux communistes. » 

Le premier ministre a justifié les 
mesures prises en faveur des agricul- 
teurs, en observant quç leur pouvoir 
d’achat avait diminué de 6% 
depuis 1982, et la libération des 
prix, qui • permet plus de concur- 
rence et tend à faire baisser les 
prix». 

Interrogé sur la mobilisation des 
étudiants et des lycéens contre le 
projet Devaquet, M. Chirac a 
déclaré que «/a première leçon» 
qu’il en tire, «c'esr qu'il faut se 
défier du systématisme». « Notre 
pays et. notamment les Jeunes, 
n’aiment pas. ri je les comprends, 
les contraintes générales, systémati- 
ques et affichées », a-t-il dit • Nous 
aborderons le problème de l'adapta- 
tion de notre système d’enseigne- 
ment d’une façon tout à fait diffé- 
rente et en commençant par une très 
large concertation, qui ne soit plus 
seulement avec telles ou telles orga- 
nisations, mais, également, avec la 
base », a assuré 1 le premier ministre. 

M. Chirac n’est *pas sûr que 
dans les circonstances qui étaient 
celles du l r janvier et quel que soit 
le caractère propre à cette journée», 
le geste du président de la Républi- 
que, recevant des représentants des 
cheminots en grève à Brégançon, 
•ait été positif pour ce qui concerne 
le règlement [de ce conflit], mais, 
après tout, cela relève de ta concep- 
tion de celui qui l’a fait ». 
M- Chirac a lui-même l’intention de 
recevoir, •dès que la situation le 
permettra », les organisations syndi- 


Le premier ministre se sent-Q sou- 
tenu par les déclarations de 
M. François Mitterrand sur la lutte 
contre l'inflation ? • Je ne pense pas. 
a-t-il dit, que te président de la 
République ait pour vocation, pour 
intention, de soutenir le gouverne- 
ment. J’ai plutôt, globalement, une 
impression contraire, mais lorsqu'il 
dit que l’Inflation est un facteur de 
désordre et d'injustice sociales, il 
dit quelque chose de vrai. » Sur le 
rôle du président de la République, 
qui s’était défini lui-même comme 
un « juge-arbitre ». M. Chirac a 
déclaré : •Un arbitre, par défini- 
tion. observe une partie, fait respec- 
ter le droit et siffle des pénalités à 
l’un ou à l'autre camp (...) Je n’ai 
pas eu le sentiment que le président 
de la République avait ce comporte- 
ment et qu’il distribuait ses péna- 
lités. comme pourrait le faire un 
arbitre, tantôt à droite, tantôt à 
gauche. Je crois d’ailleurs, que c’est 
très difficile. (...) U est indispensa- 
ble que chacun - te Parlement, le 
gouvernement, le chef de l'Etat — 
dans cette période de cohabitation, 
qui est une période un peu difficile, 
reste bien conforme aux droits et 
aux devoirs que lui donne notre 
Constitution. Sinon, ça ne peut peu 
marcher.» 

« Il peut y avoir des tentations, 
ici ou là, a dît M. Chirac, de retour 
à un certain esprit partisan U faut 
que chacun fasse un effort.» Mais le 
premier ministre a ajouté qu'il 
n'irait pas jusqu’à dire que M. Mit- 
terrand se comporte comme un chef 
départi. 

Interrogé sur l’issue possible de la 
crise sociale, M. Chirac a déclaré 
« Ce sera, je l’espère, une issue 
sociale, une issue qui permettra, par 
la concertation, dans les cadre des 
exigences d’une politique économi- 
que qui n'est pas changeable, de 
trouver un accord entre les repré- 
sentants des salariés et des entre- 
prises concernées. Sinon, â-t-il 
ajouté, fout est possible. Et alors, 
là, nous sommes dans le marc de 
café, on peut tout imaginer, y com- 
pris, naturellement, une situation 
dont on ne pourrait sortir que par 
une consultation populaire. Mais, 
enfin, mus n'en sommes pas là. Per- 
sonnellement, je ne le souhaite pas. 
Une consultation voudrait dire une 
crise, ri je ne souhaite pas la crise 
pour les Français. Je souhaite la 
compréhension, la concertation et 
l'effort.» 


L’économique avant le social 


(Suite de la première pagp.) 

Même les dispositions mises en 
avant par M. Chirac pour montrer le 
caractère social de son gouverne- 
ment - réduction ou suppression de 
la fiscalité pour ks plus bas revenus, 
plan pour remploi des jeunes — sou- 
lèvent quelques questions. Au nom 
des économies budgétaires, les 
sommes affectées à ce plan n’ont- 

elles pas été singulièrement réduites 
pour 1987 (de 9 milliar ds de francs 
à 2 milliards en année plane) ? Qui 
{dus est, rien n’a été fait depuis le 
16 mare pour ceux qu’on peut réelle- 
ment qualifier de plus défavorisés, 
ces chômeurs en fin de droits qui 
expliquent la clochardisation crois- 
sante des villes. 

Pis, enfin, comme pour prouver 
son incapacité & gérer le social, 
ML Chirac commet pour le moins 
une maladresse lorsqu'il dit qne la 
nouvelle grille de salaires prévue à la 
SNCF a seulement été * suspen- 
due » par la direction, ramenant le 
débat huit jours en arrière et don- 
nant aux cheminots le sentiment que 
le médiateur, M. Lavondès, les a bel 
et bien bernés. 

Le discours économique est évi- 
demment (dus cohérent, même s'il 
est incomplet. Pour qui a en 
mémoire le rapide déclin de Técomo* 
mie britannique après la guerre 
— trente-cinq ans plus tard la pro- 
duction britannique n’était plus que 
la moitié de celle de l’Allemagne 
fédérale et les deux tiers de celle de 
la France, - le parallélisme avec la 
situation française ne laisse pas 
d’inquiéter. Or, dans cette évolution, 
les syndicats britanniques, beaucoup 
plus paissants que ne le sont leurs 
homologues français (50 % des sala- 
riés membres du T rade Union 
Congress en 1977 contre 15 % de 
syndiqués aujourd'hui en France) 
ont joué un tôle de premier pian, par 
leur crispation sur des conquêtes 
illusoires. Ces abus ont fini par se 
retourner contre les syndicats eux- 
mêmes. Les usagers des services 
publics ont jugé excessif ce «pou- 
voir syndical » qui les privait 
d'approvisionnement, voire de tra- 
vail, et ont appuyé longtemps 
M*" Thatcher sa politique anti 
sociale. 

M. Chirac a sûrement en tête ce 
schéma lorsqu’il rappelle qne la 
SNCF coûte chaque année 33 mil- 
liards de francs aux contribuables 
(du fait de régimes de retraites et do 
protection sociale supérieurs au 
droit commun, de dépenses d'infras- 
tructures et de réductions diverses), 
que les roulants travaillent infini- 
ment moins que les chauffeurs rou- 
tiers et qu*il « bénéficient de la 


retraite à cinquante ans. d'un 
salaire mensuel de 9 000 à 
14 000 francs, de soins ri de moyens 
de communication gratuits ». 

Et de fait, l'on ne part qu’être 
frappé de constater que les conflits 
récents se déroulent presque exclusi- 
vement dans le secteur public en 
position de quasi monopole. 


imiOTatioc et qualité 

Mais l'antre cause dn déclin bri- 
tannique — et là encore le parallé- 
lisme est troublant - a bien découlé 
d’un sous-investissement durable par 
rapport à l'effort entrepris dans les 
pays concurrents. Or, en France, ks 
capacités de production vieillissent, 
le volume des investissements dans 
le secteur concurrentiel ayant à 
peine retrouvé en 198S son niveau 
de 1979. Les dépenses en matériels 
et biens d’équipement ont depuis k 
premier choc pé t rolier augmenté 
deux fois moins vite qu'en moyenne 
dans les grands pays industrialisés ; 
et, en 1986, alors qu’avec 12,4 % de 
taux d’épargne la capacité d'autofi- 
nancement du secteur concurrentiel 
se rapproche de ce qu’elle émit au 
début des années 70, l’investisse- 
ment industriel a été moindre que 
Tannée précédente. 

Les difficultés monétaires actu- 
tefles, n elles ont d'abord pour cause 
une spéculation sur le mark alle- 
mand, n'en traduisent pas mains ce 
phénomène, et les 40 milliards de 
francs d’excédent commercial des 
Allemands data leurs échanges avec 
la France sont la preuve que 
Tabsencc de compétitivité des pro- 
duits hexagonaux n’est pas seule- 
ment question de coût (la dévalua- 
tion d'avril aurait dû y remédier) 
mais d’innovation et de qualité. 

On ne saurait date accuser les 
seuls travailleurs du secteur public, 
dont ks revendications sont loin 
d'être uniquement salariales comme 
veut le faire croire M. Chirac, d'être 
responsables d'une situation inquié- 
tante. L’attentisme et k manque 
d’imagination du patronat d’une 
part, la rigueur incertaine des pou- 
vais publics depuis le 16 mars et 
juste avant (la • relance » de 
M. Bérégovoy) qui a donné un coup 
d'arrêt l'an passé à la désindexation 
des salaires sur les prix, sont au 
mains aussi fautifs. Voilà une raison 
suffisante pour tenter de concilier 
an plus vite l’économique et le 
sociaL M. Chirac, c’est k moins 
qu'on puisse dire, n’y paraît guère 
disposé. 


BRUNO DETHOMAS. 


Gouverner c’est gérer 


(Suite de la première page.) 

M. François Mitterrand en a 
donné la preuve, k S janvier, en 
apportant son appui au principe de 
la lutte contre l'inflation, quatre 
jours après avoir engagé k débat sur 
le théine du dialogue social Certes, 
k président de la République ne 
renie nullement son geste dn i v jan- 
vier lorsqu'il avait reçu des représen- 
tants des cheminots en gr ève, et il 
maintient sa critique (Tune rigueur 
inégalement partagée. D reste que, 
parti sur la défense de fa « cohésion 
sociale ». Q a jugé prudent de s’affir- 
mer « en phase » avec le gouverne- 
ment, pour une fois, sur la fermeté 
face au risque d’une relance de 
radiation. 

Le mouvement accompli par 
M. Mitterrand n'est pas exactement 
symétrique de celui qne M. Chirac 
avait dû faire, an début de 
l'automne, sur la programmi 
militaire , puisque le président 
arguer quil reste fidèle à son 
de 1983, mah> la rectification de ton 
attitude, en quatre jours, n’aura pas 
échappe à Fopnrion. A quoi est-èUe 
due? On fait état, du côté de 
M. Chirac, d'une « explication » qui 
aurait eu lieu entre les deux 
hommes, vraisemblablement pon- 
dant k week-end. Le premier minis- 
tre a formulé, sur Europe 1, ce qui 
ressemblait fort à une mise en game 
contre la « tentation » du retour de 
l’« esprit partisan » chez les princi- 
paux acteurs de la cohabitation. On 
pouvait deviner, dans les sous- 
entendus du propos, que la crise 
avait été bel et taeu envisagée, que 
M. Chirac, bien entendu, ne •sou- 


haite pas », mak dont la menace 
n’est peut-être pas totalement dissi- 
pée si ks grèves ne trouvent pas une 
« issue sociale ». 

Quand on lui parle cT« explica- 
tion », M. Mitterrand, lui, affirme 
ne pas être au courant. Au reste, de 
quoi pouvait-il s’agir ? On tmagïm» 
mal M. Chirac jouer au maniaque 
de la démission, qui n’entrerait à 
l’hôtel Matignon que pour en cla- 
quer la porte dans an dâai qui serait 
passé de deux ans, en 1976, i neuf 
mois en 1987. Le p remi er ministre a 
assuré, mardi, qu’il dispose, pour 
gouverner, des mêmes moyens qu’à 
son entrée en fonctions, n existe, en 
revanche, on intérêt commun & 
MM. Mitterrand et Chirac, qui est 
de ne pas faciliter la tâche de 
M. Raymond Barre. Que ks deux 
h o m mes aient jugé opportun de faire 
une démonstration de cohérence à la 
veille du passage de M. Barre à 
Antenne 2 parait logique. Ou enten- 
dait déjà ce que k député de Lyon 
aurait pu dire si k president de la 
République était apparu comme un 
obstacle a la politique de « redresse- 
ment économique» du gouverne- 
ment. 

Capacité 

d’écoute 

'Cette hypothèse fâcheuse étant 
écartée, M. Chirac maintient ses 
réserves sur la façon dont M. Mitter- 
rand remplît k rôle de « juge arbi- 
tre» qu u s'attribue, mais ü s'est 
gardé ae nourrir la moindre polémi- 
que avec les s oc ia lis t es. Les seuls 


adversaires qu’a veut entendre 
aujourd'hui, ce sont les commu- 
nistes, éternellement réfractaires 
sek» lni, à tout bon sens économï 
que. M. André Bergcron lui-même 
n a-t-il pas dénoncé leur rôle dans h 
mouvement de grève de mardi ? 

Tort en minimisant les critique! 
qui lui sont adressées sur l’insu fil 
*ance de sa politique, voire de si 
• conscience » sociale et en Tnwrtam 
au compte de la solidarité la 
mesures prises en faveur des agricul- 
teurs mais aussi des médecins, le 
premier ministre s’est efforcé, 
S 9. de se montrer capable 
11 écouter les revendications qui lui 
sont opposées. H ne demanderait pat 
mieux que d’améliorer la situation 
des « roulants » de la SNCF s’il n’- 
avait pas 2JS millions de chômeurs 

Uq rvxnt m 



: l’Allemagne um 

Points ! C’est sur le 
J«mes que M. Chirac a été k plu 
mtœssant, lorsqu'il a analysé len 
mouvement de décembre demie 
255® Prise de conscience de 
reames économiques et sociale 
dans lesquelles ils vont devoi 
construire leur vie, 

w Ê f n E osJtioi l de faiblesse face i 
Mitterrand après la mobOkada 
.et des lycéens ei 
Jf*™® dermer, M. Chirac veu 
SLSïïf K®**** de rétablir Si 
Sîrt «*», a écoute b 

wo«e et il a des idées 5^. sa, cvdH 

«S" - H a me politi 

comme dirait M“ Mitter 

PATRICK JARREAU. 
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La fin des cérémonies des vœux à l’Elysée 

M. Mtttermd a teraàaè. 


mardi 6 jamier, le 
devœax 

.- - . . - , < r-i> reçu socces- 

sntntaA tes représentants des AsseasdUÊes naile- 
? w ? aires * v» délégatkm de b mraacipafitê de 
Paris conduite par M. Chirac, les aMorit£s refi- 
grenses, les « forces rires * de b aatfa» (syofi- 


deute dn Sénat et de rAssemUée nationale, te 
chefdeTEtat a reman^aè qne le SCaat paraissait 
«prendre «n air de je^aesse, an moins dans 
P* abordé» *s propos tpA y sont échangés. Le 
maire de Paris M a parlé des grands projets de b 


capitale et de h célébration dn bi ce n ten aire de b 
Rérotution de 1789. M. Mitterrand fad a répondu 
en évoquant ses proiæeiHïies sur les quais de b 
Seine. 

Avant de s’entretenir avec tes journalistes de 
b situation politique et sociale de b France, abri 
que de qndqncs sujets internationaux (Tchad 
notamment), le ptéridrut de b RépriÀpn a 
observé, devant les « forces vives », que b «né»* 

BtÉ» des syndicats « s'impose au premier cbef ». 

* A Famée prochaine, a-t-il lancé pour 
conchue. Je commence a prendrai Phaixtade. Noa 
pas i y prendre i 


Moi, 


An cours (Tune couva nation avec 
les jcmnnfistes qd a suivi l’échange 
de voeux avec la presse, M. Mitter- 
rand a notammeDt dédar£ : 


_ _ i : « C’est le jour du 
Nouvel An. On frappe à ma porte. 
Touvre. Je serre des mains. Je 
reçois des voeux et des fleurs », 
raconte le chef de l'Etat à propos de 
sa rencontre — critiquée par une 
partie de la majorité - avec des che- 
minots en grive, le janvier, au 
fart de Brég&nçon. « Dans toutes les 
maisons de France, diï-0, on offre 
un verre. Donc, on a pris un verre. 
J’avais devant moi trois personnes. 
Des gens du Var. Des voisins. J’ai 
'écouté ce qu’ils m’ont dit. C’est la 
moindre des politesses. Puis Je leur 
ai répondu : « H existe, en France, - 
des institutions et le président de te 
République n’a pas de compétence 
directe pour des problèmes sociaux 
de ce type. Je ne me substitue pas an 
gouvernement pour dire, Q sera fait 
ceci, 3 sera fait ceh. Je com p rends 
la volonté dn gouv e rnement de per- 
pétuer 1a politique engagée en 1981- 
1982 dan» te hôte contre l’inflation. 
Je comprends le souci des cheminots 
d’ améliorer les conditions de vie et 
de travail. Je comprends aussi 
l’ennui des usagers des chemins de 
fer.» 

» Qu’est~ce que Je devais faire? 
Supposez que fai fait le contraire. 
Mon appel au dialogue de la veille 
au soir (vœux télévisés du 
31 décembre) qu’est-ce que cela 
voulait dire ? Je. ne considère pas 
que les cheminots, fussent-ils en 
grève, soient des intouchables, des 
parias. Le secrétaire d’Etat à Ut mer 
peut serrer la main des marins gré- 
vistes et moi Je ne pourrai pas serrer 
la main à dés cheminots grévistes ? 
Une main tendue, est-ce que c'est un 
mal pour Ut France T 

» Vous me dites que cela a agacé 
AL Chirac. Il ne m’en a pas parlé. 
Je ne vols pas en quoi eda peut ago- 
w qui que ce soit. » 

• Cohabitation : - J’assume ma 
Jonction avec le soud de respecter 
toutes les nuances de l'opinion et je 
n’attends pas gomma la irùenne 
‘ f—j Je ne cherche pas du tout à 
gêna l'action du gouvernement (—) 
Je ne veux pas le gêner. Quelque- 
fois, je lance des avertissements. la 
pratique quotùBame du gouverne- 


je ne m pas en crise » 

pur voie référendaire (proposition 
avancée, pour 1987, par M. Giscard 
d’Estaing) mérite « réflexion ». 
• Cette idée est dans l’air depuis 


ment. Je la rends Ut plus aisée possi- 
ble » 

• Crise : « Mat, je ne vis pas en 
crise. Je ne connais pas de crise 
politique. On peut en apercevoir id 
ou là quelques syndromes. Mais il y 
a une crise sociale. Veillons à ce 
qu’elle ne déborde pas et que cha- 
que Français trouve raisonnable- 
ment son compte (.„) La politique 
est un tout Quand on demande des 
sacrifices aux gens, il faut qu’ils 
aient le s entiment que le sacrifice 
est partagé Le contrat, le dialogue, 
cela reste le secret de ta Républi- 
que Les 35 milliards distri- 
bués à un certain nombre de catégo- 
ries sociales crée nt forcéme nt une 
petite gène pour trouver les 17 mil- 
liards qui ' manquent à certaines 
catégories de salariés (~). Je ne 
menace personne. Je souhaite que la 
crise sociale se tontine par un apai- 
sement général (~) Je ne suis pas 
un combattant, m contre le gouver- 
nement ni contre la maforité Je dis 
ce que je pense selon le moment et 
l'occasion. » 

• Dissolution r « Pourquoi 
voulez-vous que je dissolve 
l l’Assemblée nationale]. On en 
sort.» 

• Inflation : « On vient de décou- 
vrir que f 'étais d’accord avec la 
lutte contre l'inflation. Cela fait six 
ans que Je le répète, fai fait qua- 
torze Interventions importantes sur 
le même sujet. » 

■ «À chsam 
Mb métier» 

• Mtt ter rnnd « Cha- 

cun sott métier. '-Ce - sont des choses 
qu’il ne faut pas renouveler ». 
remarque M. Mitterrand à propos 
des décl ara t i ons de M™ Danielle 
Mitterrand au Journal du diman- 
che, selon lesquelles le gouverne- 
ment «fait tout et n’importe quoi». 

• PrésfcfcutieBe : «La campagne 
présidentielle? Je suis certaine- 
ment celui qui y pense le moins. Je 
ne suis pas dans une position de 
candidat. C’est un projet que Je n’ai 
Jamais formé. Cela ne me tracasse 
pasdutouL » 

• Référadom : La réd u ction à 
cinq ans dn mandat présidentielle 


La mort Ai maire de Blatod-lês-Pont-à-Mousson 

Les communistes « rénovateurs » 
en demi 


NANCY 

cto notre co rrespondant. 

Les communistes * rénovateurs » 
sont en deuil. Après une journée par- 
ticulièrement mouvementée, Michel 
Bertefle, quarante-neuf ans, conseil- 
ler général ww"wnn i«te de Meurthe- 
et-Moselle, est mort, le lundi 5 jan- 
vier, vers 23 b 30, d’une crise 
cardiaque. Maire de Blénod-lès 
Pont-à-Mousson, Michel Bertelle 
avait installé, an début de l’année, 
un mnhiihnma faisant office de res- 
taurant do cœur, sur bjte dn 
ynmrtbtt de 1& '-"■""«"M* EmiU Op h C 

de Punt-èrMousson. Four cet 6b 
communiste, il s’agissait, selon ha, 
de pallier l’absence de local adéquat 
pouvant accueillir dans cette ville un 
« restas » dn cœur de rassoaation 
remise en «w»în par M** Coll o cî, 
veuve de Calocbc. 

M* Bernard Guy, maire (dbera 
droite) de Pmit-âf Mousson, pour sa 
part, protestait en assurant quun 
courrier avait été envoyé ami respon- 
sables de cette association leur 
offrant' un local en date dn 
30 décembre. Toujours «Ml que 
Itssodatian aurait sollicité Michel 
Bertdle, dont te v^ii i iii i i no riait 
jugée trop petite - quarante chû- 
menrs y sont recensés - pour justi- 
fier rînstaltetion d’un restaurant du 
cœur alors que FtmHhMousscn en 
compte quatre cents. 

Ce dernier avait stars installé un 
«restas» de fortune au conteurs 
de sa vïBe dans la commune de 
M* Guy dwn» criuHâ d e ma n d ai t, 
bnfi, rwaeuatkm par tes forces de 
Tordre, ailées des pompiers. 

De violents affrontements ver- 
baux opposaient akw* le* denx 
•maires et Michel BerteBe s'interpo- 
sait en déclarant qu’en s attaquant* 
lui ou s'attaquait & un tu nnneo e 
guerre et & un malade cardiaque. 


Après une vive tension, T évacuation 
se déroulât toutefois sans i ncid en t 
mais Michel BerteDe, qui avait jadis 
été opéré dn cœur, décédai t dans la 
soirée. 

H était mDitaut CGT depuis rage 
de seize ans et 3 avait été membre 
de la commission exécu- 

tive de te Fédération cégétiste de 
l’énergie. Membre du PCF. 
depuis 1961, 3 avait été notamment 
conseiller régional de Lorraine 
de 1979 à 1982 et était conseiller 
général de Meurthe-et-Moselle 
de p m f mars 1982. IffinAtiateinent 
après tes Sections législatives de 
mars 1986, 3 avait été le premier 
maire communiste à faire valoir 
publiquement ses dé s acc or ds avec la 
direction de son parti. 

Dans une lettre adressée an 
comité central dn PCF (Je Momie 
du 21 mais 1986), 3 jugeait « indis- 
pensable la convocation du congrès 
à bref délai » et s’inquiétait de voir 
le parti « liquidé comme force 
réelle ». Q était suivi dans sa démar- 
che par plusieurs Ses communistes 
meurthe-et-masenans dans mie fédé- 
ration dont, fait mùque dans Hua- 
tœre du PCF, l'âectîon dn nouveau 
p remi er secrétaire fédéral n’a tou- 
jours pas été ratifiée par te comité 
central après la démission de 
M. Alain AmicabOe (le Monde dn 
17 mai 1986). 

C’est un « coup politique qu’a 
voulu faire Michel Bertelle »,* 
a déclaré De maire d.e Pont-â- 
Moussoa après tes événements de 
hindi L’Humanité de ce 7 janvier, 
qui son décès, sans faire 

référence à ses prises de position, 
indique qu'il « était connu pour sa 
vivacité». 

Michel BerteOe était père de qua- 
tre enfants. 

JEAN-LOUIS BEERKR. 


longtemps. Il faut que fy réflé- 
chisse. Je n’ai arrêté aucun référen- 
dum depuis 1981. Non pas que cei 
usage soit mauvais en soi. Mais les 
Français répondent toujours à la 
question qui ne leur est pas posée. 
Alors, on se méfie. Ce n’est pas un 
sujet qui m’a beaucoup retenu. Il ne 
faut pas qu’un président de. la 
République s’éternise. Sept ans, 
finalement, c'est long Cinq ans 
multipliés par deux, cela exige un 
renouvellement de la confiance 
populaire, ce qui est sain. Dépasser 
ces délais, c'est peut-être excessif. » 
Un tel r é férendum, organisé « au- 
delà d’une date raisonnable cette 
année deviendrait inopportun et 
pourrait apparaître comme un élé- 
ment de campagne politique ». 

•(Lire aussi page 5 les déclarations 
de M. Mitterrand sur le Tchad, j 






Pour écrire au Monda. 
Pour dialoguer. Pour reagir. 


36.15 TAPEZ 
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La Lettre de Pierre Bérégovoy ■ Liberté, égalité des 
dïanoBS, solidarité, ces mots 
sont au coeur du débat sur l'ave- 
nir de la société. L’économie n’est 
’ pas épargnée par la aise. L'ac- 
tualité commande de réconci- 
lier efficacité économique et jus- 
tice sociale. Dire ce qui est, sans 
fards et sans démagogie, voir ' 
loin pourvoir justes tel est l’objec- 
tif d"Éeonomïe et Liberté^ 
A bientôt ■ 


ubown— <M nuU à ÉCONOME « Ufittfr m fa ! 

i A bd» dï ‘CûQNÛME u LBfiTp (dKqua □ bornais □ pouoO à m 

.PRENOM. 


i d* BO f duo» boulon SCO R pn* D M,lm. 
nr. -tsoneafaM liant* BP. 9 56003 NnaiCadm 


Une des (dus grandes tra- 
gétfies de bofre marine. 

L* histoire terrifiante du naufrage 
de la Méduse n'est pas nés de 
r imagination d’un écrivain, elle a 
bel et bien existé et cela s'est 
passé an plein XIX 4 siècle, au 
temps de nos arrière-grands- 
parents. 

Jean de Bonnot a réuni les récits 
des témoins qui ont vécu cette 
horrible expérience, en y ajou- 
tant le dossier du jugement de 
M. Duroy de Chaunrureys, Com- 
mandant de 'la Méduse”. 

Une emeor inexplicable. 

Bien qu'il n'ait pas navigué 
depuis25 ans (à cause de la Révo- 
lution), Monsieur Hugues Duroy 
de Chaumareys reçoit du gou- 
vernement de Louis XVIII le 
commandement d'une flot i Ile 
chargée de transporter au Sénè- 

S 1 le nouveau Gouverneur de la 
Ionie. 

On met à la voile le 15 juin 1816 
en rade de nie cTAix. Départ sans 
histoire: fêtes et divertisse- 
ments se succèdent à bord, car 
ont embarqué sur la frégate, en 
plus de l'équipage, beaucoup de 
fonctionnaires des Colonies avec 
leurs épouses. En tout 400 per- 
sonnes. 

Le 2 juillet Monsieur de Chau- 
mareys. victime de son inexpé- 
rience, croit reconnaître le Cap 
Blanc et fait gouverner tout près 
de la côte. Ni les signaux des 
autres bateaux, ni les averti sse- 



Incroyâble» et pourtant ceb est léetement 
arrivé en plein XDT siècle: des Français ont 
mangé des Français. Les témoins racontent 
leur épouvantable aventue dans la 

Relation complète du 
Naufrage de b Frégate 
“b Méduse " 

éditée en livre cfart par Jean de Bonnot, enri- 
chie des témoignages des survivants. 


ments des officiers ne le feront 
renoncer. II S'entête dans son 
erreur et la Méduse s'échoue 
pitoyablement sur un des terri- 
bles bancs qui longent cette côta 

Le reste de la flotille, ignorant le 
.drame, a poursuivi sa routa La 
Méduse s'est déchirée sur les 
hauts-fonds, elle reposa sur un 
flanc; en équilibre instable. 

Comment le Commandant a-t-3 
pu négliger l’avis de ses subor- 
donnés plus expérimentés? Il 
faut peut-être chercher f expli- 
cation dans la politique absurde 
de la Restauration, mais aussi 
dans le caractère même de cet 
officier d'opérette, éloigné 
depuis 25 ans du service actif, 
orgueilleux, lâche et imbécile. 

MaSs Histoire s’est pas 
finie-, la tvagédie n’a 
même pas coomencé. 

Chaumareys, affolé, décide 
l'abandon mmécSat de la Médu- 
se. mieux encore, H est le pre- 
mier à s'enfuir dans une embar- 
cation de secours, hué par ses 
propres marins. Délibérément, 
il tourne le dos au drame et 
s'éloigna 

152 passagers ne trouvant pas 
de place dans les canotss' entas- 
sent sur un radeau qui prend 
Teau de toutes parts. 

Ils sont définitivement abandon- 
nés à leur sort sur ce rafiot : 


désemparés, sans boussole, sans 
eau et presque sans vivres. 


Entassés les uns sur les autres, 
debout, feau jusqu'à la ceinture, 
sans cesse menacés d'être pré- 
cipités dans les flots, ivres de vin, 
brûlés par le soleil, affamés, les 
naufragés vont vivre des jours 
d'épouvante. 

Le radeau devient le théâtre de 
scènes horribles: des hommes 
sont broyés entre les poutres. 


^ Qjsr <£&**** 




d’autres deviennent fous et se 
jettent à la -mer_. les requins ont 
rite fait de s’en occuper. 

Deux clans se forment et ce sont 
alors d'indicibles scènes de vio- 
lence et d'opprobre. Pour survi- 
vre, certains: iront jusqu'à man- 
ger la chair de (eus compagnons 
morts ou moribonds. Sur le 
radeau maudit des êtres hu- 
mains sont redevenus des fau- 
ves. 

Au bout de 13 jours d'horreur le 
radeau sera aperçu par le Brick 
T Argus” qui récupérera 15 sur- 
vivants seulement sur les 15Z 

La plus grande docomenta- 
tion de Pépoqne sur cet 
événement atroce^ 

Notre ouvrage réunit dans un 
seul volume d'art le récit textuel 
des principaux rescapés. 

Reliure plein cuir avec plats et 
dos décorés par des fers origi- 
naux gravés à la main. Le dos et 
la tranche supérieure sont dorés 
à la feuille d'or véritable titrant 
22 carats. 

Tranchefîles et signet assortis. 
Le tout est imprimé sur ce magni- 
fique papier à la forme ronde que 
mes clients et amis ont toujours 
tant de plaisir è retrouver. 
L’ouvrage est orné de nombreux 
bandeaux et culs de lampe, ainsi 
que de 25 illustrations et 5 car- 
tes géographiques de r époque. 

Je garantis ce Ivre "à vie". 

Je suis fier de vous proposer cet 
ouvrage à un prix si abordable et 
je le garantis “à rie”. 

Mes livres augmentent de valeur 
d'année en annéa car an vieillis- 
sant le cuir et for véritables 
prennent une patine inimitable. 
C'est pour cela que, sans crainte, 
je me suis toujours engagé et je 
m’engage encore formellement 
à racheter mes ouvrages aux 
souscripteurs pour le même prix 
et à n'importe quel moment 




OFFRE EXCEPTIONNELLE 

(limitée à un seul livre par lecteur) 

h envoyer à JEAN de BONNOT 
7, Faubourg Saint-Honoré - 75392 Paris Cedex 08 

Je souhaite profiler de votre offre exceptionnelle me proposant la 
relation compfète du “Naufrage de la Frégate la Méduse", envn fort 
volume in-octavo, relié plein cuir, doré à l'or fin 22 carats. 

Veuillez trouver, ci-joint mon règlement soit 15Z 50F(+ 14.60F de 
frais de port). 


d'origine, dans les dix jours, et je serai aussitôt remboursé. 

Nom Prénoms 

Adresse ............ 


Code postal Commune 

Signature I 


Celte offre exceptionnelle pourra être suspendue A tour moment sans prtevis. jj 




8 Le Monde • Jeudi 8 janvier 1987 


Politique 


Un sondage de la SOFRES pour « le Monde » et RTL 

un partage du pouvoir qui ne profite pas beaucoup au premier ministre 


La cohabitation : 

L’enquête demandée par le Monde et 
RTL i ta SOFRES sur le partage du pou- 
voir e ntr e le chef de l'Etat et le chef du 
g o uvuu c uiem et sur l’avenir de la cohabi- 
tation permet - au moment où l'entourage 
dn premi er ministre et M. Chirac loi- 
même n'hésitent phts & évoquer l’hypo- 
thèse d’un « clash » — de mieux mesurer le 
poids d'une opinion résolument favorable à 
cette expérience institutionnelle. An 
moment également où M. Raymond Barre, 
notoirement hostile à celle-ci, sort de son 
relatif silence, quatre leçons principales 
.peuvent être tirées de cette enquête. 

1) La popularité de la cohabitation est 
d’autant plus forte que le partage du pou- 
voir correspond aux souhaits des Fran- 
çais. - Ce portage, tel qu’il est perçu, dis- 
tingue nettement les deux domaines 
d’intervention du président (action exté- 
rieure, défense nationale) de tout le reste 
(politiques économique, scolaire, nomina- 
tions), où s’exerce au contraire la pléni- 
tude des pouvoirs du premier ministre. 


Cette répartition correspo n d au partage 
que les Français attendaient lorsque la 
SOFRES les avait interrogés au mois de 
février 1986, avant que ne s’engage la 
cohabitation. Il y a là, sans aucun doute, 
l'un des éléments qui permettent d'expli- 
quer le succès de celle-ci dans l'opinion. 
Cette quasi-coïncidence marque égale- 
ment l’échec du premier ministre, qui avait 
tenté, jusqu’au mois de septembre dernier, 
de disputer au président ses «hnriaira» 
d'intervention. Toutefois, cet écbec ne 
porte guère à conséquence puisque. In fine, 
celui-ci s’est plié aux aspirations de l'opi- 
nion, toutes tendances confondues (il n'y a 
pas, sur ce point, divergence entre sympa- 
thisants de g auch e et de droite) . 

2) Le partage du pouvoir est Jugé satis- 
faisant. - Les personnes interrogées qui se 
réclament de la droite sont naturellement 
les plus satisfaites de voir le gou ver n emen t 
gouverner dans la sphère intérieure. U est 
tout an«i naturel de voir les sympathisants 


de la gauche juger que M. Chirac a trop de 
pouvoir. Mais, globalement, l’opinion se 
montre plutôt satisfaite de l'actuel partage 
du pouvoir, même si elle n’est pas dupe : 
elle ne croit pas à une complicité 
Mitterrand-Chirac sur ce sujet. Meme les 
électeurs oonnnunistns se montrent insensi- 
bles à la campagne de leur parti tendant, 
précisément, à ac c réditer l'idée de compli- 
cité. Les Français ont une vue réaliste de la 
cohabitation : le partage du pouvoir reflète 
bien on rapport de forces. 

3) M. Chirac ne sort pas vainqueur de 
cette expérience. - On touche là peut-être 
à une limite conjoncturelle de l'enquête, 
réalisée au lendemain du recul du premier 
ministre dans l’affaire universitaire et an 
début de la crise sociale. Ce résultat est 
tout de même inquiétant pour un premier 
ministre qui a assis sa stratégie présiden- 
tielle sur la cohabitation et qui n’est pas 
perçu comme profitant de celle-ci. 

4) Le nouvel équilibre institutionnel 
vaut pour l’avenir. - Alors que s'instaure 


dès maintenant on débat sur l'équilibre des 
pouvoirs, an lendemain d’une expéri e nce 
marquée par un net recul du pouvoir prési- 
dentiel, Q est int ére ssa nt de relever que 
l’opinion souhaite majoritairement voir le 
rééquilibrage opéré depuis neuf mois per- 
durer. Celui-ci correspond à une démarche 
à peu près également partagée à droite et à 
gauche. Manifestement, Popimon prend 
goût au caractère non plus monarchique 
mais désonnais arbitral de la fonction pré- 
sidentielle. 

Il contient toutefois de corriger ce 
constat par un autre. Dans leur vision de 
l'avenir constitutionnel, ks François soit 
en fait influencés par les actuels titulaires 
du pouvoir exécutif : ceux qui se rédament 
de la gauche voudraient tout de même plus 
de pouvoir pour M. Mitterrand, ceux qui 
se réclament de la droite en ventent plus 
pour M. Chirac. 

Enfin, ce goût pour te rééquilibrage des 
pouvoirs issu de la cohabitation ne 


s'accompagne pas d’un souhait de voir se 
prolonger la cohabitation c De-même. Les 
Français ont en tête, dans leur majorité, 
une vision classique des équilibres politi- 
ques : ils privilégient, pour l’avenir» te 
concord ance traditionnelle entre majorité 
présidentielle et majorité parlementaire. 

Tout schéma co m por ta nt 1e refus de dis- 
soudre l’Assemblée au lendemain du scru- 
tin présidentiel ne serait pus compris. Le 
« chique en blanc » demandé par 
M. Rocard ion de son passage à - L'heure 
de vérité», ne 1e serait pas davantage. 
M. Chirac est, en fait, 1e seul présidentia- 
ble qui pourrait prendre l’engagement de 
ne pas dissoudre, car il n'es a nui besoin 
pour assurer te cohérence des majorités 
présidentielle et parlementaire. 

Cette lcçon-& trace nettement te limite 
des faveurs cohabitation niitrs des Fran- 
çais. 


TABLEAU N° 1 

A votre avis, députe les élections législatives, qui de M. Mitter- 
rand ou de M. Chirac-. 



Comparaison 


avec les souhaits 


des Français 


(le Moude-RTL-SOFRES 


Février 1986* 

Décembre 1986 


100% 

100% 

—décide de te pafitique écoeounqoe 



M. Mitterrand 

32 

13 

M. Chirac 

51 

70 

Sans opinion 

17 

17 

-.décide de la poStiqoe étrangère 



M. Mitterrand 

56 

66 

M. Chirac 

28 

14 

Sans opinion 

16 


—décide de fa poEtique scolaire 



M. Mitterrand 

27 

14 

XL Chirac 

53 

64 

Sans opinion 

20 

22 

—mène les négociations avec les chefs 
d'Etat et de gouvernements étrangers 



M. Mitterrand 

66 

64 

M. Chirac 


14 

Sans opinion 

14 

22 

—prend ks décisions de défeuse nationale 



M. Mitterrand 

61 

62 

XL Chirac 

24 

20 

Sans opinion 

15 

18 

—nomme les principaux responsables de 
radmteistratiou (préfets, ambassadeurs, 
directeurs de ntimstères) 



M. Mitterrand 

39 


XL Chirac 

43 

55 

Sans opinion 

18 

25 

—représente te France aux yeux des pays 
étrangers 



M. Mitterrand 

— 

73 

M. Chirac 

— 

11 

Sans opinion 

- 

16 


* En février 1986, le libellé exact de la question était: «Concrètement, 
qui de M. Mitterrand ou du premier ministre de droite devrait dé ri de r dans 
tes domaines suivants ? » 


TABLEAU N" 2 

Compte tenu dn rapport des forces politiques, estimez-vous que 
ce partage dn pouvoir dôme— 



Ensemble 

J 

1 

Sympathisants 


Français 

de gauche 

de droite 

—trop de pouvais à M. Mitterrand ... . 

9 

3 

19 

-trop de pouvais à M-Oiirac 

27 

49 

7 

_ou est satisfaisant 

45 

38 

56 

Sansopimoo 

19 

10 

18 


100% 

100% 

100% 


TABLEAU N° 3 

Pensez-vous que M. Mitterrand et M. Chirac sont d'accord 
entre eux sur ce partage de pouvoirs ? 



Ensemble 

Sympathisants 

Sympathisants 


Français 

de gauche 

de droite 

Tout à fait d’accord .... 

6 

6 

7 


32 

31 

36 

Plutôt pas d’accord .... 

34 

37 

35 

Pas d'accord du tout ... 

17 

19 

15 

Sansopinion 

11 

7 



100% 

100% 

100% 


■ TABLEAU NM 

A votre ans, qui sortira vainqueur de la période de cohabita- 
tion? 



Ensemble 

Sympathisants 

Sympathisants 


Français 

de gauche 

de droite 

M. Mitterrand 

34 

52 

21 

M. Chirac 

15 

9 

25 

Ni l’un ni l’autre 

34 

27 


Sansopinion 

17 

12 

14 


100% 

100% 

100% 


TABLEAU N* 5 


Après réfection présidentielle de 1988, souhaitez-vous que h 
pratique des institutions lusse pins de pouvoirs qu’anjounTbri, 
moins de pouvoirs ou autant de pouvoirs^. * 




Rude 

pûuvt» 

ttûudc 

poevorn 

Allant de 
para» 

Sus 

—an président de 1a République 

..100% 

22 

14 

53 

il 

...au premier ministre 

..100% 

12 

24 

52 

12 

—au Parlement 

..100% 

24 

7 

S2 

17 


TABLEAU N* 6 

Si François Mitterrand est réélu président de la République en 
1 988, souhaitez-vous qu’il fasse de nouvelles élections législatives on 
qu'il garde fat même Assemblée qn'aujounffnti ? 

— Et si c’est Miche! Rocard ? 

— Et si c’est Raymond Barre? 

— Et si c’est Jacques Chirac ? 



Ensemble 

Sympathisants 

j>ymp»>iianw 


Français 

de gauche 

de droite 


100% 

100% 

100% 

François Mitterrand 




- De nouvelles éketions .. 

66 

84 

54 

— La même Assemblée . 

20 

9 

34 

— Sansopinion 

14 

7 

12 

Michel Rocard 




- De nouvelles Sections .. 

60 

79 

48 

- La meme Assemblée . 

17 

9 

29 

— Sans opinion 

23 

12 

23 

Raymond Barre 




- De nouvelles Sections .. 

50 

60 

45 

- La même Assemblée . 

29 

23 

39 

— opinion r 

21 

17 

16 

Jacques Chirac 




- De nouvelles élections .. 

43 

53 

40 

- La même Assemblée . 

37 

32 

46 

- Sans opinion 

20 

15 

14 


Ce sondage a été réafisé du 19 an 23 décembre auprès dbm échantillon 
de 1 000 per so nne s r epr ésen t atif de ressemble de h population française 
âgée de dix bmt et plus. 


Les courants du PS déposent leurs contributions en rue du congrès de Lille 


La préparation dn congrès du PS» qui se 
tiendra les 3» 4 et 5 avril prochain à IAe, 
entre dans me phase active avec le dépôt, lors 
de la lénrion dn bureau exécutif dn mercredi 
7 janvier, des contributions, notamment celles 
rédigées par tes différent s courants de pensée 
constitués dn PS. 


C’est lors dn comité directeur des 7 et 
8 février, dit «comité directeur de synthèse», 
que les co ntrib u tio ns des courants se fondront, 


Ken qu’ils ne forment pas na courant offi- 
ciel an sein du PS, les « transcoarants » (qui 
regroupent précisément des socia Estes apparte- 


nant aux divers cornants) ont .rédigé leur pro- 
pre contribution. Cette démarche a parfois 
te ndu les relations avec M. Lionel Jospin. 

Les transcoarants 9e sont ens ui te rappro- 
chés du premier secrétaire, qui leur a semblé 
être porteur (Pane volonté de modernisation da 
PS. M. Jean-Pierre Mignard, - Fan des fonda- 
teurs des transcoarants, résume la position de 


Les «transcoarants» : 
les assises de l’alternance 


Le texte des transcouiants im- 
pose notamment, pour préparer 
Félectioa présidentie l le, d'organiser, 
après le congrès, - des assises de 
l’alternance ». & l’instar de ce qui 
avait été organisé après 1974 par 
François Mitterrand». (NDLR. Les 
« assises du socialisme » organisées 
cette année-là avaient vu tes «m'« de 
M. Michel Rocard rejoindre 1e PS.) 

Les transcourants remarquent 
que te. prochaine échéance «se 
gagnera d'abord sur des valeurs». 
Il faut dont présenter au pays une 
« morale de rassemblement ». Ils 
notent que «l'exercice du pouvoir 
ne sera plus le mime », que «le 
temps des grandes réformes est 
révolu » et que * le concret redevient 
le champ privilégié du politique». 

Le texte prône «une démocratie 
sans frontières», qui est « supé- 
rieure à la République, qui se limite 
à dessiner les contours de la chose 
publique», et souligne : « Un soria- 
liste timide, c’est a abord m démo- 
crate timoré. ». 

La contribution suggère 
d* «ouvrir le jeu social». en redéfi- 
nissant, comme M. Rocard, «un 
nouveau contrat social » afin' 
« d'imaginer des. . mécanismes . .qui 
partageât ' les sacrifices et organi- 
sent les compensations» de façon à 

•offrir à chacun une activité et J 
respecter lés principes généraux de 
la prévoyance collective». Dé même 


en matière de partage du travail, 
«le donnant-domant est la seule 
chance d’introduire une souplesse 
positive et non régressive dans l’uti- 
lisation des hommes et des 
machines». Os reprennent ridée 
émise par MM. Detebaxre et Fabius 
de «fournir d chacun taie activité et 
non pas forcé m e nt un emploi ». 

Us insist en t, tout comme M. Jos- 
pin, sur le fait que 1e PS doit pren- 
dre eu compte tes préoccupa t ions 
écologiques, «parce que la mobili- 
sation morale contre les agressions 
industrielles peut devenir („} un 
levier puissant à l'engagement poli- 
tique». A propos de l'Europe, tes 
transcourants prônent la constitu- 
tion d'une confédération franco* 
aüemandc et jugent que « le droit de 
la nationalité po u rrait replonger à 
ses racines», car «être Français, 
devenir national ou européen signi- 
fierait d’abord épouser un ensemble, 
de valeurs fondées sur le droit, la 
liberté et la responsabilité». , 

Enfin, sans demander leur sup- 
pression, tes transcourants critiquent 
vivement- le jeu des courants et 
demandent «égalité et transpa- 
rence f.*], fraternité et (—) émo- 
tion», afin «d’éloigner les hiérar- 
chies pesantes, les pouvoirs 
occultes». Qwww M. Quilès, ils 
.proposent, d’aire à la direction du 
PS «une partie de membres non 
^présentés par un courant ». 


ce groupe : «Nous soutenons Lionel Jos 
comme les étudiants chinois soutiennent D» 
Xiao pog!» Noos publions aq/ourd*bd > 
extraits de la contribution des ami» de 
Pierre Maaroy et de cette des trausconrat 
Nous pnbtterons dans les prochains Jours cet 
des cornants ndttenaadiste, rocanftn et a 
de Socmttsme et RépnbSqne (ex-CERESf 


M. Pierre Mauroy : pour un « Epinay D » à gauche ! 


La contribution déposée par tes 
amis de XL Pierre Mauroy affirme 
la nécessité de • débattre pour 
mieux combattre ». « Adeptes, 
précisent-ils, d'un socialisme réa- 
liste et évolutif », tes membres du 
courant B souhaitent que 1e congrès 
de Lille voie le PS - porter témoi- 
gnage de [sa] volonté f_J de conci- 
lier rattachement à [ses] principes 
et rindispensaWe adaptation à une 
société qui se transforme». Les 
raauroyistes, eux, se défmissenl par 
« une filiation du mouvement socia- 
liste qui n’assurera son avenir qu'en 
restant fidèle à son histoire et à ses 
principes» et par une «volonté de 
renouveau et dé rassemblement f— j 
comme les assises de 1974 en offri- 
rent une illustration ». Il conviait 
donc de dânttre avec «le souri 
constant de parvenir i une synthèse 
dans la clarté». 

m Le texte évoque te aouveDe situa- 
tion institutionnelle et te rôle de 
M. Mitterrand pour affirmer : 
« L'expérience ou 1 il a ainsi acquise 
le désigne à l'évidence pour être 
notre candidat lors de l'élection pré- 
sidentielle de 1988 ),pour tirer 
les leçons de cette nouvelle pratique 
cons titutionnel le et consolider éven- 
tuellement l'équilibre des pou- 
voirs ("»). L'un des éléments 
corniste en la réduction à cinq ans 
du mandat présidentiel. » 

Le PS, pour sa part, doit rompre 
« avec la pratique héritante qui fin 
la sienne pendant les premiers mois 


de la cohabitation » pour poursuivre 
« hardiment le combat politi- 
que (— j contre la droite ». 

Les amis de XL Mauroy jugent 
, « même si le mouvement actuel 
idées n’est pas en apparence 
favorable à nos valeurs fondamen- 
tales, au point que la tentation d’un 
langage purement gestionnaire a pu 
‘ re, le PS serait mal avisé 


». 


apparattn 

d’abandon 


r abandonner ses valeurs», qu’il 
doit au contraire affirma «plus que 
Jamais», car tes socialistes ne ras- 
- sembleront « à nouveau la gauche 
qu’avec un PS porteur d’espé- 
rance». 

«Le parti 

da monde & travail» 

Le texte souligne la nécessité de 
rattachement aux valeurs de liberté, 
de solidarité, d’égalité des chances, 
ainsi que l’importance « d'une 
société au service de l'homme » et 
de « l’Etat au service de la nation ». 
Les mavoyïstes notent: «Nous 
aurons une adaptation idéologique 
à en t reprend re. La notion de société 
d’économie mixte doit se superposer 
■ â celle de l'appropriation des 
ponds moyens de production et 
d'échange. * « Nous sommes de 
bonne volonté, précise le texte, 
mais, de grâce, pouvons-nous 
demander à ceux qui ex pr i me n t 
seulement de bons sentiments de ne 
pas appeler socialisme ce qui mani- 
festement ne l’est pas. » 


Les amis de XL Mauroy jugent 
nécessaire de «proposer une dyna- 
mique économique * pour « lutter 
contre le chômage, assurer le droit 
de chacun à un emploi ou à une 
activité rémunérée socialement 
reconnue». C’est Ai» cette pers- 
pective, * et aussi pour assurer le 
contrôle de la nation sur le crédit, 
que devra être examinée Vopponu- 
nitê de renationaltsatiom » qni ne 
s a u r ai en t être « systématiques ». 

La contribution 
« le compromis 


porte sur la politique salariale, la 
formation, r organisation et le par- 
tage du travail» et qu’une crois- 
sance «sait te et durable» de la 
France «doit (~.) être accompagnée 
d’une démarche analogue au moins 
de la part de nos partenaires de la 
CEE». A l'échelon du monde, il 
faut « une permane n te et puissante 
organisation de Ut solidarité inter- 
nationale». 

La 


i part oui 
r doctrinal 


tout excès aocoinai ou programma- 
tique» et de se garder du « danger 
dm certain maximalisme qtd a 
marqué notre démarche avant notre 
arrivée au pouvoir». L’autre tenta- 
tion dont doit se garder le FS est 
cefle de sa transformation en « parti 
démocrate à l'américaine», bien 
que «de nombreux facteurs», et 
no t amme nt « la présidentialisation 
de nos institutions», poussent à 


cette évolution, reconnaît le 
Car, • faute de véritables frontières 
politiques, or en arrive alors au 
triomphe des apparences et des 
techniques de communication qui 
remplacent progressivement tout 
débat *ur les choix de société possi- 
bles». 

m N <"*s sommes, réaffirme te' 
texte, le parti du monde du travail, 
et notre volonté sera de tisser des 
rapports plus riches et plus 
confiants avec les autres structures 
représentatives : syndicats, mouve- 
ments coopératifs, mutualistes ou 
associatifs». Enfin, -une nouvelle 
citoyenneté reste à inventer». 

Les amis de XL Mauroy lancent : 
« Epiruzy 2 à Lille : à gauche /», ce 
qm ne signifie pas * répéter m acte 
Pobuque». mais, -en demeurant 
fidèles d une stratégie etàmepnr- 

f-J. créer les condi- 
tions d une nouvelle ava ncée, d’une 
“conquête du pouvoir». 

• Quelle que soit, indique le texte, 
de la direction du 
rCFJ. ), le PS doit se présenter 
c **** ne k Pôle de rassemblement de 
***** la gauche, et donc de s'adres- 
sera toute la gauche» et «portdlè- 
(—) répondre au mouve- 
de rassemblement qui 
derrière IuL Avec tous 

^^T ptMrom * gowtr1itr 
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Communication 


Un entretien avec M. Jack Lani 


« La radio-télévision doit rester le bien commun des Français » 
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L’ancien ministre de la 
çntone est Pun des adversaires 
** pl® resofcs de la privatisa- 
tion de TF 1. An m dn cahier 
des charges de bt future télêvi- 
smm privée et des nominations 
des présidents des chaînes pubfi- 


V**i M. Jack ij»»g dresse m 
bUaa critique delà pofitique 


milite pour la création d’an 
contre-pouvoir face à la Com- 
rission nationale de la enmiw^ 
location et des libertés (CNCL). 

* Comment juges-vous l’évobt- 
tum du paysage audiovisuel, dix 
mois après l'arrivée au pouvoir de 
la nouvelle majorité ? 

- Liberté et création : tek étaient 


nouveau gouvernement, en mai der- 
nier. Rien à redire & cette formula- 
tion première, puisque ce saut les 
deux vocables qui ont inspiré les 
actes des gouvernements deFran- 
çois Mitterrand. 

An discours des mots, je préfère 
c epend ant le discours dos actes. Le 
divorce est grand entre les discours 
lyriques des premiers jours et la 
triste réalité (TaujourdTmL 

— La liberté n 'a-t-elle pas pro- 
gressé avec le renforcement des pou- 
voirs de la CNCL? 

- J’imagine que ce râle promet- 
teur m traduit aujourd'hui par les 

mots « fjnmm fa nion nn ri rmn l* des 

censeurs de la liberté ». Cette 
CNCL ne s’est-eOe pas ai effet fait 
hara-kiri en portant i la tête des 
chaînes publiques cinq militant» du 
RPR ? Alors que la Haute Autorité, 
créée par François Mitterrand, avait 
bénéficié de b confiance de ressem- 
ble des famfllan de pensée — et 
M. Chirac hii a rendu nommage, — 
b CNCL s’est, en un seul mut, dis- 
créditée et déshonorée. Plurieuis 
députés de Factuelle majorité ont 
été blessés et choqués par ce mépris 
du pluralisme. Je pense, en particu- 
lier, & François d’Aubert. 

— Vous avez récem m ent souhaité, 
avec M. Roland Dumas, la création 
d’une sorte de contre-pouvoir aux 
décisions de la CNCL- 

- Puis que b CNCL a renoncé 2 
exercer sa mission de préservation 
de l'indépendance, un vide s'est créé 
qui d oit être comblé. Notre espoir 
est que puisse surgir de b société 


sages de FaudiovisueL » Ces «cas- 
ques bleus de l’andiovisuel » impose- 
raient leur autorité morale par b 
qualité des membres qui compose- 
raient cette force d'interposition 
entre b 'pouvoir et les sociétés de 
télévision et de radio. Je souhaite 
même que b majorité de ses mem- 
bres se recrutent principalement 
parmi des personnalités originaires 
du centre ou de b droite. 

» Ce * Conseil des sages» serait 
assisté d’un « observatoire du plura- 
lisme » qui, chaque mon, rendrait 
public un rapport sur l’état réd du 
respect de b diversité des pensées et 
des opinions dans chacune des 

elmViiM 

» Un message simple peut ré unir 
de nombr e ux Français originaires de 
tous les horizons politiques : b télé- 
vision et b radio ne sont pas b pro- 
priété du gouvernement ou des 
mutas, c’est b bien awi w m " des 


- Cette observation vaut-elle 

aussi pour les chaînes privées ? 

- Assurément. Chacun sait 
aujourd'hui que ce n’est pas b 
CNCL qui décidera, c’est 
M. Chirac qui, par des négociations 
diverses avec certains groupes de 
presse, i m pose r a ses choix. Le plus 
grand danger est kâ l’attribution 
d’une chaîne ou (Tune autre à un 
militant politique, et notamment à 
M. Hersant. 

» Une solution permettrait au 
gouvernement de sauver son hon- 
neur et de se libérer de b tutelle de 
certains groupes de presse : le 
recours & une méthode de type bri- 
tannique. Comme vous b savez, b 
chaîne commerciale ITV est b seule 
chaîne commerciale du monde qui 
soit i b fois créative et pluraliste. 
La raison en est simple : ITV n’est 
pu b propriété d’on groupe unique. 
Ses fréquences été attribuées à 
dix-huit sociétés indépendantes. 
Transposer en Rance ce système 
signifierait, 'par exemple, que, sur 
TF 1 ou b cinquième chafng, vous 
auriez rendez-vous b lundi avec 
« Télé-Hachette », b mardi avec 
« Télé-Libération », b mercredi 
avec « T€I6-le Marne », et ainsi de 
suite» Alors s’engagerait entre ces 
différents bénéficiaires une compéti- 
tion saine et productive^ 


- On connaît aujourd’hui les 
grandes lignes du cahier des 
charges de TFl privatisée. Ces obli- 
gations peuvent-elles permettre de 
relancer la création audiovisuelle ? 

- Pour faire avaler son projet de 
loi, b go u vernement avait promis b 
hme aux créateurs, et vo*d qu’ils 
découvrent que, alors que Tri a 
créé plus de quatre cents heures ai 
1986, le repreneur privé pourra m 
m n tM i tw de produire dfln i cent cin- 
quante heures. Encore ne précise-t- 
on pas le contenu de ces heures! 
S'agira-t-il d'heures de plateau à bon 
marché ou d’heures de fiction & b 
Santelli? Que sont devenues les 
fameuses promesses aux profession- 
nels du cîïiéfiM [ h qui on annonçait 
b revalorisation de rachat des droits 
de tHffimînii ? A b trappe aussi le 
plan de relance pour b dessin animé 


M. Sartorios est nommé 
directeur à la CNCL 


M. Emmanuel Sartorius, ingé- 
nieur en chef des tÊlécommumca- 
tions, a été nommé directeur de b 
CNCL b S janvier par décret du 
président de b République. Poly- 
technicien de trentoêept ans, ce spé- 
cialiste dés problèmes spatiaux et de 
leurs implications internationales 
aura pour tâche d'assister b CNCL 
dans toutes ses attributions relevant 
du Bcctcur des télécommunications. 

[Né b 28 février 1949, diplômé 
de l’Ecole polytechnique et de 
FEcob nationale des télécommum- 
eations, M. Emmanuel Sartorius 
entre en 1974 à b direction des télé- 
communications des réseaux exté- 
rieurs, oè il est pins particulière- 
ment chargé de l'exploitation des 
services spéciaux internationaux 
(télex, télégraphe, transmission de 
données, etc.). Poste qn*Q quitte 
début 1980 pour prendre celui de 
chargé de mfairinn î la direction des 
industries électroniques et de l’infor- 
matique (DIEU) du ministère de 
l'industrie. Il est alors. responsable i 
du secteur «espace». Un secteur 
qaH r etro uve en mais 1981, à b 
direction ésm affaires Indu s tri elles et 
intwnii tintuilwi ife fa DGT.] 


français. C’est sans doute ce que les 
nouveaux dirigeants appellent dans 
bur anglais de cuisine b « bâter 
cultural saying*! 

» Au-delà de TFl, c’est malheu- 
reusement l'ensemble de b création 
audiovisuelle qui souffre. En- 1986, 
b création d'images aura été privée 
de 250 milli ons de francs non utilisés 
de b chaîne culturelle et euro- 
péenne, et des 45 millions de francs 
dn Fonds de soutien à l’industrie des 
programmes- qui furent supprimés 
au collectif de juin. 

» 1987 s’annonce sous les traits 
les plus inquiétants : disparition des 
135 iwîlHnw du Fonds de soutien à 
rindustrie des programmes, amputa- 
tion des crédits de b chaîne cultu- 
relle et européenne, manque & 
gagner de 50 millions de francs an 


détriment dn Compte de soutien aux 
programme», qui sera obligé de 
financer b déficit dn Fonds de sou- 
tien au cinéma creusé par le désen- 
gagement de l'Etat (23 millions de 
francs en moins) et b baisse des 
recettes des salles, étranglement de 
F INA et des chaînes publiques par 
b baisse démagogique de la rede- 
vance. 

— Et la chaîne culturelle et euro- 
péenne n' apportera-t-elle pas un peu 
d'oxygène f 

— Créée par François Mitter- 
rand, elle permettra ai effet au gou- 
vernement actuel de sauver un peu 
b face, â condition qu’elle ne serve 
ras & combler les troua de FR3. 
Permettez-moi de revenir un instant 
sur Tamputatian eu décembre de 
60 millions de francs de son budget. 
Tout un symbole ! Lorsque nous 


étions an gouvernement, nous défen- 
dions b thèse selon laquelle les 
financiers publics ou privés des 
routes audiovisuelles (câbles, satel- 
lites») devaient participer an finan- 
cement des programmes. Ainsi 
avions-nous obtenu que les minis- 
tères des «tuyaux» (industrie et 
PTT) apportent chaque aimée plus 
de 100 miniona de francs au Fonds 
de soutien i l'industrie des pro- 
grammes. 

» L'inverse aujourd'hui se pro- 
duit : ce sont les crédits affectés aux 
programmes (chaîne culturelle et 
européenne, redevance publique) 
qui doivent finança b « quincaillc- 
ne» (TFl). Tout eda est triste. 
C'est la fin d'une grande ambition. 

Propos recueâfis par 
JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


un sondage « Télérama »-CSA 


Les Français sont toujours opposés 
à b privatisation de TFl 


Une 

pour! 


: première 
la «Une» 


Trois mots après b promulgation 
de b loi, les Français opposés i b 
privatisation de TFl restent encore 
les plus nombreux. C’est ce que 
révèle un sondage réalisé par 
CSA (1) pour l'hebdomadaire Têlé- 
rama et publié dans sa dernière 
livraison. L’enquête montre, en 
effet, que 47 % des personnes inter- 
rogées se déclarent « opposées • à 
cette privatisation, tandis que 24 % 
ne se prononcent pas et que 29 % 
seulement disait y être favorables. 
An début de Fété dernier, les adver- 
saires de b privatisation de TFl 
étaient 49 % selon BVA et 57 % 
selon IPSOS (le Monde des 20 et 
21 juillet). 

Plusieurs autres éléments signifi- 
catifs ressortent du sondage 
Télérama-CSA. D’abord, 62 % des 
téléspectateurs affirment que les 
journaux télévisés «ouf bien fait 
leur travail » dans leurs reportages 
sur les mouvements étudiant» et 
lycéens de décembre. 

Plus du tien (34 %\ des per- 
sonnes consultées ont estimé que b 
nomination des nouveaux présidents 
des chaînes de télévision s était faite 
sur dès m critères politiques ». fawd** 


que 31 % pensent que s’y mêlaient | 
aussi des * qualités profession- 
nelles * et que 10 %, seulement, 
jugent que seul ce dentier facteur a ! 
été pris eu compte. 

En ce qui concerne les change- 
ments intervenus parmi les présenta- 
teurs et les journalistes des journaux 
télévisés, 64 % des téléspectateurs 
affirment qu’« il n’est pas normal • 
que les nouveaux présidents de 
chaîne • décident de ces change- 
ments-. 

Enfin, Tenquéte montre aussi que 
si b « 5 » et TV 6, telles qu'elles exis- 
tent actuellement, devaient disparaî- 
tre, 43 % des personnes consultées 
ne regretteraient pas b cinquième 
chaîne et 42 % TV 6. Toutefois, pour 
cette d ernièr e, 44 % des moins de 
vingt-quatre ans déploreraient sa 
disparition. C’est également dan» 
cette tranche d'âge que Ton trouve 
une forte majorité (60 %) de ceux 
qui restent le plus opposés i b priva- 
tisation de TFl. 


(1) Sondage effectue les 22 et 
23 déo«nhre anpris (Ton échantillon de 
1 000 pe noun ei âgées de dix-huit ans et 
plus. 


Les Bébëtes sont parmi nous. Des 
murs de nos villes, la grenouille, te 
vieux Valy, l’aigle. Mus Piggy ou 
Barzy entonnent b même rengaine : 
« Il n’y en a qu’une ! C’est la une. » 
Plus de cinq mill e cinq cents pan- 
neanx publicitaires chanteront ainsi 
les louanges de TFl, jusqu'au 
II janvier. 

C’est b première fois qu'une 
chaîne publique de télévision lance 
une campagne publicitaire par affi- 
chage. Dans le secteur, privé Canal 
Plus avait déjà donné l’exemple en 
s’inspirant des radios périphériques, 
où b concurrence est feroce. 

La campagne de TFl est conçue 
par l'agence Lintas, en étroite coüa- 
boration avec b régie publicitaire de 
b chaîne et accompagnée d'une 
série de spots sur l'antenne où Col- 
bro, Sabatier et tes autres stais de 
b « Une » fout leur antopromotten. 
« On avait pensé mettre ces vedettes 
sur les affiches, dit-on chez Lïntaa, 
mais tnt a préféré les marionnettes 
du « Bébête-Snow » car elles sont à 
la fais spécifiques à la chaîne et 
associées à la bonne santé de TFL » 

Par ce message, adressé d’abord 
au grand public avec un din d’œil 
aux publicitaires, TFl, qui ne peut 
pins compter sur la redevance 
depuis le I er janvier, fait lésant dans 
Fèrc de la privatisation. 

ALAIN WOOOROW. 
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L ' histoire complète du mouvement 
des étudiants et lycéens 


150 photos 850.000 personnages 
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Société 


M. Verbnigghe quitte la direction de la police nationale 

Une victoire de M. Pasqua sur M.. Mitterrand 


Le conseil des minis tres du 
mercredi 7 janvier devait nom- 
jacr directeur général de la 
pofice nationale M. Iran Barbot, 
jusqu*alnra commissaire de la 
RêpaMfefss da Var. B devait 
ranidaca M. Pierre Vorbrag- 

mk de^i 1983 

et qui est nommé consdUer- 
maltre à la Cour des comptes. 

Le départ de M. Pierre Verbrag- 
gbe est on succès pour M. Chartes 
Pasqua et une défaite pour M. Fran- 
çois Mitterrand. Obtenant, enfin, un 
départ qu’il souhaitait dès «m arri- 
vée place Beaovau, an lendemain 
des élections législatives de 
mars 1986, 1e ministre de l'intérieur 
marque on point décisif dans les rap- 
ports de forese sous-jacents à la 
oahabitatioii. 

Le président de la République a 
finalement cédé devant l’opiniâtreté 
de M. Pasqua, après avoir, pourtant, 
défendu durant près de dix mois la 
continuité à la tête de la police 
nationale. La décision était virtuelle- 
ment prise depuis le mois de décem- 
bre, et il ne restait plus qu’à s'accor- 
der sur 1e nom du successeur et sur 
les nouvelles fonctions de M. Ver- 
bruggbe- 

Toutefois, ce constat simple 
n'exclut pas d’antres explications 
plus nuancées et., paradoxales. La 
riemficatiou politique et policière du 
départ de M. Verbrugghe ne se 
réduit pas au seul affrontement de 
l’Elysée et de rhôtel Matignon. SA 
l'on sait que T intéressé, loin d'être 
socialiste, ne manque pas d'amis à 
l’UDF et si l’on ajoute son désir per- 
sonnel de quitter son poste depuis 
Quelques semaines, m s'aperçoit que 
l’interprétation de ce départ est plus 
complexe qui! n’y parait 


Précarité 

pofitiqne 

Sa signification est triple. Il souli- 
gne d’abord la persistance, an minis- 
tère de l’intérieur, d’un changement 
des hauts responsables inégalé dam 
tout antre secteur de l'Etat. Tous les 
directeurs d’administration centrale 
de la place Bcauvau ont été rem- 
placés depuis le 16 mars 1986. Les 
directions opérationnelles de la 
police n’ont pas été ép argnées, et ce 
mouvement est accentué par des 
départs à la retraite. Ainsi, le poste 
de M. Michel Guyut, directeur cen- 
tral de la police judiciaire, est 
vacant depuis la fin de l’année 
tandis que M. François Le MouSl, 
chef de l’Unité de coordination de la 
lutte antiterroriste (UCLAT), doit 
à son tour partir dam quelques 
semaines. 

La nomination de leurs succes- 
seurs promet une nouvelle bataille 
d’usure entre MM. Mitterrand et 
Pasqua. L’Elysée renâcle déjà A 
accepter k candidat du ministre de 
l'intérieur pour la police judiciaire, 
M. Marcel Leclerc, actuel chef de 
l'inspection générale de la police 
nationale. 

De même, le président de la 
République n’a toujours pas accepté 
la nomination de M. Raymond 
Sasia, un proche de M. Pasqua, à la 
tête du service des voyages officiels 
et de la protection dés hautes per- 
sonnalités. Un litige qui due députe 


septembre. Le départ de M. Ver- 
bruçghc, qui avait son mot à dire, 
renc évidemment plus aléatoire les 
intransigeances élyséennes. 


Au-delà, cette valse des responsa- 
bles souligne le rôle particulier de la 
police dans FEtat. Les responsables 
de cette administration semblent 
condamnés à b précarité politique. 
En restant trois ans et demi à s on 
poste, M- Verbrugghe a pourtant 
battu un record : M. Robert Pan- 
draud, malgré son exceptionnelle 
longévité à diverses responsabilités 

S lace Beauvau de 1968 A 1981 avant 
'entrer en politique et de rejoindre 
te RPR, ne fut directeur général de 
la police nationale que durant deux, 
ans et sept mois, de 1975 A 1978. 


Les organisations syndicales de 
policiers et, notamment, les commis- 
saires, se sont toujours plaints de 
cette instabilité, remarquant que la 
gendarmerie nationale n’est pas 
logée A la même enseigne. De fait, le 
directeur de celle-ci, M. Olivier 
Renard-Payen, quoique nommé par 
la gauche, est toujours en place. 

La seconde conséquence de ce 
départ est de traduire une évolution 


du tandem Charles Pasqua-Robert 
Pandraud. Fin connaisseur de la 
place Beauvau, le ministre délégué 
chargé de la sécurité semblait 
chargé de l'in tendance policière, 
M, Pasqua assumant un râle plus 
directement politique. Or ce partage 
des rôles a évolue, le ministre de 
l’intérieur imposant sa volonté dans 
les choix purement policiers. 

M. Verbrugghe, qui ne s’enten- 
dait pas avec M. Pasqua, est un ami 
de M. Pandraud, qu’il tutoie et dont 
S fol l’adjoint an ministère de l'inté- 
rieur de 1918 A 1981. Comme était 
proche de M. Pandraud M. Guy 
Fougier, le préfet de police de Paris, 
poussé à la démission, au printemps 
. dernier, après une phrase maladroite 
de M. Pasqua 1 ]’« Heure de 
vérité ». C’est ce dernier qui a choisi 
le successeur de M. Verbrugghe et 
non M. Pandraud. Si on ajoute 
l’affaire du Carrefour du développe- 
ment, où l’entourage du ministre 
délégué souligne qu'il n’est pour rien 
dans la remise a un « vrai faux - 
passeport A M. Yves Chalier par la 
DST, on comprend que le bicépha- 
lisme de ce ministère soit à nouveau 
quelque peu conflictuel, comme 0 le 
fut, sous la gauche, au temps du tan- 


La réduction 

du « pré carré » présidentiel 


Sécurité intérieure, sécurité 
extérieure, intérêts vitaux de la 
France : voilà trois domaines 
dans lesquels M. Mitterrand 
entend exercer ses prérogatives, 
jusqu'à conserver tout pouvoir 
sur les postes considérés comme 
ultrasensibles- La 16 mars 1986, 
faisaient partie de ce « précarré» 
te chef d'état-major des armées 
(te général Suinter), te directeur 
général de te DGSE (te générai 
Imbot. nommé à ce posta à ta 
suite de reffaire Greenpeace afin 
de f verrouiller » tes services et 
d'y couper « les branches pour- 
ries»), le préfet de police de 
Paris (M. Guy Fougier), le direc- 
teur général de ta police natio- 
nale (M. Pierre Verbrugghe), te 
gouverneur de te Banque de 
France (M. Michel Cemdessus). 

Dès son entrée en fonctions, 
le ministre de la défense, 
M. André Giraud, a exigé, sans 
succès, ta tête du chef d* état- 
major des armées, auquel 
M. Chirac attribue (afin sans 
doute de ménager M. Mitterrand) 
une gestion financièrement 
déplorable à ses yeux, des 
affaires de défense et un retard 
de modernisation. Le général 
Seidnier est toujours en place. A 
la DGSE, te général Imbot ne doit 
sa relative quiétude qu’à la diffi- 
culté de sa tâche. La remise en 
ordre des services exige un tra- 
vail d'une telle ampleur que ses 
successeurs potentiels (notam- 
ment M. Michel Roussin. chef de 
cabinet du premier ministre, 
anctenrSrectsur de cabinet de 
M. Alexandre de Mare riches. 


alors patron du SDECE) ne se 
bousculent pas. 

Les trois autres ont quitté leur 
posta ou sont sur le point de le 
faire. Avant que M. Verbrugghe 
soit remplacé à la direction géné- 
rale de la police nationale. 
M. Fougier avait donné, en juillet 
dernier, sa démission du poste 
de préfet de police de Paris. Bien 
que proche de M. Robert Pan- 
draud, B avait été présenté par 
M. Chartes Pasqua, à la télévi- 
sion, comme un personnage 
soumis, avant te 16 mars, aux 
ordres du pouvoir socialiste qu'il 
avait servi, selon le ministre, en 
mentant sur les chiffres de la 
délinquance. M. Fougier n'avait 
pas admis l'offense. Il a été rem- 
placé par M. Jean Paolinî, proche 
da ta majorité. 

Quant au gouverneur de la 
Banque de France, M. Mitterrand 
avait refusé tout net son rempla- 
cement, que M. Chirac lui avait 
demandé dès le jour de son 
entrée en fonctions. Mais 
M. Camdessus quittera son 
poste le 15 janvier. Il est vrai 
qu’l devient directeur général du 
Fonds monétaire international. 

Bien que M. Mitterrand ait 
donné son agrément à ta nomi- 
nation de M. Paolinî (préfecture 
de police de Paris), puis résisté 
pendant neuf mois aux pressions 
de M. Pasqua pour la succession 
de M. Verbrugghe (direction 
générale de la pofice nationale), 
le «pré carré» du président a 
singulièrement rétréci. 

J.-Y.L. 


dem Gaston Defferre-Joseph Fran- 
ceschL 

Enfin, le départ de M. .Verbrug- 
gbe traduit aussi des divergences au 
sein de ta majorité. Fonctionnaire 
* républicain », selon l'expression 
consacrée, M. Verbrugghe n’a pas 
d'engagement politique. S’il a appris 
à connaître M. Mitterrand, en étant 
secrétaire général de la Nièvre de 
1966 à 1970, ainsi que le conseiller 
spécial du président, M. Jacques 
Attali, qui fit son stage à l’ENA A 
ses côtés, les amis de l'ancien direc- 
teur général de ta. police nationale 
appartiennent plutôt A l’UDF : 
MM. Michel d'Ornano, Gérard Lon- 
guet, Jacques Douffiagues pour n'en 
citer que quelques-uns. Or, M. Ver- 
brugghe n’a pas caché à ses collabo- 
rateurs, voire A ses amis, son exaspé- 
ration, sinon son inquiétude, sur la 
gestion de ta police par M. Pasqua. 

Au point de se proclamer démis- 
sionnaire eu décembre, choqué, 
assure-t-on, par la désorganisation 
du maintien de l'ordre durant les 
manifestations étudiantes et, aussi, 
par la manipulation politique de 
l’affaire Chalier par services de 
police interposés. Défenseur d'un 
professionnalisme policier et d'une 
certaine autonomie administrative 
de la police A l'égard du pouvoir 
politique du moment, M. Verbrug- 
ghe avait réussi à imposer à la gau- 
che des choix sans sectarisme, par 
exemple ta réhabilitation de M. Le 
MouËl, policier incontesté, mais 
sanctionné pour son indépendance 
d’esprit par Gaston Defferre, on 
l'ascension de M. Robert Broussard, 
aujourd'hui préfet et directeur cen- 
tral de la sécurité publique. 

Pour plusieurs de ces «grands 
flics », le départ de M. Verbrugghe 
est donc ressenti comme un signal 
d'alarme. Ils y voient le signe d'un 
retour A une instrumentation politi- 
que directe de l’outil policier, ce 
mélange des genres entre police et 
politique qui renforce la mauvaise 
image de leur administration dans 

l'opinion. 

Ils rappellent le message adressé 
par M. Verbrugghe aux policiers, 
après sa nomination eu juin 1983 au 
lendemain de manifestations poli- 
cières, où D soulignait que la police 
nationale, placée «au service de 
l’Etal et des citoyens (-)ne doit en 
aucun cas être suspectée d'esprit 
partisan et (gu - ) aucune entreprise 
de politisation ne saurait y être 
admise ». 

EDWY PLEN EL 


JNé le 5 janvier 1937 à Pkmc-sur-Lîê 
(Côtes-du-Nord). Hceatiê ès lettres, 
diplômé de F Institut d’études politiques 
de Puis, M. Ivan Barbot occupe en 
2961 les foactioufde chef de cabinet du 
préfet de Tarn-et -Garonne et du préfet 
de la Haute-Savoie avant d'être nommé, 
eu 1963. sous-préfet. directeur de cabi- 
net du préfet de la Haute-Savoie. 

D devient ensuite successivement en 
1968 chef de cabinet de la région pari- 
sienne ; en 1969, sous-préfet rrEuunpes 
(Essonne) ; en 1974, chargé de moKUm 
an cabinet du premier ministre, 
M. Pierre Messmer ; en 1976, conseiQer 
technique au cabinet du ministre de 
l’intérieur, M. Michel Poniatowski, puis 
dans les mêmes fonctions, auprès de 
M. Christian Bonnet ; en 1977, secré- 
taire général de la Setae-Seim-Denîs et, 
eo 1982. commissaire de la République 
de la Charente. Enfin en 1983, B est 
nommé commissaire de la République 
du Var.] 


Au tribunal de Paris 

La fronde et les billes 
de SOS-Racisme 


C'était ta 10 décembre 1986, 
à 11 h 25, boulevard Arago è 
Par», en face da ta prison da te 
Santé : deux membres de l'Asso- 
ciation SOS-Racisme apposaient 
des affiches demandant le retrait 
du projet de code de la nationa- 
lité sur ntteéraire que devait 
emprunter, dans l'après-midi, te 
der riè re grande manifestation 
estudiantine sur Is thème « Plus 
jamais ça», après ta mort do 
MaSc Oussekine. 

Des agents survinrent, inter- 
peUârant fouillèrent ta camion- 
nette de ces colletas. Us décou- 
vrirent uns bombe lacrymogène, 
une fronde, des billes, des cas- 
ques, quatre manches de pioche, 
un couteau è cran d* arrêt. 
Comme, en cas journées, on per- 
lait beaucoup de provocateurs et 
de casseurs, ce fut l’occasion 
pour ta min is tre de l'intérieur de 
classer dans cette catégorie 
sinon SOS-Radsme, du moins 
deux da ses notants. 

Depuis, ta procédure a suivi 
son cours et, mardi 6 janvier, 
c’était ta rendez-vous judiciaire 
devant ta 24* chambre du tribu- 
nal de Parte, où A s'agissait de 
juger MM. Pascal Troadec et 
Hakim Addad, prévenus, l’un et 
rautra, de port et transport — 


sans motif légitime — d'armes 
de la sixième catégorie. 

Le premier «R étudiant, te 
second coursier. Ils ont respecti- 
vement vingt-deux et vingt-trois 
ans. Ils vivant chez teure parents. 
C'est M. Pascal Troadec qui per- 
lera pour tes deux. Los manches 
de pioche 7 C'était tout simpte- 
ment pour se défendre contre 
d’éventuels agresseurs, ce ou ne 
lui paraît pmi une hypothèse è 
exclure. Les casques? R* tes 
avaient récupérés lors de mani- 
festations précédentes et, préci- 
sément, sur des casseras et 
autres provocateurs qu'i avaient 
mis en dérouta. 

c Soir, a dit alors te président, 
M. Gilbert Marc, mais te fronde 
et les b3te s que vous aviez dent 
vos poches, c’est quand même 
plus gênent. 

— Cela aussi avait été récu- 
péré sur des provocateurs. 

— Vous auriez pu sfars ime- 
ser ailleurs ce» objets, ne pas les 
garder avec vous. 

- Oh! Læ fronde, eBe était 
tout bêtement accrochée èu 
rétroviseur de ta c am kmn&tte 
c o m m e un simple objet décora- 
tif. » 


« Les armes étaient bien & » 


La président n'en paraît pas 
pour autant convaincu, e Vous 
êtes /nombres d’une organisation 
qui se veut pacifique. Vous ne 
vous rendiez pas compte que 
vous risquiez de ternir sa bonne 
réputation ? Imaginez que cette 
camionnette ait été trouvée 
abandonnée avec les mimes 
objets i l’intérieur. N’auriez-vous 
pas <fit qu’on les y avait placés 
pour vous mère, qu’3 y avait pro- 
vocation ? » 

M. Troadec a fait ici son uni- 
que concession : s Nous sommes 
tout i lait conscients du fait que 
ça pouvait être une erreur da ÿar- 
der do tais objets. » 

Vice-président de SOS- 
Radsme, M. Julien Dr» attes- 
tera, lui, du « comportement tou- 
jours exemplaire de cas deux 
irritants, de leur souci constant, 
durant ces journées, d’assurer ta 
protection des manifestations. » 
H dira encore : c On e frit de 
cette affaire un événement 
démesuré par rapport à la réalité. 
Tout le monde connaît notre 
association, son activité. Per- 
sonne ne peut la dire agressive 
mais, au contraire, Bppfkjuée i 
maintenir le calme dans des 
situations tendues. » 

Pour le substitut, M. Jacques 
Mouton, B n'en reste pas moins 
que tes faits demeurent et qu'H 
faut tes constater. 

s Les armes, dît-il, étaient 
bien là. Ces manches de pioche 


dont Fun, nous rit-on, servait i 
préparer la coûte pour las affi- 
chés, ce couteau i cran d’arrêt 
que Ton voudrait faire passer 
pour un canif et surtout, ces 
bûtes et cette fronda, pow servir 
A quoi ? U faut bien être lucide. » 
eût» lucidité, remarque le repré- 
sentant du ministère public, com- 
mande donc de déclarer coupa- 
btoe * des gêna qui sa aont mie 
en situation de contribuer i ta 
dégénérescence d’événements 
difficiles- » 

La défense qu'assuraient 
M" Francis Tarquam et Hervé 
Dupond-Monod e joué sur deux 
tableaux : efle estima d’abord 
que la procédure est nulle car ta 
pofice, selon efle, ne pouvait 
interpeller légalement 
MM. Addad et Troadec, qui ne 
commettaient aucun délit, se 
rendant tout au plus passâtes 
d'une contravention en procé- 
dant è leur affichage sauvage. 

Pour te resta, elle voit dans 
cette affaira « Hntention de frire, 
sous un prétexte futile, le procès 
de SOS-Radsme», alors. <fira 
M* Dupont-Monod, que c tout te 
dossier fait apparaître, au 
co nt raire, le calma, la maturité, 
le sens des msporuabîBtés de 
deux jeunes gens attachés uni- 
quement è prévenir des déborde- 
ments mdheuraux ». 

Jugement te 20 janvier. 

JEAN-MARC THÉ OLLEYRE. 
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Malgré une ordonnance 
de mise en liberté 

Un ancien candidat 
RPR bordelais 
reste en prison 


BORDEAUX 

de notre correspondante 


La chambre d'accusation de Poi- 
tiers a ordonné, le 6 janvier, la mise 
en liberté de François Korber, 
trente-quatre ans, ancien candidat 
RPR aux cantonales de 1982, A Bor- 
deaux. H était incarcéré depuis le 
9 avril 1982, en attendant de compa- 
raître avec deux complices devant 
les assises de ta Gironde pour deux 
affaires criminelles. D est inculpé de 
l’assassinat, en mars 1982, dans sa 
propre permanence électorale, de 
Jaclde Eichers, alias Bob Jones, qui 
faisait aussi fonction de colleur 
d'affiches pour les campagnes du 
RPR. Depuis le 9 juillet 1984, Kor- 
ber était aussi inculpé dans tue 
affaire de trafic de devises. 

En fait, malgré la décision de h 
chambre d’accusation de Poitiers, 
François Korber reste détenu A la 
maison d’arrêt de Gradignan 
(Gironde), où il dut purger deux 
peines de six mois et trois mois de 
prison prononcées à son encontre le 
3 janvier 1986 et confirmées en 
décembre dernier, Fune pour itqures 
A magistrat, l'autre pour outrage i 
agent de la force publique. 


Dans une communication i 
téléphonique au « Monde » , 

Action directe revendique 
la tentative d’attentat j 
contre 

M. Jean-Louis Rngirière 

Par c om munication téléphonique 
reçue au Monde, le mardi 6 janvier, 
peu avant 18 heures, Action directe, 
a revendiqué la tentative d’attentat 
commise lundi contre M. Jean-Louis 
Bruguière, juge d'instruction A 
Paris. Dans ose bande enregistrée, 
un c or re sp ondant anonyme se récla- 
mant du groupe terrori s te nous a 
communiqué un message indiquant, 
notamment : * Nous revendiquons 
l'assassinat du juge Bruguière. 
Nous frapperons où nous vou- 

drons, la dnüefasdsante. • 

Bien qu’il soit impossible 
d’authentifier cette revendication 
téléphonique, ks enquêteurs de la 
.brigade c ri mi n ell e soit persuadés 
due la tentative d’attentat est 
rouvre d’Actioo directe et que la 
méthode désigne plus particulière- 
ment Max Fr érot, le spécialiste en 
explosif du groupe. 

Do son côté, M. Jean Paolîni, pré- 
fet de police de Paris, a reçu, mardi, 
pour te féliciter, M. Sylvain Gravai!- 
tac, le gardien de la paix du commis- 
sariat du premier arrondissement, 
qui a désamorcé la grenade destinée 
à exploser sur le palier du domicile 
de M Bruguière. 


A Lille 


Un ingénieur des Mines 
inculpé de corruption 

Un ingénieur du service des 
Mines, M. Jean-Pierre Becquet, 
trente-neuf ans, vient d’être inculpé 
de corruption, faux et complicité 
d’escroquerie, à Lille (Nord), pour 
ses relations avec le président- 
directeur général d’une des plus 
grosses entreprises de transport rou- 
tier de la région, convaincu de muiti- 
ptea malversations. 

M. Becquet, qui a été muté en 
1986 de Bondues, près de Lille, A 
Lorient (Morbihan), a été laissé en 
liberté. H aurait facilité certaines 
des opérations frauduleuses de 
M. Jean-Marie Lestoquqy, quarante 
ans, un transporteur routier de 
Vffleueuve-d’Ascq (Nord), écroué 
pendant quelques semaines, en 
novembre 1985, pour abus de 
confiance et de biens sociaux, escro- 
querie et vols avec effraction. 
M. Lestoquqy avait notamment été 
accusé per des sous-traitants d’avoir 
trafiqué les cartes grises de véhi- 
cules qu’H leur avait revendus et de 
faire circuler des camions grâce à de 
faux certificats de conformité. 

Ecroué en novembre 1985, 
M. Lestoquoy avait été relâché quel- 
ques semaines plus tard et placé 
sous contrôle judiciaire. Dans l'inter- 
valle, sa société de transport routier, 
qui a déposé le bilan, continue ses 
activités sous le contrôle d'un syn- 
dic. 


Produits pharmaceutiques dans les grandes surfaces 

Leclerc peut continuer à vendre 
du sucre synthétique 


La ven te des édulcorants de syn- 
thèse, ces comprimés qui rempla- 
cent le sucre, n’est pins le privilège 
des pharmaciens. Es peuvent être 
commercialisés dans les centres 
distributeurs Leclerc ainsi que 
dans d’antres grandes surfaces et, 
pourquoi pas, dans certains petits 

cnnnnmiM ? 

Une ordonnance, rendue le 
mardi 6 janvier par M. Pierre 
Culié, vice-président du tribunal de 
grande instance de Paris, déboute 
je conseil w«tîmal de l’ordre des 
pharmaciens et les laboratoires 
Searie, qui avaient engagé une ins- 
tance en référé pour faire interdire 
aux centres Leclerc la vente d’un 
édulcorant fabriqué par lés labora- 
toires Sarpp et distribué sous le 
nom de Sucrandel (te Monde du 
23 décembre 1986). 

Chacun des plaignants avait ses 
motivations. Pour ks pharmaciens, 
Q s'agissait de défendre, sans 
grande conviction, un monopole de 

Ê us en plus contesté. De son côté, 
laboratoire Searie cherchait A 
maintenir une situation lui permet- 
tant de diffuser son propre sucre 
synthétique, le Canderd, exclusive- 
ment dans ks réseaux pharmaceu- 
tiques. Titulaire (fune autorisation 
de mise sur le marché (AMM) et 
(Ton visa du ministère de la sauté, 
Searie sopportait mal qu’nn 
concurrent vise ta clientèle des 
grandes surfaces. 

Sucrandel et Couderai sont en 
foit constitués d’une ****** subs- 


tance, l’aspartam, découverte en 
1965 par ks laboratoires Searie. 
Mais le juge des référés s'est 
appuyé sur un arrêt rendu en— 
1896 par la Cour de cassation 
concernant la saccharine, un autre 
substitut du sucre qui, selon les 
hauts ma g is t rats de l’époque, « n'a 
aucune propriété ni utilité cura- 
tive, et ne constitue pas un médi- 
cament ». 

Les pharmaciens et le labora- 
toire Searie s'abritaient derrière ta 
loi de 1902 qui interdît les édulco- 
rants artificiels *■ pour tou» usages 
autres que la thérapeutique, la 
pharmacie et la préparation de 
produits non alimentaires ». Mais 
le magistrat relève que k Sucran- 
del « n'est pas ne aliment, 
puisqu'il n’a aucun pouvoir nutri- 
tif, ni une substance mélangée par 
avance à un produit alimentaire ». 

Les laboratoires Searie accu- 
saient de pins les laboratoires 
Sarpp d’avoir contrefait leur mar- 

S ue. Mais le juge balaie cette 
ypothèse en constatant seule- 
ment : * Il n’existe pas de sintilb 
tude frappante entre les deux 
vocables. » 

La défaite judiciaire de Searie 
inquiète en outre les producteurs 
de sucre naturel, car ce laboratoire 
pourrait se retrouver vainqueur sur 
le pian commercial en p y mtf 
lui-même son produit» aux centres 
L eclerc et aux grandes surfaces. 

MARC PORTEY. 


UESA confie l’étude 
du satellite 
d’astronomie ISO 
à PAérospatiale 

L'Agence spatiale européenne a 
confié l'étude du satellite d’asirooo- 
mte ISO à un groupe d'industriels 
européens mené par l’ Aérospatiale, 
a indiqué ta société française, mardi 
6janvier. 

ISO (Infra-red Space Astro- 
oomy), dont le coût total est évalué 
A 1.2 milliard de francs, sera tancé 
en 1992 ou 1993 par une fusée 
Ariane 4. 

Le télescope de 60 centimètres de 
diamètre embarqué par 1e satellite 
sera placé A l’intérieur d’un cryostat, 
sorte de grande bouteille thermos 
remplie d'hélium liquide qui k 
maintiendra A -270 degrés Celsius 
pendant un an et d emi 

* r f* 0 * t f chlK >iofiM pennet- 

tent de faire voler des détecteurs 
«taux à trois fois plus sensibles que 
ceux utilisés lors des précédentes 
jnjssHws d’astronomie infrarouge, 
ISO devrait fournir de nombreuses 
donnas sur k formation des étoiles 
« sur révolution dos galaxies (le 
Monde du 30 mars 1983)7 1 

Le consortium européen chargé 
"“JW* ISO rassemble, sous la 
«aftrac d’oeuvre ^Aérospatiale, les 
Mciétés ouest-allemande MB&- 

“no, ital^une Sdenia, hollandaise 
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te pwoêïe fois, b cnamssin 
c^srftatire des droite de rhoone dans » 
B0HTefle formule, mise a place m nota de 
«"«“bre 1986 par M n» «fe Maflmret, 
secrétaire d’Etat auprès da premier -^7 
tre, doit se rêwir le juifi 8 janvier & FHÔtd 
des cooiéreBces bteraattonles à Puis en 

Z. jteïgeants ^ *ï u * nzc organisa- gws m> 1 
/ *°“ I e * fcnsc due» *&ume- position à 
mentales ». vont se réunir avec T . 


A la commission consultative des droits de Fhommc 

Le refus du président Yves Jouffa 




présence de M. Jacqses CMrac et de Ea ef 
M. Malfanretfad-mênae. meut bol 

La Ligve des droits de FIimiibk sera nairesea 
•bMBte, son présôdeat, M* Yves Jouffa de rend 1 
venant de signifier à M. Maünret son refus pour une 
de siéger, notamment pou ne pas caution- protectioi 
■er P ensemble de b politique da secrétaire contre Ja 
«TEtat chargé des droits de l’homme. craebôod 

if que renforcer notre ■ écho favorable chez la quasi-totalité 
rlndpe. » des membres de l’Assemblée de 


Ea effet, b France se troue acfneOe- 
ment isolée face & ressemble de ses parte- 
naires ewopéens, ayant adopté me position 
de recul dans b négociation ée Strâboug 
pou me « convention européenne sur la 
protection des personnes privées de Bberté, 
contre ta torture et tes traitements ou peines 


Mehta et Neren contrôlait les opérations 


et boit représentants des ministères 
concernés. La nouvelle formnle, pré- 
ctaée dam le décret dn 21 novembre 
1986, diffère de b précédente : Iss 
syndicats n’y portkipeut nbs, b 
commission n’a pins droit a Faoto- 
saisine- De son cflté, ML MaOmret 
souhaitait étendre en droit b compé- 
tence de b «wiiiwûi an dommoc 
intérieur ; en contrepartie, U se 
réservait b maîtrise de l’onlre du 
jour. 

LTnteaticai n’a pas été du gofit de 
tous, puisque dans nme lettre du 
3 décembre, M 1 Jouffa, président de 
b ligne des droits de rbomme, 
signifie & M. MaDunet ^ refus cFy 

St^CT. Pour b dOS «nrim iiw 

organisations - elle a été créée kre 
de Paffaire Dreyfus ML MaDmret 
n’a pas i diqxxer de radie du jour : 
« la défense des droits de l'homme 
s’exerce surtout comme un catttrt- 
pouvoir qui dépend principalement 
des citoyens et des organisations 
spé cial isées et elle est difficilement 
compatible avec les contraintes de 
l'exercice du pouvoir ». 

Enfin, b ligne ne vent pas « aw> 
tionner » ressemble de b politique 
de M. MaDmret par sa présence à b 
c ommissi on. • Votre approbation 
explicite des textes législatif* les 
plus a t te ntatoires aux libertés, écrit 
M* Jouffa an secrétaire d’Etat, 
comme laideur le statut des imm- 
&éset les diverses lois sécuritaire*, 
votre silence pesant face aux inac- 
ceptables projets de lois sur les pri- 
sons privées ou sur la réforme du 
code de la nationalité et votre sur- 
prenante ignorance des pratiques 
illégales de l’administration dans 
divers domaines et, plus particuliè- 
rement, en ce qui concerne tes étran- 


gers ne peut que reitforcer notre 
position de principe » 

La réunion inaugurale se fait 
donc sans b Ligne. Cette absence 
serait sans doute moins remarquée 
si, auparavant, d’autres faits 
n’avalent inquiété diverses organisa- 
tions. Un exemple: le vote dans le 
budget 1987 du secrétariat d’Etat 
cTune curieuse subvention versée en 
1986 (1). Certes, c'est seulement 
"une des vingt-trois attribuées, mais 
son montant de 75000 F, b ving- 
tième ds total, est égal à celui qui a 
été versé à SOS-Radsme. Bénéfi- 
ciaire : F Association internationale 
des Droits de rhomme (AEOH), qui 
serait financée par des fonds secrets 
américains. Llnfannatioo donnée 
par Libération du 27 novembre 
1985 n’a januûs été 

A b porte 
descasenes 

Depuis, les organisations ont en 
bien d’autres préoccupations. En 
premier lien, b position défendue 
par b France sur le projet de 
convention européenne contre b tor- 
ture et les traitements dégra- 
dants (2). -Cette convention, b pre- 
mière du genre dans le monde, se 
vent un progrès par rapport aux 
textes e xistants sur b plan interna- 
rimai. L’idée est née en janvier 
1981. 

Pour b Cousefl de FEmope, 3 
s’agissait alors de définir un outil de 
contrôle contre tout abus, outil qm 
sciait indépendant de b volonté de 
chaque Etat Ainsi, bs experts pour- 
raient enquêter dans un pays sans 
avoir besoin de rautorisation du 
gouvernement en place, contraire- 
ment à Fobfigatûm qui régit tons les 
antres accorda. Cette idée trouve un 


Quinze associations 
et quinze personnalités 


Voici b composition de la 
commi ss ion consultative dos 
droits do rhomme dont M. Jean 
Pierre-Bloch a été nommé prési- 
dent. 

REPRÉSENTANTS DE 
GRANDES ASSOCIATIONS 
Action des chrétiens pour 
rebolition de le torture : NV Jao- 
queftne Westercamp ; AOsnco 
isméHte unrwarsofls : M. Gérard 
Israël ; Amnesty Utomational. 
section française : M. Marc de 
Montalembert ; Association pou- 
les victimes de la répression en 
exB : M. Norbert Gautrin ; Comté 
d'action de la Résistance ; 
M m Marie-Madeleine Foucade; 
Comité due XV : M. Xavier 
Lebray ; Droits de rhomme et 
soBderité: M. Jean-François Six ; 
Fédération La Voix de reniant : 
M*" Martine Brousse ; Fondation 
Liberté sans frontières ; M. Rony 
Brennan ; France terre d'este ; 
M" Henriette Tavbni; Institut 
français de droit humanitaire et 
des droits de rhomme ; M. b 
professeur Dominique Ttxpin; 
Libre Justice : M* Louis-Edmond 
Pottiti ; Ligue internationale 
co n tre le racisme et ratnisérm- 
tisms ; M. Jean Pierre-Bloch; 
Mouvement oontre le rademe et 
pour ramitié entre les peuples : 
M. Charles Paiant ; Société Met- 
nationale des droits de rhomme : 
M” Karine Lavsrgsr. 


PERSONNALITÉS CHOSES 

EN RAISON . 

DE LEUR AUTORITÉ 
Cheikh Ab bas Bencheüch B 
Hodne, recteur de l'Institut 
musulman de b Mosquée de 
Paris ; M. Marc Brtinschwsdar, 
secrétaire général da la 
CIMADE; M. Jacques BroyeHe. 
fondateur du comité Un bateau 
pour ta Vietnam ; M. b profae- 
eeur René Frydman, chef de ser- 
vice à l'hôpital A. -Bée 1ère ; 
M- Hélène Gissarot, déléguée à 
ta condition féminine ; le cardinal 
Jean-Marie Lustiger, archevêque 
da Paria; M* Jacques Miqusl, 
avocat ; ML Jean Rivera, profes- 
seur honoraire i ta faculté de 
droit de Paris ; M. René-Samuel 
Sirat, grand rabbin da France; 
M. Jean-Marie Soutou, ambassa- 
deur de France, ancien président 
da la Croix-Rouge française ; 
M* Mario Stasi, bâtonnier ds 
r ordre des avocats A b cour de 
Paris; M"* Evelyne Sullerot, 
membre du Conseil économique 
et social, présidente de rassocia- 
tion Retravailler ; M. RonéTavor- 
nier, président du PEN Club fran- 
çais ; M. Michel Wagner, 
président de la commission 
sociale économique et intematio- 
nab da b Fédération protestante 
da France; Père Joseph Wre- 
zinski, secrétaire général de 
l'association Aide A toute 
détresse-quart monda. 


Strasbourg, mais sou élaboration 
rencontre très vite de grosses diffi- 
cultés, en particulier de b part dn 
rep ré sen tants britanniques et fran- 
çais. 

En octobre 1984, b gouverne- 
ment français - de gauche - sou- 
met à ses collègues européens trois 
rest ri ctions. Setao hii. l'intitulé de b 
conve n tion doit s*en tenir A «tor- 
ture » et ne pas induré « traitements 
dégradants » comme b souhaitent 
d’autres partenaires. La nuance 
dépasse largement une simple diffé- 
rence de vocabulaire. En effet, dans 
les «traitements dégradants» sont 
visés, par ««—wp 1» les cures psy- 
chiatriques forcées pratiquées à 
rEst ou certains châtiments exercés 
en Irlande. Ces cas sont toujours 
d’actualité. 

Deuxième souhait français : 
I*îd traduction explicite dans b pro- 
jet de convention de b liberté pour 
chaque Etat de formuler des 
réserves à l’application de b conven- 
tion eur o pé e n ne. Parmi bs r éser ve s 
envisagées par b France, fl est A 
noter, par exemple, que l’application 
de b c o nv e n tion s’arrêterait à b 
porte des casernes. Ce souhait sou- 
lève un tollé A Strasbourg. La 
France propose alors nne troi si è m e 
restriction: b droit à b dérogation 
en matière militaire précisément et, 
cela, sous la pression de M. Charles 
Héron, alors ministre de b défe n se; 
qui ne veut pas l’introduction d'une 
telle convention dans ses locaux, an 
nom du respect du secret-défense et 
de l'indépendance nationale. 

«Une erreur 
pofitiqnemajeBe» 

Le dânt devient public lors des 
rencontres internationales «Droits 
de rhomme et libertés », qui r£tmis- 
sent «i mai 1985 ft Paris sur l’initia- 
tive de b commission consultative 
française b plupart des organisa- 
tions mondiales. Finalement, b 
Conseil de FEurope apprend en juin, 
un mots plus tard, b ralliement fran- 
çais à la position de scs partenaires. 


Handicapés 

Une campagne 
de sensibilisation 

M. Jacques Chsban-Detmas, pré- 
sident de r A ssem blé e nationale, a 
fait visiter, le mardi 6 janvier, b 
Palais-Bourbon A M. Michel GlIUbert, 
président du Mouvement de défense 
des grands accidentés de ta vie (1). 
En poussent hd-même, dans les cou- 
loirs du Palais-Bourbon le fauteuil de 
cet homme d'affaires tétraplégique 
depuis 1979 A ta suite d'un accident 
d'hélicoptère, M. Cha ban- Del mas 
désirait a tti r er ratt en tat i on de l'opi- 
nion sur les problèmes des handi- 
capés moteurs. Ils sont cbq millions 
an Fiance et 55 % (tes accidentés 
paralysés ont moins de vingt-cinq 
ans. 

Cette campagne da sensibilisa- 
tion, à laquelle ont notamment déjà 
participé MM. Lionel Jospin, François 
Léotard, Alain Juppé et Gilbert Tri- 
gano, sa terminera par un lâcher de 


Mais, ea France, b majorité ,va 
changer, tandis que b Conseil de 
l’Europe continue scs travaux. Après 
bs experts, b comité directeur des 
Droits de rhomme, composé d’un 
rep r é se nt a nt par Etat-membre, se 
réunit du 17 au 21 novembre 1986. 
C’est Focaudrai d’un nouvel éclat 
pour b France qui dépose, en préa- 
lable, des amendements reprenant 
les taxés restrictions déjà évoquées. 
Refus unanime de ces amende- 
ments. 

La France durcit sa position : non 
seulement, elle vote contre b projet 
dans sa forme actuelle, mais elle 
s'oppose A ce qu’il soit transmis au 
«comité des minis tres » — unique 
autorité habilitée à décider de 
l’adoption dn texte. Ce comité doit 
se réunir le 17 février prochain. Sans 
plus attendre et depuis décembre 
l’inquiétude se manifeste dans de 
nombreuses organisations euro- 
péennes, tel b « comité suisse contre 
h torture ». 

D’ici A h nri-février, b France a, 
certes, b possibilité de modifier sa 
position. D reste que, au-delà de 
toute considération (Topinioii, cer- 
tains hauts fonctionnaires considè- 
rent que b maintien de ces restric- 
tions a ctuelles serait «une erreur 
politique majeure: l'image de la 
Framx en sortirait gravement ternie 
et cela, quel que soit le prix attaché 
à l'indépendance nationale. » 

DANELLE ROUARD. 


(1) : cf. le rapport présenté par 
aandfrGérard Marcus as nom de k 
cnnutiitainn des affaires étrangères 
devant l'Assemblée nationale. 

(2) H existe dans les accords interna- 
tionaux concernant les droits de 
rhomme généralement un article inter- 
disant b torture : ainsi l'article 3 de b 
convention européenne des droits de 
rhomme adaptée le 4 novembre 1950. 
Dans fc cadre de FONU, a été adoptée 
une «convention contre b torture et 
autres peines os traitements cruels, 
inhumains ou dégradants », le 
10 décembre 1984. La France a signé 
cet accord en février 1986, efle était 
alors le troHnèmc pays du mande A b 
faire. 


TAMANRASSET 

do notre envoyé spécial 

Nouvelle victoire pour les Peu- 
geot dans b troisième épr eu ve spé- 
ciale du rallye Paris-Dakar disputée, 
mardi 6 janvier, entre Kboenig et ln- 
Ecker. Shekhar Mehta, b püoto 
kenyan d'une Peugeot 205 turbo, 
s’est encore use fois assuré b pre- 
mière place (Tune épreuve partaco- 
lièrement difficile sur une pute cas- 
sante et poussiéreuse. 

Chaque jour, l'habitué dea rallyes 
en Afrique noire améücue ses perfor- 
mances et amure sa place de leader. 
Comme b voBb, Raymond», sur 
Range Rover, s'est classé deuxième 
avec seulement cinq minutes 
d'avance sur b Finlandais Ari Vata- 
nen qui, an volant de sa 205, s’est 
offert une course très rapide. De 
nouvelles sueurs froides pour le 
copilote-jounialiste de télévision 


• BASKET-BALL : CoupM 
(FEurope. — Avant ta rencontra de 
l’Elan béar na is avec la Maccabi de 
Tel-Aviv, les clubs français sa sont 
bien comportés, b 6 mai, dans leurs 
Coup» d'Europe respectives en 
coupe des coupes, Vateurborme a 
dominé Ostrava (106-641 et en 
Coupe Korac Antibes et Limoges se 
sont imposés contre SpÜt (101-81) 
st Cantu (98-83). 


• FOOTBALL : revenants. — 
Surprise A Bardeaux mardi 6 janvier : 
les Girondins se sont en effet 
entraînés avec le Portugais Fernando 
Chalana, objet d'un transfert record 
mais absent des terrains depuis un 
an et demi en ntison d'ennuis muscu- 
laires. Resta A savoir commsw t le 
Portugais, qui aurait f intention de 
demander la double nationalité, pour- 
rait s'intéy Br A l’effectif des Giron- 
dins. Le retour de Robert Herbin 
comme entruÂieir de F AS Saint- 
Etienne semble moins problémati- 
que : b président du dut), André Lau- 
rent. a fait savoir A l'entraîneur 
actuel, Henryk Keapercak, que son 
contrat ne serait pas renouvelé ta sai- 
son proc ha ine. Joueur puis entnftieur 
des «Verts» da 1972 A 1983, 
Robert Herbin a r avantage, selon 
André Laurent; «d» bien co me Stn 
les rouages de FASSE et son envi- 
ronnement». 

9 OMNIS PORTS : accord de 
coopération franco-eaoudbn. — 
Le prince Fayçal But Abdud Saud, fis 
aine du roi Fa bd, et le secrétaire 


REPERES 


ballons ta 4 avrfl. L’opération «Bal- 
lons cte! d'espoir » a pour but de ras- 
sembler des fonds qui serviront, 
entre autres, A b re cherche sur b 
moelle épinière. 

(!) BP 357-08-75365 Pari* 
cedex 08. m : (16-1) 454345-63. 

Catastrophes 

Douze morts 
aux Comores 

La violent cyclone tropical qui a 
balayé, les 4 et 5 Janvier, les 
Comores, e tué au moins une dou- 
zaine de personnes, auxquelles 8 faut 
ajouter autant de dsperus et plu- 
sieurs dizaines de blessés. Les Des le 
plus touchées sont la Grande- 
Comore et Anjou» : les sans-abri s'y 
comptent per milliers, les cultures 
sont détruites A 70 96, les dégâts 
matérirfstrès im p orta n t s . - (AFP.) 


Médecine 

Quadruplés 
en éprouvette 


Une femme de trente-quatre ans 
va mettre prochainement au monde A 
l'hôpital de Caen des «quadruplés 


Bernard Giroux, mais une grande 
satisfaction ponr Jean Todt, b dino- 
tenrdeFeugeotrSparL 

Chez les motards, b victoire est 
revenue à l’Italien de Pétri sur 
Cagivm, qui a précédé d’une dizaine 
de minutes Cyril Neveu. Le jeune 
Français conserv e donc b p r e mière 
place an classement général grâce à 
sa Honda très mamabie. 

Tard dans la soirée, les cent onze 
motos et les denx cent soixante-dix- 
neuf voitures et camions qui avaient 
pris le départ de cette étape de près 
de 800 kilomètres n’avaient pas 
encore tons rejoint bs faubourgs de 
Tamanrasset Dès sa sixième jour- 
née, b rallye commence A devenir 
sélectif. An bivouac, Os sont déjà 
cent de moins b soir A tendre leur 
gamelle pour recevoir leur ration de 
soupe. 


d'Etat A ta jeûnasse et au sport 
M. Christian Bergefin, ont signé, ta 
B janvier A Paris, un accord-cadre ds 
coopération sportive entra la Fiance 
et r Arabie aaoucSts. «Nous allons 
notamment éch an ger des antnSrmura 
et des éducateurs ». a indiqué 
M. Barge! in. qui a précisé que (tes 
entreprises françaises avaient été 
misas en contact avec les autorités 
saou cg fwss pour b construction . 
d'équipements dans b pays où le 
football et b basket sont les deux 
principaux sports pratiqués. 

• SKI ALPM : coupe du mondeu . 
-Doublé des Sutansses Maria WN- . 
User et Brigitte OertB dans b super- 
géant ds Saalbach (Autriche) le 
6 janvier : elles talonnent désormais 
leur compatriote Vreni Schneider au 
classement général de b Coupe du 
monda. Bonne quatrième place da la 
Française Catherine Quittât, qui a 
confirmé ainsi ses performances du 
début de saison. 

• VOUE : b Coupe de r Ame- 
nai. — Dans b dernière régate des 
defendsrs de r America Cup, Austre- 
tia IV de Cofin Beashei a devancé, 
mardi 6 janvier, Kookabunv U de 
Peter GGmour de 24 secondes. Le 
12 mètres M rfAtand Bond, qui avait 
ramené b Coupe en Australie en 
1983, affrontera donc en finale eu 
meütaur des neuf régates le Kooka- 
bum Ut de son rival Kevin Berry 
(le Monda du 6 Janvier) A parte- du 
14Janviar. 


éprouvette ». Quatre embryons ! 
avaient été implantés dans ea • 
matrice 3 y a sept mob après une : 
fécondation fri vitro et après plusieurs 
tentatives vaines. Des triplas éprou- * 
vetta étaient déjA nés an jan- ’ 
vîer 1985 A Paris et en septembre da . 
b mime année A LBIe. Des sextuplés - 
sont nés de la même façon en > 
Grande-Bretagne an novembre der- • 
nier. 
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LE NOUVEAU TARIF “CIRCLE SOUTH” DE DELIA 


:De&a 


propose un tarifspédal par volcje 59 SUS seulement. 

pour déoxmfrjus^ 1 A nttit vffles desservies par Delta 


Çbôs po«w 2 choisir pamtipfas de 50vffies dans 
Wtétoto ta Fbrfcfe. h Geoq*e. fa Caroline du Sud, h 
Carofine du Norf. b Mississippi, b Louisiane 

et te Tennessee. Vous y découvrirez des paysages 


supeibes, des forêts et les plages de TMantique, Fani- 
xnation et ramait de grandes vffles telles que la Nouvelle 
Orléans, Atlanta, Miami et Oriando, le site du Royaume 
Magique de Watt Disney Wodd et le EPCÜT Centex. Le 
Swi des JànterUnis.c' est tout ça. et plus encore. 

Pour bénéficier des tarife actuels Grde Souffa, tous 
les voyages dcâi^corrm yn ryr avant le 31 dé ce m bre 
1987, partir et se terminer à Atlanta. 


vation. les scouts, les pnssMifa de vol pendant tes 


renseignez-vous auprès «te votre agent de voyages, ou 
appelez directemen t Deha à Paris au 43354Q.80. 

Le bureau de réservation Delta se sttœ au « 
24, botdevaidd^Capudnes, Paris, lâxifevatabfes V 
au d^art de Paris, socs réserve (fe mocMbdkxr; fl 
sans avb préalable. §§? 


JS 
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EDUCATION 


Le sous-développement des universités françaises 

Le coût du redressement 


L A dégradation de renseigne- 
ment supérieur français 
tient eu quelques données 
simples sur lesquelles les écono- 
mistes de l’éducation — et en parti- 
culier les chercheurs de ITREDU 
(Institut de recherches sur l’écono- 
mie de réducation) de Tumversité 
de Dijon — ont tenté, en vain, d’atti- 
rer Inattention depuis quelques 
années. La France est l’un des pays 
développés qui investit le moins dans 
l’enseignement supérieur : les 
dépenses publiques y représentent 
0,4 % du produit intérieur brut, 
contre 0,6 % en RFA, 0,8 % en 
URS 

1,17 % aux 
Pays-Bas. Le budget 
ayant augmenté moins vite, depuis 
vingt ans, que les effectifs, les 
dépenses par étudiant ont baissé de 
32500 F eu 1964 à 20 000 F en 
1976 et n’ont plus augmenté depuis 
ion. Ce chiffre met la France très 


Toutes les causes 

d’une nouvelle explosion étudiante demeurent. 

En particulier, le mécontentement 
devant la dégradation de l’enseignement supérieur. 
Y remédier suppose un considérable effort financier 
et une réorganisation en^profondeur 


du premier cycl 


an niveau do la Grèce, de V, 
ou du Portugal La dépense publi- 
que par étudiant était en 1982 de 

2 600 dollars pour la France, contre 

3 300 on Suède, 5 900 aux Etats- 
Unis, 6 400 aux Pays-Bas, 11 600 au 
Royaume-Uni. 

La faiblesse des moyens consacrés 
A Pumveraité se manifeste notam- 


sou s la pression des événements, une 
opération de ce type ne pourrait 
qu’avoir les mêmes effets désas- 
treux. 

A Tinveree, ou mesure à présent 
les conséquences catastrophiques de 
la politique malthusienne menée 
depuis 1974. L’arrêt du recrutement 
a détourné de l’enseignement des 
éléments de qualité et a contribué A 
sclérosa l’université française. Le 
comité national d’évaluation a 
insisté sur la nécessité de maintenir 


un flux régulier de recrutement de 
Tordre de 5 à 6 % par an. Rester en 
dessous de ce chiffre revient & tarir 
le renouvellement; le dépasser, i 
abaisser le niveau de renseigne- 
ment. Or on voit qu’à ce rythme il 
est impossible d'effectuer le saut 
quantitatif auquel notre pays est 
condamné s’il veut rattraper son 


40 %), ce qui réduirait le nombre 
des échecs et améliorerait le rende- 
ment des études supérieures (2). 

Le taux d'échec est en effet l’une 
des tares principales de l'Université 
française, surtout dans le premier 
cycle, où il peut atteindre des scores 
de 60 % en lettres et davantage en 
sciences et en droit. Ce très Faible 
rendement a des conséquences 
désastreuses sur le plan psychologi- 
que, et fl ne faut pas s’étonner que 
les étudiants de p rem ier cycle aient 
fourni le gros des troupes des mani- 
festations de novembre. Mais il a 
aussi des implications financières 
impartantes, les étudiants passant, 
du fait des échecs et des redouble- 
ments, beaucoup plus de temps 
qu'ils ne devraient A {'université 
(plus de cinq ans en moyenne, alors 
que la majorité d’entre eux n’obtien- 


part, ou peut se demander si TUm- 
versité est à même de résoudre, A 
elle seule, un problème d'une telle 
complexité et pour lesquels les pro- 
fesseurs se sentent en général peu de 
vocation. 

Le développement du premier 
cycle se heurte en effet à deux diffi- 
cultés : pour permettre une réelle 
démocratisation, fl convient qu’il 
soit largement décentralisé. Or fl 
n’est pas envisageable de multiplier 
le nombre des universités, si Ton 
veut qu'elles conservent un niveau 
scientifique honorable. D’autre part, 
un grand nombre de bacheliers — 
notamment des séries technologi- 
ques — n’ont pas les bases suffi- 
santes pour entreprendre directe- 
ment, avec profit, des études de type 
universitaire. C'est pourquoi fl serait 
sans doute préférable de concevoir 
d’autres formes d'établissements, 
mieux à même d'assurer la jonction 
entre le secondaire et le supérieur et 
donnant aux élèves sût une forma- 
tion complémentaire « courte » pro- 
fessionnalisée, soit une préparation 
aux études longues. 

Bref, c’est tout un réseau dense et 
décentralisé d’établissements de pre- 
mier cycle, où l'encadrement pmn- 
rait être assuré notamment par les 
professeurs agrégés des lycées, qui 


Dépenses par étudiant : 
la France lanterne rouge* 


En vingt ans, le budget a doublé 
les effectifs ont triplé 



ü 


ment par un taux d’encadrement 
parti c nlürBiiiem faible : 1 ensei- 
gnant pour 21 étudiants en France, 
co n tre 1 pour 16 aux Etats-Unis, 1 
pour 11 au Japon, 1 pour 10,5 au 
Royaume-Uni, 1 pour 8,7 eu RFA 
1). Cette médiocre moyenne ne 
" rue pas par un accroissement 
pamcmièrèmenl important du nom- 
bre des étudiants, puisque le taux de 
scolarisation dans renseignem e nt 
supérieur en France (28% d'une 
classe d’âge) est net te ment moins 
élevé qu’au Japon (37%) ou aux 
Etats-Unis (42%). 

Doaélerlehedget 

La conséquence de cette situation 
est claire ; si la France veut ample- 
ment rattraper la moyenne des pays 
développés, efle dot cons entir un 
effort financier considérable et se 
fixer dès A présent «mime objectif 
de doubler le budget de renseigne- 
ment supérieur (actuellement de 
21,7 milliards) d’ici A l'an 2000. Un 
tel effort, qui nécessite un débat de 
fond devant l'opinion, suppose 
l'adoption «Tune loi de programma- 
tion permettant d’assurer un éche- 
lonnement des dépenses supplémen- 
taires de Tordre de 2 milliar ds au 
moins par an. 

Cet objectif est d'autant plus 
nécessaire que tous les partis politi- 
ques semblent d'accord sur le prin- 
cipe (Tune forte augmenta ti on du 
nombre des bachelier*, et donc des 
étudiants. Perspective qui reste 
chimérique, si n’est pas mis en 
ngard son financement — ce que 


relativement tacue» pour peu enanees. u convieu 
qu’existe la volonté boutique, de menter leur part 
jjgpgr-r le* MBimus n feMMiT Bi A la qu’elle a plutôt t< 


i sc sont bien gardés de faire» 
Or la réalisation d'on tel pro- 
ramme ne se heurte pas seulement 
des obstacles budgétaires. S’il est 
relativement facile, pour peu 
Sexiste la volonté 
le s sommes; 
construction et A l’équipement des 
établissements, fl n’en va pas de 
même pour le recrutement des ensei- 
gnants. On sait les effet* néfastes 
des embauches massives d’après 
1968, qui ont permis de titulariser A 
vie des personnels d’une qualité sou- 
vent insuffisante. Recommencer. 


retard - et a fortiori accroître les 
effectifs d'étudiants. C’est pourquoi 
d’autres mesures seront inévitables 
pour augmenter la productivité du 
corps enseignant, comme Faccroisse- 
ment des charges d’enseignement 
pour les enseignants qui ne font pas 
de recherche Tla moitié d’entre eux, 
scion le CNE), pu la participation 

du 
ensei- 
gnement. Mesures difficiles A faire 
appliquer, mais indispensables si an 
veut tenir les engagements pris 
devant la nation. 

L’extension - et donc la démocra- 
tisation — de renseignement supé- 
rieur soulèvent deux autres pro- 
blèmes de fond, qui doivent eux 
aussi être débattus franchement : 
l’aide aux étudiants d'une part ; la 
sélection et le rendement des études 
d’autre part. 

L’accès aux études supérieures 
est, eu France, fortement inégali- 
taire. Plus de la moitié des enfants 
de cadres supérieurs et de profes- 
sions libérales font des études supé- 
rieures, alors que la pr opor tion n'est 

3 ue de 20 % pour les enfants 
'employés, de 8 % pour ceux 
d'o uvri er s . Certes, le barrage pour 
ces dentiers se situe surtout en 
amant, bu niveau des études secon- 
daires. Mais un accroissement de 
l’aide financière faciliterait le réé- 
du recrutement social des 
its. 

Pooroo contre 
hséfedkn 

Les aides comprennent les. 
bourses, les aides indirectes (restas- 
jant et cités. Sécurité sociale-.) et 
les exonérations fiscales. Seules les 
premières ont un effet positif sur le 
renforcement de l'égalité des 
chances. D conviendrait donc d’aug- 
menter leur part relative (alors 
qu’elle a plutôt tendance A dimi- 
nuer). 

Un renforcement des aides aux 
étudiants inciterait davantage de 
jeunes i poursuivre des études supé- 
rieures. Mais son principal avantage 
serait de Bouter le nombre de ceux 


sent pas uni 
cette durée d’é 


*)- 
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Nombre de spécialistes estiment 
que la seule façon d'éviter cette éli- 
mination massive est d'instituer une 
sélection à rentrée des universités. 
Et il est certain que les universités 
qui — comme celle de Dauphine — 
mit adopté o uv er tem ent cette solu- 
tion ont pratiquement fflïtnîtiÆ les 
échecs au cours du premier cycle. 

Mais, outre la difficulté qu'il y 
aurait A faire accepter une sélection 
généralisée, comme Ta encore mon- 
tré la révolte de novembre, une telle 
politique serait en contradiction 
avec robjectif affiché d'accroître les 
effectifs d’étudiants. Même si les 
experts ne sont pas d’accord sur ce 
point, on peut penser, avec François 
Orivel, que la généralisation de la 
sélection anrait pour première 
conséquence de remettre sur le mar- 
ché du travail un nombre relative- 
ment important de jeunes - et donc 
d'augmenter celui des chômeurs. 
Dès lors, écrit-il, * les conséquences 
sociales pourraient bien être pires 
que le mal supposé être résolu par 
l'introduction de la sélection ». (3) ’ 
Cette remarque met Tacccnt sur la 
, nécessité de considérer le problème 
de renseignement dans une perspec- 
tive globale, wnU mmwan en «w »*tan* 

en relation son coût avec celui - 
moral et financier — du chômage, et 
en se souvenant qu’un chômeur 
coûte plus cher à l’Etat qu’un étu- 
diant— 

Si la généralisation de h «Section 
paraît exclue, pour des raisons A la 
et sociales, 2 reste A 

.tH 

tous' 


devrait être mis en 'place pour 
accueillir la masse des bacheliers et 
décharger en partie les u niv e r sités 
(Tune tâche qu elles ne sont pas tou- 
jours capables d’assurer convenable- 
ment 

Cette diversification permettrait 
n ot amm ent aux universités qui le 
souhaiteraient d’organiser des pre- 
miers cycles de haut niveau, accueil- 
lant les bacheliers susceptibles de 
suivre un enseignement spécialisé et 
exigeant - et permettant aux um- 
v erei tés de soutenir la concurrence 
avec les classes préparatoires qui 
« as pir e nt » les memeûrs éléments. 

Inves ti ssemen t , développement, 
diversification, amélioration de la 
de l'enseignement : ce sont 
volets d’une même politique. Si 
le mo u v em e n t des étudiants pouvait 
servir A ce qu’elle soit enfin débattue 
et mise en œuvre, ce serait pour eux 
une bien plus grande victoire que 
d’avoir en la peau de la loi Deva- 
qnet_ 

FRÉDÉnC ÛMS6SEN. 


qualité 
les vole 


(1) Ces chiffres mus ml été com- 
UHuriqués par ITREDU, wriveraté de 
Dijon. BP 138, 21004 Dijon Cedex. 

(2) Duna De t'inqfficadté du sys- 
tème supérieurlme^ d’enseignBmaa 
supérieur, CRfcDOC 1REDU, 1980. 

(3) Voir & ce sujet l’Economie de 
l'enseignement supérieur, de Benoît 
M3ku et François OriveL Ed. Cujas, 
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avec des chances raisonnables de 
succès. La politique de rénovation 
entreprise par M. Savaiy était un 
premier pas pour améliorer SOU effi- 
cacité. S’il est encore trop tôt pour 
en mesurer pr éci sé ment les effets, 
ces derniers sont cependant déjà 
sensibles dans tes étabussemeuts qui 
ont accepta de jouer le ira. Cette 
initiative se heurte toutefois A cer- 
taines limite*. D'une part, les 
moyens qui lui ont été consentis 
demeurent insuffisants. D’antre 


• la pro t e s t a t i on d'un en soi 
gnant. - JemvPierre Btectw, profes- 
seur de phflosophie, ne m résigne 
pas A avoir été radié de Téducstion 
nationale en 1984 pour avoir écrit 
des slogans ammuritaristes sur un 
tableau d’affichage de son lycée 
Ub Monde du 8 juBet 1988). Depuis 
le Hindi 5 janvier, 8 occupe, aux 
heures de bureau, le haU d'une 
annexe du miniatSre de réduction 
nationale, rue de Châteaudun, A 
Par». S'estimant victime d'un racla 
de gangstérisme poétique de ta gau- 
cho », § demande à la droit» * de ne 
pasravafiaer*. 


CONGRES 


Fièvre langagière 
à New-York 


P LUS de dix (rifle pr o fae - 
skmnels de réducation en 
langues et lettres ont 
participé au congrès de la 
Modem Lmguaga Association of 
America, qui S* est te nu cett e 
année du 27 au 30 décembre 
1986, dans les cinq uan te étages 
des hôtels Sheraton et Marriott 
Marquis da New-York. Trois 
jours de fièvre et de ballonne- 
ment où, i côté des conférences 
et d'une boum aux postes urê- 
versitaires, se tient un salon du 
fivre et un forum des délégués de 
la grande admini str a ti on privée 
qu'est le MLA. 

Au pays du Hiératisme, cette 
société savante, association A 
but non lucratif, regroupe des 
fonctions qui, en France, se 
répartissent entre le nwibtèra 
chargé de la recherc h e et de 
Tensaigiwnant supérieur, l'ins- 
pection générale des lettres, le 
Centre national de documenta- 
tion pédagogique et bon nombre 
de sociétés savantes A vocation 
littéraire. 

Son nouveau siège, 10, rue 
Astor Place, dans le Village, 
abrite quatre-vingt-einq 
employés et des ordinateurs 
dont les unités centrales gèrent, 
en plus, dx-sapt autres organisa- 
tions. Une bibliographie littéraire 
internationale actuellement de 
neuf cent quatre-vingt mille arti- 
cles, accessible de partout sur 
terminaux pour 55 dollars 
l'heure, y est élaborée et impri- 
mée par les publications de la 
MLA; leur catalogue offre une 
vue gamme de titres : pédago- 
gie de l'anglais, des langues 
vivantes, des littératures, critique 
littéraire, guides d'études et de 
carrières, éducation permanente. 
Cette (fraction est partieufière- 
ment encouragée par la nouvafle 
secrétaire générale, Phyllis Fran- 
klin. élue en jufflet 1985. Après 
cent trois ans d’existence, 
l'association fondée per un 
groupe de professeurs de Tuti- 


vershé Jo hn e-Uopkins A Balti- 
more rassemble aujourd’hui 
vingt-six mflie membre et ccxnpre 
parmi ses cent quinze membres 
(f honneur vingt-quatre français, 
dont deux acadé mi ciens -. Eugène 
Ionesco et Marguerite Yourcenar. 

Ce congrès annuel dorme une 
bonne idée de la réafité universi- 
taire américaine. Quelque deux 
mtile trois cents orateur» inter- 
viennent dans las sept cents 
co nfé re n ces, où Ton passe de 
Dracula au folklore médiéval 
espagnol, de Godot ou Zazie à 
Derrida ou Jabès, de Proust. 
Céline ou Gide è la stylistique 
in for ma tisée ou è l'impact de la 
phobie homosexuelle sur les car* 
riàrss universitaires... 

Au Marriott, les études 
anglaises ; au Sharaton, las 
étales étrangères. Entre les 
deux, les couloirs où Ton 
échange les dernières informa- 
tions. Certains chefs de départe- 
ment reçoivent d'heure en heure 
les candidats présélectionnés 
pour les postes A pourvoir en 
1987 et 1988. La Job Ust com- 
plète chaque jour la liste officielle 
publiée A l'automne... Deux cent 
soixante-q ua tre expo sa nts pré- 
sentent les publications des 
Presse s des univer s i té s et des 
étfitoure étrangers. Et, le soir, on 
peut participer à une douzaine de 
cocktails. Chez Sans* s, le restau- 
rant des vedettes, on lance 
Frencb in Action : méthode nou- 
velle d'enseignement du français, 
bain-vidéo dans ta vie quoti- 
dienne de l'Hexagone — 

L'an prochain, la MLA ira è 
San- Tran c is co et, en 1989. è la 
Nouvel le-Oriéans, avant de reve- 
nir, comme le veut la tradition, A 
New-York dans les trois ans. 

ANNEBORfta. 

* Modem Lun g a g a c Associa- 
tion. 10. Astor Place, New-York. 
N.Y. 10003. Pre mière adhésion ; 
25 dollars. Publication : six 
numéros par an. 


La FEN envisage 
une action nationale 


Le monde enseignant est A son 
tour touché par le mécontentement 
social. Le SNES (FEN), prin ci pal 
Syndicat du secondaire, a appelé les 
enseignants des collèges et lycées A 
man i fester leur solidarité financière 
aux cheminots en grève et A « don- 
ner leur avis sur les modalités de 
Faction nationale » doit le principe 
avait été retenu dès la mi-décembre. 

Four le SNES (dont la direction 
est majoritairement proche du 
PCF), fl s’agit de protester contre 
les suppressions de postes dans les 
collèges et l’insuffisance des dota- 
tions horaires dans les lycées A la 


rentrée 1987. La forme que revêtira 
cette action n’est pas encore fixée; 
mais la FEN pourrait décider, las 
de sou conseil général du 1 5 janvier, 
d’en centraliser l’organisation. 

Sans a t te nd re, le Syndicat natio- 
nal des collèges (SNC, autonome) 
appelle à un arrêt de travail d'une 
heure, jeudi 8 janvier en fin de mati- 
née, pour protester contre les deux 
miflo suppressions de postes prévues 
dans les collèges. Cette grève est. 
selon le SNC, * une première étape 
d’une action qui doit se poursui- 
vre ». 



DEUX DOSSIERS 
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« Nola Darling », un film de Spike Lee 


Douée pour le plaisir 


N OLA DARLING - Tracy 
Camille Johns - a 
trois amants, qui. 
ensemble, lui donnent toute 
satisfaction : un manant maigri- 
chon à lunettes. Spâce Lee. un 
beau Harasse musdé et borné, 
John Canada Terrell, un mono- 
game «faHure sage. Redmond 
Kicks, qui pourrait être un petit 
frêra de Beiafonte- Nota DarBng, 
de Spâte Lee, est un film exclu- 
sivement noir qui se passe dans 
la communauté noire de New- 
York. ni misérable ni riche : 
branchée. Les personnages ne 
sont ni flics, ni dealers, ni révo- 
lutionnaires. Ils sont new- 
yorkais avant tout : des yupies. 
Et, à en croire le film, ils 
n'éprouvent pas le besoin de se 
mêler aux Blancs. 

L'histoire — mais c'est è 
peine s’il y en a une — est celle 
de Nola et de sa difficulté 
d’être. Il ne s'agit pas 
d'angoisses existentielles. Seu- 
lement de la jalouse masculine. 
Un macho reste un macho 
quelle que soit sa couleur. Les 
hommes de Nola lui font la vie 
parfois pén&le. Et quand elle 


essaie de leu* montrer qu'elle a 
besoin de tous les trois pour 
son bonheur, c'est le désastre. 
Du coup, elle, si douée pour le 
plaisir, commence à se faire 
ronger par la culpabilité. Et 
comme elle est fout, sauf céré- 
brale, eue craque. Il lui faudra 
connaître à son four les affres 
de la jalousie pour sa rééquili- 
brer. 

Une foute petite histoire, une 
intrigue bouieverdiàre, qui vaut 
par la forme d'un récit désin- 
volte et tendrement cynique 
tout en clins d'œil — entre- 
coupé de faux interviews, d'un 
peu de danse, avec beaucoup 
de musique. La musique donne 
le ton, le rythme balancé, sec, 
tout è la fois acerbe et léger. 
Titre original, She’s gotta hâve 
h ou : c eue en veut >. 

Trots ans après le triomphe 
de Susan Seidelman avec 
Recherche Susan désespéré- 
ment Spike Lee renouvelle le 
miracle et il n’a même pas 
besoin de Madona... 

COLETTE GODARD. 


« Une seule mule 
pour quarante arpents » 


a U cinéma, dit Spike 
ss /I Lee, la vie des Noirs 
** ^ X n’est jamais montrée 
sous son aspect dynamique. Je ne 
voulais pas un film sur des Noirs 
qui mangent de la vache enragée 
dans un immeuble en ruine du 
ghetto, ça a déjà été fait, merci II 
est temps de parler d’autre 
chose * 

D'abord, il voulait tourner l'his- 
toire d'un cycliste de Brooklyn et 
de sa famille. Mais le projet coû- 
tait trop cher, il a dû l'abandon- 
ner. H a monté à toute allure une 
production pour quatre person- 
nages, trois lieux, une équipe 
réduite, avec douze jours de tour- 
nage, plus un week-end è Brook- 
lyn. Et avec, au démarrage, la 
somme de 20 000 dollars, à peine 
la note de téléphone d'une 
semaine sur un petit budget holly- 
woodien. Le film est en 16 mflli- 
mdtrcs noir et blanc, gonflé en 35. 

Sélectionné par la Quinzaine 
des réalisateurs au dernier Festi- 
val de <"*»""*«, il enchante, fait 
rire un public quasiment una- 
nime, obtient le prix de la Jeu- 


nesse. Sorti en août à New-York, 
il a déjà rapporté plus de 10 mil- 
lions de dollars (avec un budget 
total de 175 000 dollars) et ne 
semble pas près de quitter l'affi- 
che. Pour ne pas oublier ses diffi- 
cultés, Spike Lee a appelé sa mai- 
son de production Une seule mule 
pour quarante arpents. 

A l'écran, Spike Lee parle 
ranime une mitraillette ; Hans la 
vie, il est plus calme, mais aussi 
sarcastique. «Spike» (épine) est 
le surnom que lui donnait sa mère. 
H est né à Atlanta, a été élevé à 
Brooklyn, et y habite encore. Il a 
deux films à son actif : Sarah. en 
1980, alors qu'il était en 
deuxième année d’université à 
New-York, et Joe’ s Bed-Study 
Barber shop, en 1982. « Parce 
que. dit-fl, le salon de coiffure est, 
après l’église, le point de rallie- 
ment le plus important de la com- 
munauté noire » 

Le générique de Nola Darling 
indique • A Spike Lee Joint ». En 
argot new-yorkais, un «joint» est 
un coin où on se sent bien : un 


Retour de Lully 


Le coquin de la Petite Bande 


L ’ Opéra célèbre le 
tricentenaire de Lully. 
Compositeur trop lointain, 
mal connu, diablement 
vivant, qui fut le dictateur de 
la musique. 

L 'OPÉRA de Paris (salle 
Favart) donnera, à partir 
du 16 janvier, douze repré- 
sentations d ’Aiys de Lully. C’est 
bien le moins que pouvait faire 
notre Académie nationale de 
musique à l'égard de celui qui fut, 
sinon son fondateur, du moins son 
véritable créateur, et le créateur 
de l'opéra français. 

Sera-ce l'occasion de trancher, 
trois cents ans après sa mort, un 
procès toujours resté en suspens, 
celui d'une musique que l'on croit 
pompeuse et glacée, mais dont 
Mme de Sévigné écrivait : « On 
joue jeudi l’opéra (Alceste) qui 
est un prodige de beauté : il y a 
déjà des endroits de la musique 
qui ont mérité mes larmes : je ne 
suis pas seule à ne les pouvoir 
contenir, l’âme de Mme de 
La Fayette en est alarmée. » 

Mais il faut d’abord faire on 
refaire connaissance avec ce musi- 
cien lointain, trop emperruqué, 
diablement vivant en réalité, et 
qui fut pendant vingt-cinq ans le 
dictateur ou, disons plutôt, le 
monarque absolu de la musique à 
Paris. 

On ne sait presque rien de son 
enfance, sinon qu'il est né à Flo- 
rence le 29 novembre 1632, fils 
d'un gentilhomme, comme fl le 
proclamait lors de son mariage 
sans eu donner la preuve, ou plus 
probablement d'un meunier. En 
1646, Roger de Lorraine ramena 
à sa cousine, Mlle de Montpen- 
sier, cet « adolescent d’une quin- 
zaine d’années, au teins brûlé, 
guère joli, mais pétillant 
d’esprit ». pour lui apprendre 
l’italien— 

Six ans plus tard, le garçon, 
déjà fort opportuniste, quitte sa 
protectrice, trop compromise dans 
U Fronde, et entre chez les dan- 
seurs de la cour, où S devient très 
vite le partenaire du jeune 
Louis XIV. ü danse ft ravir, mais 
il joue aussi « divisement» du vio- 
lon, et le roi r&utorise à fonder les 
Petits Vjokms, la Petite Bande, 
qui s'oppose aux vingt-quatre vio- 
lons. la Grande Bande de la cha- 
peüerqyale. 

{1 com pose aussi d'instinct des 
danses et des airs (tout en travail- 
lant l’écriture avec trois orga- 
nistes). et bientôt c’est à hu seul 
que le nâ demande d’écrire la 


mnstgue de ses ballets, pas moins 
de seize entre 1653 et 1671. sans 
compter les «entrées» ajoutées 
aux opéras de C&valli, dont le 
fameux Ercole amante, qui mar- 
que, avec la disparition de Maza- 
rin, l'écroulement de l'influence 
italienne. 

Il sent bien que le vent tourne : 
en 1661, l'année même de la mort 
de Mazarin, il demande la natio- 
nalité française. Louis XIV le 
nomme surintendant de la musi- 
que et signe l'année suivante, avec 
les reinès Anne d'Autriche et 
Marie-Thérèse, comme témoin au 
mariage de Lully : celui-ci - est- 
ce encore opportunisme ? - 
épouse la fille de Michel Lam- 
bert, fameux compositeur des 
«airs de cour» qui vont grande- 
ment influencer le nouveau récita- 
tif français. - de Lully ; Madeleine 
lui donnera six enfants. 

* Notre bien-aimé 
Jean-Baptiste » 

Si les ambitions du Florentin se 
déchaînent, il faut bien voir aussi 
que c'est une nouvelle ère qui 
commence en France, et l'avène- 
ment d'une « de copai n s », 
ivres de jeunesse, de talent et de 
pouvoir : Louis XIV a vingt-trois 
ans, Lully vingt-sept, Boileau 
vingt-cinq. Racine vingt-deux, et, 
les aînés, Molière trente-neuf et 
La Fontaine quarante ans seule- 
ment. Tous collaboreront, ce qui 
ne les empêchera pas de se déchi- 
rer, La Fontaine et Boileau, par 
dépit, devenant des adversaires de 
Lully (ainsi Boileau, dans la 
fameuse Satire X, parlera de 
« tous ces lieux communs de 
morale lubrique f Que Lully 
■ réchauffa du son de sa musi- 
que * /). 

En attendant, c'est avec 
Molière qne Lully travaille 
d'arrache-pied pour des comédies- 
ballets et des pastorales qui 
ouvrent la voie à l'opéra : le 
Mariage forci. l’Amour médecin. 
Monsieur de Pourceaugnac. le 
Bourgeois gentilhomme et avec 
le vieux Corneille, en 1671, pour 
Psyché . joué lors de l'inaugura- 
tion des remparts de Dunkerque 
par un orchestre monstrueux, cou- 
ronné par « quatre-vingts canons 
qui tonnèrent sur la dernière 
note ». Lully. précurseur de Ber- 
lioz! 

Pourtant, 3 a failli rater le train 
de l'opéra : en 1669, Cambert et 
Perrin ont obtenu en catimini 
l'autorisation de créer une Acadé- 
mie royale de musique et font 


représenter en 1671 au Jeu de 
paume de la Bouteille (actuelle- 
ment rue Jacques-Callot, sur la 
rive ganche) une Pomone de 
Cambert qui remporte un grand 
succès. 

Furieux, Lully n’a de cesse 
qull n’ait racheté le privilège 
(que Perrin, mis en prison pour 
dettes, est ravi de lui céder) et, 
malgré l'opposition des musiciens 
de la cour, en reçoit confirmation 
du roi. Celui-ci, écrit Perrault, 
« craignant que de dépit Lully ne 
quittât tout, dit à Colbert qu’il ne 
pouvait se passer de cet homme- 
là dans ses divertissements et 
qu’il fallait lui accorder tout ce 
qu’il demandait »... 

Désormais « notre très cher et 
bien-aimé Jean-Baptiste» règne 
sans jartage. Personne d'autre n'a 
le droit de composer des opéras, et 
les autres théâtres ne peuvent uti- 
liser plus de six voix ni plus de 
douze instruments. Cadmus et 
Hermione, premier véritable 
opéra français, triomphe en 1673 
et, Molière étant mort opportuné- 
ment, le roi offre gratuitement à 
Lully le théâtre du Palais-Royal 
(d'où 3 chasse la troupe de l'autre 
Jean-Baptiste.-). 

Pendant quatorze ans, malgré 
les cabales, médisances, calom- 
nies et pamphlets qui s'accumu- 
lent (la vie débauchée et l'affai- 
risme de Lully ne s'y prêtent que 
trop). Les chefs-d'œuvre du nou- 
veau style, sur les livrets de son 
aller ego, Philippe Quinault, 
s'accumulent : Alceste, Thésée. 
Atys, Isis. Bellérophon, Proser- 
pine. Persée, Phaiton. Amadis, 
Roland, Armide. 

Mais, alors qu'il n'a que 
cinquante-quatre ans, un jour où 
Lully dirige son Te Deum pour la 
guérison du roi, en battant la 
mesure sur le sol « avec beaucoup 
d’impatience», sa canne frappe 
son pied ; très vite la gangrène s'y 
met et il meurt le 22 mars 1687 ; 
ou l’enterre en grande pompe dans 
« l’église des Petits-Pères • 
(Notre-Dame des Victoires) . 

Rien donc de moins compassé 
et gourmé que cette vie d'un 
« coquin ténébreux » (Boileau), 
qui fut aussi un prodigieux anima- 
teur, imprésario, chef d'o rch estre, 
danseur, violoniste en même 
temps qu'un rapace de haut voL. 
(il laissa à sa mort une fortune 
colossale), ü était bien l'homme 
que pouvait souhaiter Louis XIV : 
« qui avait horreur du médiocre 
et des médiocres ». 

Est-ce à dire, comme l'écrivait 
méchamment La Fontaine, que le 


triomphé de ses opéras ne tint 
qu'à la faveur du roi ? 

Auraient-ils en ce cas tenu 
l'affiche pendant près d'un siècle, 
en gros jusqu'à la Révolution ? Et 
trop de témoignages (Bossuet, 
Racine, Fénelon, Vauvenargues, 
etc., que cite Eugène Borrei) 
affirment le pouvoir de cette 
musique sur les cœurs. 

Souhaitons qu'il en soit de 
même avec cet Atys, « l’opéra du 
roy » comme on disait à l'époque, 
dont Mme de Sévigné, toujours, 
écrivait : » Il y a des endroits 
d’une extrême beauté ; il y a un 
sommeil et des songes dont 
l’invention surprend ; la sympho- 
nie est toute de basses et de sons 
si assoupissants qu’on admire 
Baptiste sur de nouveaux frais. » 

JACQUES LONCHAMPT. 

★ Nous bous go mm es largement in». 
' de Peicdleu petit livre d’Engèaé 
el (Editions La Colombe, 1949), 
dernière biographie impor t a nte de Lully 
en fiançais, en attendant celle de Phi- 
lippe Beaussant, annoncée depuis long- 
temps 


plré de 
Banel 


Spike Lee 


café, un MacDonald, une pizze- 
ria... 

Spike Lee étant à ce point new- 
yorkais de Brooklyn, on n'a pas 
tardé à le comparer à Woody 
Allen, et même à le qualifier de 
Woody Black. Mais le rapproche- 
ment ne lui plaît pas : * Notre 
seul point commun est notre 
faculté d’observation. » 11 réflé- 
chit un instant : « Et il y a autant 
de Blacks dans ses films que de 
Blancs dans les miens. » 

« On ne voit pratiquement 
jamais de Noirs embrasser au 
cinéma. Pourquoi ? Parce que la 
plupart des scénarios sont écrits 
par des Blancs qui ont du mal à 
se confronter à la sexualité des 
Blacks», ajoute-t-il. Lui-même a 
procédé à un discret sondage sur 
la sexualité des femmes noires. 
Les réponses ont été trop diffé- 
rentes. Alors, il s'est senti libéré : 
sa Nola ne parlait pas au nom de 
ses sœurs. 

Un film «ail black» est un 
objet dangereux à manier pour 
l'industrie du cinéma. Dès le 
début, Spike Lee s’est montré 
clair : « J’ai dit à tous les distri- 
buteurs que je rencontrais : je ne 
veux pas être un alibi. Je veux 
être traité comme n’importe quel 
cinéaste indépendant. Je ne veux 
pas que mon film soit ciblé sur 
les salles de quartiers exclusive- 
ment black. • 

Exception faite de quelques 
titres comme Dans la chaleur de 
la nuit ou Sounder. Spike Lee est 
très critique sur la manière dont 
Hollywood traite les Noirs, très 
critique en particulier sur Color 
Purple, le roman et le film : 
« Spielberg a été élevé au lait de 
Walt Disney, Il ne volt le monde 



que comme ça. et a gommé le côté 
féroce qu’a au moins le roman. U 
en a donné une interprétation 
erronée, mais c’est le seul film 
hollywoodien à avoir parlé des 
Noirs celte année. • 

• Streisand fait Yentl, tout ce 
que fait Woody Allen relève de la 
culture juive. Martin Scorsese 
emporte partout avec lui sa Little 
Italy. Pourquoi eux et pas nous ? 
Y en a marre de se voir définis 
par des Blancs t Mais c’est notre 
faute, nous avons avalé sans dis- 
cuter l’idée qu’à moins de S mil- 
lions de dollars il n’y a pas de 
vrai film. J’espère que le cas de 
Nola Darling va faciliter les 
choses pour moi et pour d’autres. 
A mon avis, si on veut être univer- 
sel. il faut être spécifique. Le 
Voleur de bicyclette est l’histoire 
d’un Italien au lendemain de la 
guerre, tellement italien, totale- 
ment universel. Mais pour Holly- 
wood, l’universel, ça consiste à 
mettre dans un même verre un 
Asiatique, un Blanc, un Black, un 
Portoricain, un juif, un Indien... » 
School Daze, le prochain film 
de Spike Lee, a pour cadre un col- 
lège black à Atlanta. Celui-là 
même où 3 a fait ses études. Il 
aborde le rapport direct entre là 
classe sociale et la couleur. Les 
étudiants riches ont la peau claire, 
les cheveux longs et lisses. Les 
autres, les moins cool, viennent du 
Sud, sont très noirs, rat les che- 
veux crépus et, le plus souvent, 
sont les premiers dans leur famille 
à pouvoir aller à l'Université. 

Budget-Byzance : 4 millions de 
dollars. Style : comédie musicale. 
« Mais, promet Spike Lee, ça va 
barder. » 

HENRI BEKAR. 
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ARTS ET SPECTACLES 


PHOTO 


William Klein au palais de Tokyo 

Figure imposée 



Rm Soufflet. 27 novembre 1986. 


C ONCENTRÉ de chair et d'émotion, 
mêlant le détail et l'accumulation, des 
Moscovites en 1961 décortiqués par 
Roland Barthes aux Parisiens lors de l'hom- 
mage funèbre à Caiuche, la foule a toujours été 
présente dans l'œuvre prolixe et percutante de 
William Klein. On pouvait donc s’attendre que, 
avec la complicité de Robert Delpire, comme il 
le fit à Beaubourg en 1983, ce créateur multi- 
médias (Grand prix national de la photographie 
19861 mette un jour cette idée fixe en espace. 

Photomaton ambulant qui considère la 
photo comme un art brut, utilise l'appareil 
comme une arme et traite ta banalité comme 
un scoop, Klein, dans sa passion de f voir tout 


d'un coup en superposant tous les plans», n'a 
cessé dans la rue d'opérer à l'intérieur des 
visages. Sans rempart, alternant distance et 
implication, tassant le cadre pour mieux fixer le 
chaos, c’est dans la foule où l'œil organise la 
pagaille que s'exprime à plein la complexité de 
sa vision. Las, malgré le travail d'orfèvre du 
tireur Georges Fèvre, ce qui était embryonnaire 
et neuf voici deux ans chez Zabriskie tourne au 
procédé dans la rotonde du palais de Tokyo. 

Sans cadre, bord à bord, canalisée, trop 
égalitairement (re) cadrée en plan américain, 
sur de très grands formats (1,50 m X 1 m), 
l’image moutonnière, en apparence identique 


mais incomparable, de la foule, dans l'exalta- 
tion ou les pleurs, à Long champ ou dans les 
coulisses de la mode, serpente, s'étale et se 
déploie en une monumentale fresque murale de 
plus de 100 mètres, tel un rouleau ds film, une 
bande dessinée ou une longiligne planche- 
contact débitée en séquences. Nié par l'accu- 
mulation, dilaté au point où le grain devient 
perceptible, presque abstrait à force d'expressi- 
vité, de la visite de Jean-Paul II aux récentes 
manifestations estudiantines, le visage anti- 
uniforme de la foule perd son identité et rede- 
vient anonyme en étant spectaculairement 
réduit à une seule et même figure imposée. 


Virant au tic, & la systématique, happé sans 
urgence par un novateur célèbre par son refus 
de donner une vision univoque de la réalité, ce 
défilé tapageur et indistinct, tapissé sur une 
cimaise unique où il est tiré en longueur, loin 
de traduire un phénomène de société, marque 
le pas, piétine, et, réintégrant l'ornière formelle 
et géométrique du reportage d'où le pape de 
l‘ an ti photo dans les années 50 l'avait retiré, 
finit logiquement par se mordre la queue. 

PATRICK ROEG1ERS. 

ic W illiam Klein, > Les des mortels ». pré- 

senté par k Centre national de la photographie, palais de 
Tokyo, 13, avenue du Préside in-Wüson. Paris 16*, 
.jusqu’au 2 mais. 


EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 

Sauf mardi, de 12 h A 22 b; sam. et dim., 
de 10 h à 22 ta. Entrée libre le d im a nc he 
(42-77-12-33). 

ABECEDAIRES. Galerie de la BPL 
Jusqu’au 19 janvier. 

JAPON DES AVANT-GARDES 1919- 
1970. Architecture, design, arts t|yflqn(i . 
arts du graphisme et de M hba Grande 
galerie, 5° étage. Jusqu’au 2 mata. 

LES ARTS DE LA TABLE. CCL 
Espaces des Brèves. Jusqu’au 19 janvier. 

LES MACHINES SENTIMEN- 
TALES. Sculptures animées. Galerie 
i NnimitinB de P Atelier des Rez- 

de-chaussée. Entrée rue Beaubourg. 
Jusqu’au 12 janvier. 

RIDEAU DE SCÈNE DU BALLET 
-Parade», téafisfc par Picasso (1917). 
Forum Jusqu’au 28 janvier. 

Musées . 

ESTEVE. Grand Palais. Galeries natio- 
nales. avenue Winston-Churchill (42-89- 
54-10)- Sauf mardi, de 10 fa à 20 h ; k mer- 
credi jusqu’à 22 fa. Jusqu’au 1 2 janvier. 

LA FRANCE ET LA RUSSIE AU 
SIÈCLE DES LUMIÈRES. Galeries 
nationales da Grand Palais (42-61-54-10). 
Entrée : 25 F ; k samedi 18 F. Jusqu’au 

9 février. 

LE TROISIÈME ŒIL DE JACQUES- 
HENRI LARTIGUE, photogr a phie» en 
re fie f. Grand Palais, avenue Winstoa- 
ChnrchüL Sauf mardi et mercredi. Tlj. de 
12 h 1 19 h. Jusqu'au 25 mal 

BIENNALE DES ÉDITEURS DE LA 
DÉCORATION. Du 8 an 13 janvier. 

LE TRIOMPHE DES MAIRIES 
1879-1914. Grands décnn l ép uMiad M i 
Paria. Petit Palais. Avenue Winsum- 
Churahül (4264-12-73). Sauf hindi de 
10b à VT h 40. Entrée : 20F. Jusqu'au 
18 janvier. 

LES DOSSIERS DU MUSÉE 
D’ORSAY. La Vie de Bohème; l'Ouver- 
ture de l'Opéra ; La Carrière de P Archi- 
tecte an XIX* sièck ; l'Industrie Tbonct ; 
Les journalistes au XEX* siècle ; Stars et 
Monstres Sacrés ; Autour d'âne sculpture 
de MaffloL MUSEE D'ORSAY. 1, me de 
BeUechasse (45-49-11-11). Sauf hindi, de 

10 h 30 à 18 h ; k jeudi, nocturne jusqu'à 
21 h 45 ; k dimanche de 9 h à 18 fa. Entrée 
21 F. 

HOMMAGE A ANDREA DEL 
SARTQ. Musée du Louvre. Salles du pavil- 
lon de Flora (entrée parle Janjard) (42-60- 
39-26). Sauf mardi, de 9 b 45 1 17 h. 


Entrée: 20 F (gratuit k dimanche). 
Jusqu’au 26 janvier. 

MANUEL ALVAREZ BRAVO. Pho- 
tographies 1920-1986; LES PHOTOS 
QUI FALSIFIENT L’HISTOIRE. 
Jusqu'au 12 janvier. LES MACHINES 
SINGULIÈRES DE PIERRE ANDRES. 
Jusqu'au 26 avril. ART ET CRÉATION 
TEXTILE. Jusqu'au 22 février. RÉTROS- 
PECTIVE ARP (1886-19661. Jusqu'au 
8 février. Musée d'art moderne de h Ville 
de Paris, 11, avenue du Président-Wilson 
(47-23-61-27). Sauf lundi, de 10 h à 

17 h 30 ; mercredi jusqu’à 20 h 30. Entrée : 
15 F. 

LOTHAR BAUMGARTEN, PHI- 
LIPPE CAZAL, RICHARD TUTTLE. 
ARC. Musée d'art moderne de la Vük de 
Paris (voir ci-dessus )_ Jusqu'au 8 février. 

LA STATUE DE LA LIBERTÉ. 
L'exposition du centenaire.. Jusqu'au 
1- février. L'ARCHE DE NOÉ. Jusqu’au 

8 février. DALE CHIHULY. Objets de 
verre. Jusqu'au 18 janvier. Musée des arts 
décoratifs, 107, rue de Rivoli (42-60- 
32-14). Sauf hindi et mardi, de 12 h 30 à 

18 b ; dimanche de 1 1 h à 18 h. 
JEAN-MARC ZAORSKL Jusqu'au 

26 janvier. DON IG AN CUMM1NG. 
Jus qu'au 2 mars. LES COMMUNS DES 
MORTELS, pho t ographies de William 
Klein. Jusqu’au 2 mars. Centra national de 
la Photographie, Palais de Tokyo, 13, av. du 
Président-Wilson, üj, sauf k mardi de 

9 fa 45 à 17h 15. 

MANUEL CANOVAS. Créateur Tex- 
tile. Jusqu’au 1* mars. Musée des Arts de 
la Mode, 109, nie de Rivoli (4260-32-14). 
Jusqu’au I* mais. 

LES ORS HELLÉNISTIQUES DE 
TARENTE. Musée Jacquemart-André, 
158, boulevard Hauaamann (42-89-04-91). 
Sauf lundi, de 11 la à 18 h. Jusqu'au 
L3 février. 

LA VOIE ROYALE. 9 096 na d'art an 
Royaume de Jordanie. Musée da Luxem- 
bourg, 19, rue de Vaugirard (4234-2595) . 
Sauf lundi, de 11 h à 18 b; k jeudi jusqu'à 
22 fa. Entrée : 20 F; Le samedi 13 F. 
Jusqu'au 25 janvier. 

SHXSEHXX BEAUTÉ ET PUBLI- 
CITÉS 1872-1986. Musée de fat puhbaté, 
18, rue de Paradis (42-46-13-09). Sauf 
mardi, de 12hà 18 b. Jusqu’au 12 janvier. 

PARIS-TOKYO-BECRAM. Hommage 
i Joseph Haddn (1886-1941). Musée Oui- 
met. 6. place dTéna (47-23-61-65). Sauf k 
mardi, de9h43àl2hetde 13 h 30 à 
17 h 45. Jusqu’au 2 min. 

DESSINS DE R0DIN. A Foccasion de 
b p r ésent a ti o n du troisième volume de 


l'inventaire. Musée Rodin, 77, rue de 
Varenne (47-05-01-34). Jusqu'au 16 mais. 

R. X. PRINET (1861-1946). Musée 
Bourdelle. 16. rue Amoine-Bourdelle (45 
4867-27). 

RÉTROSPECTIVE GEN PAUL. 
Musée de Montmartre, 12-14, nie Cortot 
(46-06-61-11). Sauf mardi, de >4 h 30 à 
18 h; k dimanche de 11 h à 18 fa. Jusqu'au 
31 janvier. 

COTÉ FEMMES. Musée de l'homme. 
Palais de Chafllot (45557060). Sauf 
mardi de 9 h 45 à 17 b 15. Ennée 16 F. 
Jusqu'au 15 février. 

L'ART ARMÉNIEN DANS LES 
COLLECTIONS FRANÇAISES: Musée 
arménien. Fondation Nourhan P rin g hian . 
59, avenue Foch (4556-1 588). Samedi et 
dimanche, de 14 h à 18 h. Entrée libre. 
Jusqu'en 1“ mare. 

COLLECTION BENTINCK- 
THYSSEN. De Braugbd à Gnanfi. Musée 
Marmottai!, 2, rue Louis-Boilly (42-24- 
07-02). Sauf lundi, de 10 h à 17 h 3a 
Entrée : 18 F. Jusqu’au 18 janvier. 

FRANÇOIS DESPATIN et CHRIS- 
TIAN GO BELL Bibliothèque nationale. 
Galerie Colbert 2, roc Vmenne. Jusqu’au 
24 janvier. 

ALPHABETS- Musée-Galerie de la 
SEITA, 12, nie Sureouf (455591-50). 
Sauf d i manch e et Jour» fériés, de H h A 
18 h. Jusqu’au 21 février. 

39* SALON DE LA MARINE. HOM- 
MAGE A LÉON HAFFNER. Musée de la 
Marine, Pubis de Chaülot (45-5531-70). 
Jusqu 'an 17 février. 

AUTOMATES A MUSIQUE DU 
19- alècie (1849 ft 1880) Musée de b musi- 
que mécanique. M. Triquct, impasse Ber- 
thaud (42-71-99-54) . Jusqu’à finjanvier. 

VILLAGES ET VILLAGEOIS EN 
ASIE AU DÉBUT DU SIÈCLE (1912- 
1926V Musée K wok On, 41, rue des 
Franc»- Bourgeois (42-72-99-42). Jusqu’au 
16 janvier. 

LA TÉLÉ A CINQUANTE ANS. 
Jusqu'au 15 mars. Cité des sciences et de 
l’industrie, 30, avenu Coreubn-Caiiou 
(42-78-70-00). 

CRÈCHES ET TRADITIONS DE 
NOËL. Musée national des arts et tradi- 
tions naaubirea. 6. avenue du Mahatma- 
GandhH4M76960). Sauf mardi de 10 h 
à 17 h 15. Entrée: 11 F (9 F 1e dnnanche. 
l’exposition seulement). Jusqu'au 
16 février. 

LA VOIE DES ANCÊTRES. Musée 
Dapper, 50. avenue Victor-Hugo (4500- 
01-50). Sauf k dimanche, de 11 h à 19 h. 
Jusqu'au 7 février. 


— R.-X. PRINET — * 

w I 

MUSÉE BOURDELLE 


16, rue Antoine-Bourdene 
M® Montparnasse 
T.LJ. sf lundi, du lOh A 17 H40 

_artaaei8»MÉiHBi9n_ 


Di i l 

Im vi m 1 

Ki 

L IÎC 

. , DU 5 AU 29 

H *1, JANVIER ■ 


Le Maître Nageur 

de'Jocques-Pierre Amette 



; CATHERINE DIVERRES 

: : 9 au 18 -janvier '• 


, . M';e en scène Jean-Louis Jacopin 

y. Déco; Jean Haas 
-.'.v. avec 

. Jean-Poi Dubois,. Rebecca Pauly, Jacques .Spiesser • 
.13 u 30 S PETIT ÔDEON . SALLE ROBER BUN . 43.25.70.32 


— LE BATEAU LAVOIR — 

18. rua de Sera |0") - Tfl. : 43-25-13-87. 

BERNADETTE KELLY 

Peintures - Dessins 

Décembre 86 -Février «7 — 


AUGUST SANDEJL Autoportrait de 
I* Allemagne. Pavillon des Arts. 101, rue 
Rnmbuicau (42-33-82-50). Jusqu’au 
25 janvier. 


Centres culturels 

MOBILIER MINIATURE-OBJETS 
DE MAITRISE XVP-XX*. U Laovre da 
antiquaires, 2, place du Pabb-Rqya] (42- 
97-27-00) . Jusqu’au 1“ mare. 

KABAKOV. Fondation nationale des 
ans graphiques et plastiques, II, rue Ber- 
tyer (45-6590-55) . Jusqu'au 1 1 janvier. 

LA VOIE DES ANCÊTRES. En hom- 
mage à Claude Lévi-Strauss. Musée Dap- 
per, 50. avenue Victor-Hugo (45-00- 
01-50). Sauf dimanche, de 11 h à 19 h. 
Jusqu'au 7 février. 

LA LIBERTÉ N’EST PAS UNE STA- 
TUE. Centre culturel du Mexique, 28, bou- 
levard Raspafl (45-49-16-26). Jusqu'au 
24 janvier. 

LA PEINTURE DANSANTE DE 
NUELE-ART (Etbaroo, Kba Prisa «t 
FrfldV Façade du Théâtre de b Bastille, 
76, rue de b Roquette (43-57-42-14). Du 

9 janvier au 10 février. 

SOUS LE SIGNE DU TAUREAU. (De 
Goya i PlcnsuoV Théâtre du Rond-Point, 
avenue Pranklin-RooKvdt (42-56-70-80). 
Tons les jours de U h 30 à 20 h 30. Dim. de 

10 h 30 & 1 7 h. Jusqu'au 25 janvier. 

ÊTRE JEUNE EN ALLEMAGNE 

AU3QU RP*HU L Jusqu’au 30 janvier; 
SJMPLK3SSIMUS. 100 car ka t a res des 
années 1918-1933. Du 13 janvier au 
10 février. Goetb-lnstitat, centre culturel 
allemand, 17, avenue «TIÉaa (47-23-61-21). 

ERIC GRATE, Sc ulpt ure » et Mb; 
TAGE HEDQVtST, pt kma et collages. 
Centre culturel suédois. Hâtai de Marie, 
11, rue Payante (42-71-82-20). Du 13 jau- 
vieran 19 février. 

HAUT. TlKVESA. Castra culturel de 
Yougoslavie, 123, rue Saint-Martin (42-72- 
50-50). Entrée libre. Jusqu’au 8 février. 

ALEX COLVILLE. B S aupa . Centre 
cultural canadien, 5, rue de 
(4561-3573). Sauf lundi de 10 fa i 19 h. 
Entrée libre. Jusqu'au 25 janvier. 

ROBERTO MAZ PŒTRL Maison de 
r Amérique latine, 217, boulevard Saint- 
Germain (42-2297-60). Du hindi au ven- 
dredi, de 10 h â 22 L Entrée Hhre. Jusqu’au 
22 janvier. 

CENTENAIRE DE L'ÉCOLE 
BOULLE. Hôtel de ville, 29, rue de RtvoC 
(42-76-44-24). Sauf dimanche, de 9 h 30 à 
18 h. Entrée gratuite. Jusqu'au 15 janvier. 

Galeries 

CLASSICISMES ET RÉALISMES 
AU PRÉSENT. Galerie Bkmdei H, 50, rue 
du Temple (42-71-85-86). Jusqu’au 15 jan- 
vier. 

LES SOURCES JAPONAISES DE 
L'ART OCCIDENTAL Galerie Janette 
Ostier, 26, place des Vosges (48-87-28-57). 
Jusqu'au 28 février. 

LE -JEU» NE SAIT QUOL- ET LE 
PRESQUE RIEN. Gakrie Balün, 47, ne 
de Lippe (474X532-10). Jusqu'au 10 jan- 
vier. 

57 MASQUÉS HIMALAYENS. Gale- 
rie Le Tait du Mande, 33. rue Bertfae (42- 
2576-43). Jusqu'au 30 janvier. 

180 BRONZES ET DESSINS. Galerie 
Sculptures. 11. tue Viseûuli (46-34-1575). 
Jusqu'au 24 janvier. 

1939 CRÉATEURS et quelques 
autres. Galerie NrcLd-Odéon. S, rue 
Casimir-Debvigac (46-34-28-40). Jusqu'au 
17 janvier. 

FRANCESCA TAYLOR. Jusqu’au 
10 janvier. Gakrie Caroline Conu, 14, tue 
Guéafigand (4554-57-67). 

LES PEINTRES DE LA RÉALITÉ 
POÉTIQUE. Galerie du Cherehe- 
Mffî.17, rue Dupin (4522-74-79). 

VENISE EN ÉGYPTE. Eubbx et ras- 
que* de J n c qt m Ornée. 36, rue Jacob 
(42-60-84-33). Jusqu'au 31 janvier. 

ABTE FOVERA. 1965-297L Gakrie 
LtEane et Mkbd Durand-Dessert 3. rue 


des Haudriettes (42-776560). Du 10 jan- 
vier au 28 février. 

BUSSE. Pe intur es et dessins de 3981 à 
1986. Galerie ds Rô-dnSicile. 20, tue du 
Rot-de-Sicüe (40-27-07-27). Jusqu’au 
24 janvier. 

ANTONI CIA VE. Retour du Japon. 
Gakrie Yosfaii. 8, avenue Matignon (43-59- 
7546) . Jusqu’au 3 1 Janvier. 

PIERRE COLUN. Galerie Lacourière 
Frelaut, 23, rue Sainlc-Crolx- 
de-b-Breunmerie (42-744Q-30). Jusqu’au 
17 janvier. 

SAM FRANCIS. (Esna aur m S t et 
sur papier. Galerie Sam Francis, 44, nie 
Quincâmpoix (42-77-32-3 1 ) . Jusqu'au 
15 janvier. 

GNOLL Gakrie Isy Bracfaot. 35. me 
Guénégaud (4554-22-40). Jusqu’au 
31 janvier. 

TEISUMI KUDOL Chaula d’an artiste 
d'avant-garde Ju p unah . Gakrie Claude 
Samuel 18. plue des Vosges (42-77- 
16-77). Jusqu’au 24 janvier. 

ANTOINE POUPEL. Imegrs, Galerie 
Nüdri Diana Marquante. 9, place des 
Vosges (42-78-21-00). Jusqu'au 17 janvier. 

KAZUO SHIRAGA. Ptfntmcs. Gakrie 
Stadler. 51, rae de Seine (452691*10). 
Jusqu’au 17 janvier. 


JÉROME TISSERAND. Gakrie Jao- 



THÉO TOBIASSE. Galerie Saphir, 
84. boulevard Saint-Germain (43-26- 
54-22). Jusqu'au 28 février. 


KEJJ1 UBHATSU. Galerie B au do ui n 
Lebon, 34, rue des Archive* (42-72-09-10). 
Jusqu’au 10 janvier. 

En région parisienne 

BONDY. L'enfant, hier. Espace Marcel 
Gfaauzy. Hfltel de vük. Jusqu'au 31 janvier. 

FRESNES. Mémoires de 36. Eeomusée, 
41, nie Maurice-TCaJae (46-6508-05). 
Entrée gratuite. Jusqu'au 6 avril. 

rVKY. Vkdbrir Skoda. CJLRHA.C 
Gakrie Fernand Léger, 89 Us et 93, avenue 
Gerages-Oosnat (46-70-157 1). Jusqu’au 
25 janvier. 

MELUN. Le ritedl, espace de hunBre. 
Musée de Mdun. Maison de b Vicomté 
(64-39-1791) . Jusqu'au 31 janvier. 

MONTREUIL 59 ms de théâtre vus 
per leu trais cfaata d* Armand GettL Centre 
des expositions. Place Batofe-Fradma (48- ' 
57-57-72) . Du 9 au 29 janvier. 

NEUILLY-SUR-MARNE. Chfrevn 
Guérin, 39, avenue da Gfiuératde-Gaulle. 
RN 34 (4508-8235 - 450962-73). Sam, 
dm, joins fériés de II h à 18 b; mar, jeu. 
de 14 b à 18 h. Miquel Hernandez. 
Jusqu’au 15 janvier. 

PONTOISE. Hommage h Serge Char- 
cheane. Patchworks d’anjour- 
dlmL Jusqu’au 22 février. Musée de Pao- 
tobe, 4, rue Lemereier (30-38-0240) 
Harribkmenf mm m ê la nt (Les fTfflrlrli 
res per André Maàramt). Musée Pissarro, 
17, rue du Ch8teau (30-32-06-75). 
Jusqu’au 28 février. 

SAZNT-GERMAXN-EN-LAYE. La 
Lotrake «ratant nfibobe. Musée des 
antiquités nationales (34-51-53-65). 
Jusqu’au 23 février. * 

En province 

BORDEAUX. Wolfgang La»; Art 
mfadmal IL Musée «fart contemporain. 
EutrepOt Laiaé. Rae Foy (56-4446-35). 
Jusqu'au 22 février. 

CHARTRES. Jocbai Géra. Œamca sur 
pépier phutog ipH i nr 1983-1986. Musée 
des BemxnAra, 29, rae da Ooltra-Nbtre- 
Dciue (37*36-41-39). Jusqu’au 19 janvier. 

GRENOBLE. MaguelB ; ardobea ; 
Ange Leecm i c eia g se. Musée de peinture 
et de sculpture, place de Verdun (76-54- 
0992); Pbwkao s te temps da nûrtiir; 
Une Sguardo. Centre national d’art 
eentanperaia, site Boocbayrr- 

Vblkt, 155, cuunBcniat (76-21-95-84). 
Jusqu’au 1 1 janvier. 


LA ROCHELLE- Le mps et son 
Imag e. Photog ra phie» da 19* sScle. Mai- 
son de b culture. 4, rue Saint-Jean-do-Fcn» 
(4641-37-79). Jusqu’au 7 Tévrier. 

MARCQ-EN-BARŒUL. Le groupe de 
Raubeb (1946-19*6). Foodalioa Septen- 
trion (2046-26-37). Jusqu'au 30 janvier. 

MARSEILLE. Bernard Faucon : nmgte 
hhmrhe Jusqu'au ! 1 janvier. Centre de b 
VieOle-Cbarité. 2. rue de ia Charité (91-54- 
77-75). 

MULROtSE. Mare RJboad. photogra- 
phe ; Robert Capa, photog ra phies. Galerie 
A.M.C.. 7, rue A.-Engel. Jusqu'au 
1" février. 


et du Cabinet dee r — 

Musée des Beau» -Arts, place Stanisb» 
Jusqu’au 2 mat». 

NANTES. Jcnx dbatrefbie. Musées 
départementaux de Loire- Atlantique. 
Musée Th--Dohr£e. Phce Jeen-V (40-89- 
34-32). Jusqu'au 28 février. 

NEMOURS- «Gamme Archéologie». 
Shaune Nefll et Jean-Paul E bcfae n cr . 
Musée de b Préhistoire, avenue de Stalin- 
grad (64-284(537). Jusqu’en 28 février. 

NICE. François Donner. Musée des 
Beaux-Arts. 20, quai Emik-Zob (99-30- 
83-87). Jusqu’au 9 février. 

ORLÉANS. MnsErad P nL Photogra- 
phies. Musée de» Beaux-Arts, 1. phcc de b 
République (38-87-3522). Jusqu'au 
14jamner. 

SAINT -QUENTIN. Christoferon. 
Musée Antoine Lécuyer, 28, rue 
Au-Lécuycr. Jusqu'au 12 janvier. 

TOULON. Ouates de Touw ilra . 
Jusqu’au 15 mon : Daniel Meyer. Jusqu’au 
15 février. Musée de Toulon. 113. boule- 
vard du Général-Lcdere (94-951554) . 

TOURCOING. Autour de rexpoutfam. 
btttnifl O M l t des industries «*»«««*«- 
Jusqu'au 24 janvier. Musée des Beaux-Arts, 
2, me Puü-Dotuaer (20-253592). 

TOURS. Trésora da mécéoax. Musée 
des Beaux-Art*. 18, place Fraaçoâ«k»rd 
(47-05-6573). Jusqu'au 15 janvier. RGB. 
MAUET SIEVENS. Architecture, 
■ohflter, déemtkn. Corée de création 
c on te mp oraine, me Racine (47-66-5500). 
Jusqu'au 1» février. 

VILLEURBANNE. 1 WU> Banm. Le 
Nouveau Musée, 11, nu du Docteur- 
Dolanf (78-84-55-10). Jusqu’au 15 lévrier. 
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ARCHITECTURE 


Le chantier du Grand Louvre 
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Nouvelles du front 


Présentant ses vœux 
à la presse, 

M. François Léotard 

a réaffirmé sa vo/onté 

de voir se réaliser 

dans les délais prévus 

l’opération 

du Grand Louvre. 

Effectivement, 

les travaux vont bon train. 

Mais le ministre 

des finances 

est toujours dans ses murs. 

E NTRE les deux guichets du 
Louvre, un belvédère 
Improvisé permet aux 
curieux de jeter un œfl sur la cour 
Napoléon : un entonnoir é n o rme 
peuplé de machines vrombis- 
santes, surplombé de grues, 
encombré de camions patinant 
dans la boue. Une armée, casquée 
de plastique multicolore et drapée 
de cirés, s’affaire au milieu de 
cette bruyante termitière qui 
laisse apparaître les différents 
niveaux de ses rayons. 

Derrière l’arc de triomphe du 
Carrousel, on creuse encore et le 
béton est répandu à la tonne. 
Voies d’accès, parking et labora- 
toires s’enterrent. Les rares 
espaces qui ne sont pas fouillât, 
retournés sont couverts de bâti- 
ments de fortune : aires de repos 
pour les ouvriers, ateliers de 
menuiserie, centrale & béton. Les 
deux grands bras du palais, 
tendus vers le couchant, embras- 
sent aujourd’hui une vie bouillon- 
nante : sept cents personnes 
grouillent dans une boue tenace, 
Bientôt, elles seront mille cinq 
cents. 

Chaque jour, la physionomie 
du chantier se modifie, parfois 
pendant la nuit, quand ks travaux 
deviennent trop gênants poux 
l’oreille des fonctionnaires du 
ministère des finances dont les 


fenêtres s’ouvrent justement sur 
cette tour de Babel à reavexs. 

■' Car Ils sont encore là. ils 
auraient dû partir le 1" janvier. 
Mais ils sont restés. « Us», ce 
sont les mille cinq cents fonction- 
naires, crème' de l'a dminis tration 
des finan ces, tous concentrés à 
l'angle le [dus bruyant du chan- 
tier. C’est là que se trouvent les 
salons rouge et or du duc de 
Morny, la salle à manger d’appa- 
rat et les antichambres des 
grandes directions du ministère : 
Inspection, Trésor et budget. Sous 
cette avancée, à l’angle de la 
porfe de R ohan, on est en train 
d’installer le poste central du ser- 
vice de sécurités 

Rus à Test, rue de Rivoli, ou 
fore un nouveau trou où doit se 
nicher un local technique, relais 
des m fluides énergétiques » — 
chauffage, électricité - qui arri- 
vent tout droit de la centrale des 
Halles. Sous le bureau même du 
ministre, le passage Richelieu 
entre hti aussi en ébullition. Après 
son réaménagement, Ü permettra 
l’accès direct de la place du 
Palais-Royal à la cour Napoléon. 

La pyramide 
de Peî 

Ici doit s’élever la pyramide de 
verre qui fît verser tant d’encre et 
ne fait plus couler que du béton. 
M. POE, l’architecte, est particuliè- 
rement pointilleux sur la qualité 
de ce matériau, fabriqué sur place 
et distribué, «mime l’eau chànrift, 
grâce à un circuit complexe de 
canalisations qui courront à tra- 
vers tout le chantier. Les cinq 
poutres métalliques, base de la 
pyramide, tf un calibre impres- 
sionnant et longues chacune de 
45 mètres, reposent sur de puis- 
santes piles qui descendent 
jusqu'à» fond de l’excavation, à 
9 mètres au-dessous du soi. A ce 


Le nouveau laboratoire 

Aglaë, fille de Zeus 


Avec Agtaé, ffflfl de Zeus, 
Tune des trois Grâces, le musée 
du Louvre entre dans l’bre 
nucléaire. Son nouveau labora- 
toire enfoui au pied du pavillon 
de Flore sera équipé d'un accé- 
lérateur de particules. En 1987, 
AGLAE (Accélérateur Grand 
Louvre d’Analyse Elémentaire) 
sera installé à 10 mètres sous 
terre sous 1.30 mètre de béton. 
Il devra entrer en service 
l’année suivante. Les services 
actuels du laboratoire logés 
sous le toit du pavillon de Flore 
- informatique, chimie, radio- 
graphie, céramologie, etc. - 
seront alors transférés dans les 
deux niveaux supérietas de ce 
bunker, qui occupera une sur- 
face globale de 3 000 mètres 
camés. Ainsi une centaine de 
personnes travailleront sous 
terre 

Mettre un accélérateur de 
particules au service d’un 
musée n'est pas un gadget coû- 
teux. L’analyse par faisceaux 
d'ions présente pour les œuvres 
d'art l'avantage d’être plus sen- 
sible, plus rapide (10 è 
15 minutes par analyses) et non 
destructrice (il ne sera plus 
nécessaire de prélever un frag- 
ment aussi infime sort-il d'une 
œuvre pour l’examiner). En un 
temps record, il donnera 
Fc empreinte digitale » des 
matériaux constituant les 


œuvres. D répond avec une pré- 
cision inconnue jusqu’alors aux 
multiples problèmes posés par 
les conservateurs et les histo- 
riens d'art : datation, authentifi- 
cation, conservation des 
œuvres, nature et vieilâssement 
de leurs composants, détermi- 
nation des provenances, modes 
de fabrication. 

w Cest un équipement de 
routine pour n’importe quel 
laboratoire de physique, fait 
remarquer Jack Ugot, le direc- 
teur du laboratoire du Louvre, 
mais 3 n’en existe dans aucun 
musée du monde. Cela va trans- 
former complètement nos 
méthodes do travail. En particu- 
lier la vision que nous pouvons 
avoir des problèmes archéologi- 
ques et muséographiques. » 
AGLAE sera installé dans une 
salle sans piliers de 800 mètres 
carrés de surface. Dans son pre- 
mier état, 9 coûte la bagatelle 
de 15 marions de francs, mais 
ses possibilités pourront s’enri- 
chir pendant vingt ans. La pre- 
mière tranche de redéploiement 
du laboratoire est estimée è 
26 mations de francs. Là encore 
le budget de fbnetiomement du 
laboratoire — 12 méfions de 
francs est notoirement insuffi- 
sant et sera à revoir. 

E. de R- 


mm 


fait* 

en collaboration avec, 
le Théâtre Contemporain 
de la Danse 
présente 

du 9 au 21 janvier 
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niveau, la carcasse des locaux 
techniques est presque achevée. 
La voie circulaire, 4 mètres sur 
4 mètres, reliée au parking et qui 
fait le tour du p*l«îa, est en place. 
Elle permettra d’acheminer, 
grâce à des chariots électriques, 
n’importe quelle œuvre d’un point 
à un autre du musée.. 

Au-dessus, le futur hall 
d’accueil est pour l’instant hérissé 
de tringles de fer qui sortent d’un 
labyrinthe inextricable. Il est dif- 
ficile de reconnaître dans cet 
enchevêtrement de poutrelles, ce 
dédale de grillages, cette forêt de 
coffrages, la place - 1 000 mètres 
carrés - qui sera attribuée aux 
expositions temporaires et celle 
dévolue aux nouvelles acquisitions 
ou aux dessins du Cabinet des 
estampes. 

On distingue pourtant le tracé 
de l'auditorium de quatre cent 
croquante places : un carré inscrit 
dans un autre carré. Le futur res- 
taurant est encore informe, mais 
remplacement des escalators se 
devine. Ils amèneront les visiteurs 


vers les différentes entrées du 
bâtiment. Sur le pourtour s'accro- 
chent les mezzanines. Grâce à 
l’une d’entre elles, on sera de 
plain-pied avec la crypte médié- 
vale, achevée depuis le début de 
l’été dernier. La communication a 
nécessité la reprise en sous-œuvre 
des fondations dn vieux Louvre 
d'Henri H, juchées à cet endroit 
sur de véritables prothèses de 
béton. 

Au passage, an aménage une 
ancienne cave édifiée par Saint 
Louis. Les chapitaux ont été 
remontés sur leurs massives 
colonnes. La clé de voûte replacée 
au plafond. Un pilier central 
reçoit l'amorce des retombées des 
voûtes ogivales. Les archéologues 
et les architectes des monuments 
historiques se disputent pour 
savoir s’il faut restituer complète- 
ment les arcs disparus. La salle 
servira, sans doute, & présenter 
l’ histoire du vieux Louvre et les 
vestiges archéologiques exhumés 
de la cour Carrée, lors des 
fouilles. 


A l’opposé, vers l’ouest, on 
entame les travaux pré liminair es 
de la galerie marchande. Elle 
conduira jusqu’au parking. Sur 
deux étages, ce dernier pourra 
accueillir 80 cars et 600 voitures. 
On y accédera par l’avenue du 
Gênéral-Lemonier, enterrée. Ce 
qui permettra de développer en 
surface une solution continue de 
jardins, de la place dn Carrousel & 
celle de la Concorde. Au pied du 
pavillon de Flore, on enfouit le 
futur laboratoire du musée, un 
prototype mondial (voir enca- 
dré). Près dn belvédère, on 
remarque des panneaux de verre 
de formes diverses. L’un d’entre 
eux, particulièrement translucide, 
a été choisi pour revêtir la pyra- 
mide. C’est une sorte de « verre â 
lunette » dont la fabrication, 
semi-industrielle rend indispensa- 
ble un ponçage final manueL 

• Un beau chantier , grand 
comme une ville. » Emile B is si ni, 
président de l’Etablissement 
public du Ggrand Louvre, le 
regarde avec émotion. On sent 
pourtant chez cet homme monoli- 
thique, déterminé, optimiste à 
tous crins, comme une fêlure. La 
crainte — encore ténue - de voir 
son beau rêve s’enliser dans la 
lutte sournoise qu’il mène depuis 
de longs mois avec le ministère 
des finances (voir le Monde du 
18 octobre 1986). 

Pour la énième fois, il vérifie 
l'excellence de son raisonnement : 
« Le travail que nous avons entre- 
pris n’a de sens que si le musée 
peut récupérer l’aile nord du 
palais, aujourd’hui occupée par 
l’administration des finances. On 
ne dépense pas des militons pour 
plaquer une entrée futuriste sur 
un bâtiment vieillot, un boyau de 
près de 1 kilomètre de long. La 
pyramide de Peï marquera le cen- 
tre d’un musée nouveau, compact, 
dont les surfaces d’expositions 
couvriront SS 000 m*. sans parler 
des halls d’accueil, des restau- 
rants, des salles d’expositions 
temporaires, des réserves et des 
laboratoires indispensables à la 
vie de ce qui doit être le plus beau 
musée du monde. Devant l'opi- 
nion nationale et internationale. 
M. Balladur ne peut pas être le 
responsable du blocage d'une 
telle opération. Je ne peux pas le 
croire. » 

Certes. Mais le ministre des 
finances, dont l’hostilité au projet 
est connue, ne l’a accepté que dn 
bout des lèvres. Et c'est lui qui 
détient les cordons de la bourse. 
La première tranche des travaux 
sera achevée en 1988. Mais 
ensuite, il faudra 2 milliards et 


demi & 3 milliards de francs pour 
achever l'indispensable réaména- 
gement du vieux palais. Et les 
choses peuvent traîner. Les 
études, d’abord, qui doivent déter- 
miner le programme de la 
deuxième tranche des travaux. 

Sous prétexte d’économies 
(Qlusœres), on peut l’étirer en 
longueur. M. Biasïni en est 
conscient. Il se console en rappe- 
lant que « ces ruptures de rythme 
sont inscrites dans l’histoire du 
Louvre. Après des périodes 
d’intense activité, sous Fran- 
çois J*. Henri II, Louis XIV et 
Napoléon II f, le palais retombe 
régulièrement dans une sorte de 
léthargie où l'on continue de bri- 
coler à la petite semaine. C’est 
idiot de refaire ces erreurs. On a 
mis dix-huit mois pour restaurer 
entièrement la cour Carrée , 
fouilles archéologiques et crypte 
médiévale comprises. Si on avait 
pu tenir ce rythme, le Grand Lou- 
vre aurait été achevé en moins de 
dix ans ». 


L’autonomie 
du « plus beau musée 
du monde» 

Mais le rêve de tous les grands 
argentiers successifs de France et 
de Navarre, c’est que le Louvre, 
grand ou petit, puisse se renouve- 
ler à l'aide de sou propre budget 
— 200 mîlliniM de francs environ. 
Une utopie. Demain celui du 
Grand Louvre sera obligatoire- 
ment doublé, estime-t-on en soupi- 
rant, au ministère des finances. 
Ridicule, affirment des conserva- 
teurs bien informés. Le nouveau 
musée ne pourra en aucun cas 
fonctionner à moins de 600 mil- 
lions de francs. Belles bagarres en 
perspective. Il est vrai que l'on 
espère accueillir 4 millions et 
demi de visiteurs, 50 % de plus 
qu’aujourd’hui. 

Enfin, dernier problème que le 
prochain départ de M. 
directeur des Musées de France, 
atteint par la limite d'fige, ne va 
pas manquer de poser : celui de 
l’autonomie du musée. Est-il nor- 
mal qu'une telle entité reste si 
étroitement liée à l'omniprésente 
direction des Musées de France, 
qui campe d'ailleurs dans ses 
murs ? Beaucoup d'incertitudes 
pour le « pins beau musée du 
monde» dont l’accoucheur d’un 
autre établissement public affir- 
mait récemment qu'il « ne le ver- 
rait certainement pas fini de son 
vivant ». 
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PUBLICITE ABTS ET SPECTACLES 


45-55-91-82, peste 4335 
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di Eduardo de Filippo regia di Giorgio Strehler 
- . Piccolo Teatro di Milano 

soirées 20 h matinées 14 h 3C 


ODEON THEATRE NATIONAL Tél. 43.25.70:32 




“*6 Le Monde • Jeudi 8 janvier 1987 ••• 


ARTS ET SPECTACLES 


THEATRE 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

dt pw gft Mal M i ré » 

LES CRACHATS DE IA LUNE, 
Théâtre de ta VUlo (42-74-22-77), 
20 h 3a 

LA VILLE BLEUE, Arum (4838 
19-70, 20 h 30 (7). 

LE DÉSIR SOUS LES ORMES, 
Athénée (47-42-67-27) 20 h 30 (7). 

JE T’EMBRASSE POUR LA VIE, 
Athénée (47-42-67-27). 18 h 30 (7). 

HOME, Cartoucherie Tempête (4826- 
36-36), 20 h 30 (7). 

LA RELIGIEUSE, Oté Galerie (45- 
85-38-69), 20 h 30 (7). 

KOU PAR cou; Lnceraairs (45-44- 
57-34), 21 h 15 (7). 

ANTIGONE, Boulogne, TBB (4603- 
60-44), 20 h 30 (7). 

LA POUDRE AUX YEUX, Vu», 
ce nues, Sorano (48-08-60-83), 
20 h 30 (7). 

BREVES INQUIÉTUDES, Roseau 
(48-0700-21), 20 h 30 (7). 

ELECTRE, Lime (4S-86-S5-83). 
20 h 30 (7). 

SOS, Théâtre 18 (42-2847-47), 

20 h 30 (7). 

LE MAITRE NAGEUR. Petit Odéoa 
(43-25-70-33), 18 h 30 (7). 

LA GRANDE MAGE (es italien), 
Odfca (43-25-70-33), 18 h 30 (7). 

BAUDELAIRE (4544-57-34), 
19 h 30 (8). 

LES PÊCHES DE BAGNOLET, 
Bagnokt, ATEM (43-64-77-18). 

19 h (8). 

LA LEÇON DES TÉNÈBRES, Cité 
Resserre (45-85-38-69) , 20 h 30 (9). 

LA GALIPETTE, Petit Marigny (42- 
564044). 21 b (9). 

LES SEINS DE LOLA. Saint-Georges 
(48-786347), 20 h 45 (9). 

SUD, ARC (42-70-03-18), 20 h 30 
(9). 

L’EFFET GLAPION. Modem (48 
74-10-75), 21 h (10). 

LA NUIT DES ROIS, Oté (45-85- 
3869) ,20 b 30 (12)- 

LES ENSORCELÉS, Saint-Denis, 
TGP (4243-1 7-1 7), 20 h 30 (12). 

HAROLD Et MAUDE, Antoine (42- 
0877-71), 20 h 30 (13). 

LA PRINCESSE BLANCHE, Esca- 
lier d'or (4823-15-10) . 20 h 3a 

ARROMANCHES, Jardin dHhcr 
(42-55-7440), 20 h 30 (13). 

ROULETTES D'ESCROC, Cergy- 
Pomoiae, Théâtre des Arts (30-30- 
3833), 21 h (13). 

PAYSAGE SOUS SURVEILLANCE, 
Bobigny MC 93 (48-31-11-45), 

20 h 30 (13). 

LA LEÇON DES ALOÊS, Comédie 
de Paria (42-81-00-16). 20 h 30 
03). 

L’ÉTOURDI, AnbervOSen, Théâtre 
de la Commune (4833-1816), 
20 h 30 (13). 

L’ARRÊT DE MORT, Espace Ktran 
(4873-50-25), 20 h 30 (13). 


Les salles subventionnées 


La jtnrs de relâche MM Indiqués entre 
parenthèses. 


OPÉRA (4742-57-50) , relâche. 

SALLE FAVART (42-960811), 
Concert : samedi à 20 h : concert 
d'ensemble i vent (Beethoven, Dvorak. 
Mozart). 

COMÉDIE-FRANÇAISE (40-1500-15), 
mer. â 14 h 30 : jeu* sam. et ton. à 
20 h 30 : le Bourgeois gentilhomme ; dim. 
à 14 h 30 ; mer. et dim. â 20 b 30 : ta 
Parisienne et Veuve 1; sam. â 14 h; veo, 
dim. et mar. à 20 h 30 : le Songe d*uoe 
nuit d’été. 

CHAILLOT (47-27-81-15). Grand Théâ- 
tre : sam. & 20 h 30 : Musique au pré- 
sent : Liebestod, de G. Aperghjs (Ensem- 
ble instrumental du Nouvel Orchestre 
philharmonique de Radio-France) ; relâ- 
che du 1 1 au 31 janvier ; Grand Foyre : 
mardi à 20 h 30 : Shoji Terayuna, avau 
tout ((lima expérimentaux, 1* pro- 
gramme). 

ODÊON (4825-70-32), Théâtre de 
FEnrope : tau. â 20 h, dim. & 14 h 30 : ta 
Grande Magie, dTEduiudo de FQippo, par 
ta Piccolo team» de MOan ; mise en seine 
de Giorgio Strahler (en italien). 

PETIT ODÊON (4825-70-32). tan. â 
18 h 30 : le Maître-nageur, de 
J.-P. Amettr. 


TEP (43-688040). tan et jeu. I 19 h; 
dim 4 15het20h30:ks Vota inté- 
rieures -, CMras : sam 8 14 h 30; drm & 
20 fa : la Grande Pagaille, de L. Cornes- 
cim (v.o.) ; ta Général de Fermée morte, 
de L. Tovoü (v.o.). 


BEAUBOURG (42-77-1 2-33), mar. 
DËhsts-Reseoatns : mer. â 21 b : Pour- 
quoi écrire et pourquoi lire aujourd’hui ; 
jeu. à 18 h 30 : Débat : Editer japonais en 
français ; ven. â 21 h : Du théâtre fran- 
çais au Japon et du théâtre japonais en 
France ; sam â 21 h : Les grand* évéae- 
ftffirtn du süde 1& poésie japonaise ; 

tan-â 18 h 30: repires pour le Japon (le 
Japon et la aram-gardes ocaden talcs) ; 
21 h : Littérature arabe traduite; 
Ctaéma-VUéo : CÛn et Bttératare an 
Japon (se reporter 8 la rubrique 
Films/Cinémathèque) ; Vidéo- 
M us lq urs : mar, à 13 h : ta Füta du Far- 
Wesr, de Pucrim : 16 h: Introduction i ta 
musique contemporaine; 19 h : FatataTf, 
de Verdi; Ctatma du arasée (lu. et 
mar.). 15 h ; Le Japon des avant-gardes : 
195877; 18 h : CoBecrion du musée; 
Cucerts-Sptttscfcs : ven. i 20 b 30 ; 
Cours d'analyse meskale : la Variation 
ajoutée, de G. Amy ; mm. & 15 b ; Ato- 
ücts musique et ttdaoüfonnatîqtin. 


THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (42- 
61-1943), mer, jetu, sam. et mord, 

à 20 h 30; dim. â 15 h : FOpéra de 
quat'sous ; Concerts : ta*, i 20 fa 3a u 
Théâtre Mogador : Andref Gavrüov 
(piano) (Chopin) ; tan. h 18 h 30 : 
Michel BeroflT (piano), Hn Kua (violon) 
(Beethoven, Debussy) , 

THÉÂTRE DE LA VOIE (42-74-22-77), 
huL, â 20 b 45, dim â 14 h 30 : les Grü- 
cliats de ta Lune ; ven. 4- sam i 18 h 30: 
Auantio Prada (Espagne) ; mardi â 
18 h 30 ; Manu Béa ; Th. de ta V8k nu 
Th. de rEscaBar <For ; mar. & 20 fa 45 : la 
Princesse Blanche, de Rainer Maria 
Rilke. 


CARRÉ HLVIA-MONFÛRT (45-31- 
2834) (Ion.) : de mar. â sam â 20 h 30 ; 
dim. i 16 b ; Yiddish cabaret. 


Les autres salles 


AMANDIERS (43-6642-1?), le 7. à 
20 h 30 : ta Forme de Tépée. 

ANTOINE (420877-71). 20 h 30 : 
Harold et Mande U partir du 13). 

ARCANE (483819-70) (D. soir. L, M.). 
20 b 3a dim 17 h : ta Ville bleue. 
l’Amour noir, le Rêve rase et poire. 

ATELIER (460649-24), 21 h. sam 18 h. 
dim . 15 b 30 : Adriana Monti 

ATHÉNÉE (4742-67-27), saDc L. Joute* 
(D. soir, Lo, 20 h 3a mar. 19 h 30 : le 
Désir sous tas ormes; salle Ql BCrnrd 
(D. soir, L), 20 h 3a mar. 18 fa 30 : Je 
t’embrasse, pour la rie. 

BATACLAN (4700-3812) (U) 20 h 30 : 
Kabaret de ta dernière duace. 

BOUFFES DU NORD (42-3834-50). 
20 h 30 : le Récit de la servante Zerfme 
(dent, le 10). 

BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24) 
(D. soir. L). 21 h. sam 18 h et 21 h 30, 
dim 15 h 30 : ta Nègre. 

CARTOUCHERIE, du de la Tempête 
(482836-36) (D. soir, L.). 20 h 30, 
dim. 16 h: Home. 

CITÉ INTERNATIONALE (4508 
3869). Galerie (D-, L_ Mar.). 20 fa 30 : 
la Religieuse ; ta Rraaem (D.), 20 h 30; 
ta Leçon des ténèbres (i partir du 9) ; 
Grand Théâtre, 20 h 30 : ta Nuit des rota 
(à partir du 12). 

COMÉDIE DES GHAMFS-ÉLY5ÉES 
(47-2008-24) (D. soir, L-), 20 h 45, 
sam. 17 h 30 et 21 h, dim. 15 h 30 : 08 
nunbard. 

COMÉDIE CAUMARTIN (47424841) 
(Mer- D. soir). 21 b. dim. 15 h 30 : 
Reviens dormir & l'Elysée. 

COMÉDIE ITALIENNE (4821-22-22) 
(D. scir, L.). 20 b 30, dim 15 h 30 : 
Orlando Furiosa 

DAUNOU (4201-69-14) (mer, D. soir). 
20 h 30, dim à 15 h 30 ; Y a-t-il un otage 
dan» l'immeuble ? 

DÉCHARGEURS (48380002) (D. soir. 

L.), 20 b 3a dim. 17b: Naître ou naîtra 
psi (demie 11). 

DIX HEURES (4864-35-90) (L.), 

20 fa 30 ; ta Magie d'Abdni Alafrez: 22 b, 
dim, 14 h 30 : rOdieux visueL 

EDEN-THÉATRE (48566837) (D, 
L.), 21 b : Du sang sur le cou dn chat 
(demie 10). 

EDOUARD VU (4742-5749) (D. soir. 
L) 20 b 30, sam 18 h 30 et 21 h 3a dim. 
15 h 30 -.les Clients. 

ESCALIER DDR (48281810). 20 h 30; 
ta Princesse blanche (à partir du 13). 

ESPACE KIRON (487850-25) (D.), 
20 h 30 : TAntt de mort ; 22 h 30 : Une 
femme légère. 

ESPACE MARAIS (42-714819) (L.) 
20 h 30 : H Amour en pièces; (D. soir, L.) 
22 h 3a dim 17 h : la Chauds du grand 
mec (demie 11). 


ESSAION (42-784642) (D. soir, L.). 

20 h 30. sam 17 h, dim. 17 h :1e Chemin 
d’Anna Bergotoo. 

FONTAINE (4874-7440) (D. soir. L.). 

21 h, dim 15 h 30 :k Système Ribadier. 
GALERIE SS (48266851). (D., L.). 

21 h : Sir Gawain and the greeu Knigbt. 
GRAND EDGAR (48289009) (D.). 
20 b 15 : ta Drague ; 22 h : ta Mante 
mise à nu par sa célibataires, même. 
BUCHETTE (48283869) (D.) 19 h 30: 
, ta Cantatrice chauve ; 20 b 30 : la Leçon. 
JARDIN D’HIVER (48587440), 

20 h 30 : Arromanches (à partir du )3). 
LA BRUYÈRE (48787899) (D. soir. 

L.), 21 h, dim. 15 h: ta Valse du hasard. 
LUCERNAIRE (484857-34) (D.). I 

19 b 30 : Baudelaire (à partir du 8) ; 

21 fa 15 : Kou par Kou. - D : 20 h : Thé- 
rèse Desqueyroux; 21 h 45 : Ainsi soi! je 
(dent- ta 9) ; On répète BagatcSe (6 par- 
tir du 12). 

MADELEINE (426807-09) (D. soir, 
L), 21 h. sam. 16 b 30. dim 15 h 30 : 

TVÿ fl mrtn tiplaiip ÿff 

MARIGNY (48560441). 21 b : la Gali- 
pette (à partir du 9). 

MARE&-STUART (4508-17-80) (D„ 

L) . 20 h 1 5 : Savage/Love. 
MATHURINS (42689000) (D. soir. 
L.). 20 b 45, sam 18 b et 21 h. dim- 

15 h 30. le 1* â 1 6 h : Ira Petits Oiseaux. 
MICHODIÉRE (4742-9822) (D. soir). 

20 h 30. dim 15 h. sam. 18 b 30 et 21 b: 
Double Mixte (à partir du 9). 
MODERNE (487810-75) (D. «tir. L,), 
21 h , dim. 16 fa : rÔTet Glapion (1 par- 
tir du 10). 

MOGADOR (48882880) (D. soir, L.), 

20 h 3a dhu. 1 5 h. : FAvam 
MONTPARNASSE (43 - 22-77-74). 

Grande salle (D. soir. L. ), 20 fa 45, sam 
17 h et 21 h. dim 15 h 30 :1a Maison du 
tac. Petite salle (D. soir, L. ). 21 h, dim 

1 6 h : Bonsoir maman. 

NOUVEAU TH. MOUFFETARD (48 
31-11-99) (D. soir. JL ), 20 h 30. dim 
15 h 30 : fldioL. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76) (S. soir. 
L. et le 7), 20 n 3a sam 18 b 30 et 

21 h 3a dim. 1$ h 30 : Mais qui est qui ? 
ŒUVRE (48784852) (D. soir), 20 h 45. 

dim. 15b: Léopold ta Uen-oimé. 
PALAIS DES GLACES (48074903). 

Grande SaBe (D.). 20 h 30 : F. CfaopeL 
PALAIS-ROYAL (4897-5881), 20 h 45 : 
l'Amuse-gneule. 

PLAINE (4850-1865) (D. soi r. L, 
Mar.) , 20 h 30, dim 17 b : Amesamour. 
POCHE (45489207) (D. soir. L). 21 h. 
dim : Amédée ou comment s’en débar- 
rasser (à partir du 9) . 

PORTE DE GENTOXY (45-80-20-20) 
(D. soir, I~, Mar.), 20 h 30. dim. 16 b : 
Hedda Gabier. 

POTINIÊRE (4261-481 6) (D. soir. L). 
21 h, sam 18 h, dim 15 b : Chat en 
poche. 


RENAISSANCE (42-081850) (D.). 

21 h : la Maison de* Jeanne et de ta 
culture (i partir du 9). 

SAINT-GEORGES (48786347). 

20 h 45 : les Sein» de Lola (â partir du 
9). 

TEMPLIERS (42-7801-15) ta* 7. 8, 9, 10 
â 20 h 30 : Victor ou les estants au pou- 
voir. 

TH. D’EDGAR (4822-1102) (D.). 

20 b 15 : les Babas cadres ; 22 h, + sam 
23 b 30 : Nous on fait ou ou nous dit de 
taire. 

TH. 14 J-M SERREAU (454549-77) 
(D. soir, U). 20 h 45, dim. 17 h : Ira 
Rêves de Lolita et Lavcrdurc. 

TH, DU LIERRE (48885503) (D. soir, 
L, mar.) 20 b 3a dim. 16 b : Electre. 

TEL DES 50 (48583888) (D.). 20 b 30 : 
Parie pas comme ça tu lYais du maL 

THÉÂTRE DU TEMPS (48581008). 
mar, jeu, sam. 20 b 30 : Antigone ; mer, 
ven. 20 b 30 : les Oiseaux (dern. le 9) ; 
sam 18 b 30 : Père Ubu et Daruma, 
(denz. ta 10). 

TH. DU ROND-POINT (42-566870). 
Grande saDc. les 7, 8. 13 1 20 h 30 : 
Théâtre de foire ; les 9, 10 i 20 b 3a ta 
11 b 15 h : tas Salons. Petite salle (les 7, 
8 à 20 b 30 : Pterr un oui pour m non. 

TRISTAN-BERNARD (48220840) 
(D.) , 21 h : les Taupes niveaux. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (4206-29-35) (D. soir. L.). 
20 h 30. Dim. 18 h 30. Sam 19 b et 

20 h 30 : Devos existe, je l'ai rencontré ; 
(Mar.) 22 h, dhn.. hu. 20 b 30 : rassure 
à tes risques; (D.) 23 h. Ion-, mar. 22 fa : 
Tous Ira ptaâdra en un seul corps. 

BLANCS-MANTEAUX (4807-1884) 
(le 1'). L 20 b 15 : Areufa - MC2; 

21 h 30 : les Démoües Loulous ; 22 b 30 : 
l'Etoffe de* blaireaux. - IL 20 b 15 : tes 
Sacrés Monstres ; 21 b 30 : Sauvez les 
bébés femmes; 22 b 30 : Last Lunch - 
Dentier Service. 

LE BOURV1L (48734704) (D- L), 
20 h 15 :Pa»2 comme elle. 

CAFÉ D’EDGAR (4820081!) (D.). 
L 20 b 15 -f sam 23 b 45 : Tiens, voiü 
deux boudins; 21 h 30 : Mangeuses 
d'hommes: 22 h 30: Orties de seoours. - 
IL 20 h 15 : P. Salvadari ; 21 h 30 : le 
Chromosome chatouilleux ; 22 h 30 : 
Elles nous veulent toutes. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51) (D- 
L.), 20 h : ta Conscience nationale des 
faisans d'élevage. 

LE GRENIER 148806801) (Mar„ D.. 
JL), 22 b : N’insistez pas je reste. 



VOTRE TABLE 
■ CE SOIR ■ 



• Am bi a n ce mnska ta ■ Orchestre - PAUL : prix moyen du repas - I- R : ouvert jusqu'à™ heures 


DINERS AVANT SPECTACLE 


FLORA DANICA 
142, Cbsmpi-Elysées 


4859-20-41 
Tous ks jours 


H h i 22 h. Yw astable mr k jarita SnédafisÉs DANOISES et SCANDINAVES, tiaafœm 
danois. FESTIVAL DE SAUMON. CANARD SALÉ, MIGNON DE RENNE. 


DINERS 


ARMAND 

(Palais-Royal) 


6. rue Beaujolais, 1" 
F. «*m. midi et 


— — — — RIVE DROITE 

Du me antienne a belle eare lobée do XYIb s, la mer fine scs trésors : passa fin, tnrhot, bar, 
homard- Gibier. Mcan 120 f. Accued j. I b do maria. Rançon. parGanh et Mbo. Tft 42-6005-11. 


AU PETIT RICHE 47-706868/47-7086-50 
25,nieLePctaiicr, 9 1 F. dim. 

Son étonnant menu â 100 F a me. Vis de Loire. Décor 1880. Satans de 
6 4 50 personnes. Déjeuners, dîners, soupers de 19 h 30 î Oh 15. Parking Drouot 

L’ATLANTIQUE 

SI, bd Magenta, 10* 

420827-20 

F. dim. 

Le restaurant te ta mer -Corfou bleu fo France 86-. Finit» fo mer, poissons Sas, 
tarbot, bar, langouste. MENU GASTRONOMIQUE 130 F tue. Accueil jusqu'à 23 h. 

DOUŒTEST 

8, me dn 8-Maj-1945, 10» 

42064062 
Ton tas joua 

J. 24 L Ambiance sympathique. Brasserie, menus 6095 et 91/HJ F sjc. et carte. Restamut 
gatinaumkpe n 1*. Spéc. : POISSONS, chouaoatc. FOIE GRAS trais müoa 

EL PICADOR 

8a bd dra BatignoOra, 17^ 

4887-28-87 

hmlif 

D^, Æner j. 22 b. SPÉC ESPAGNOLES et FRANÇAISES. Zaraneis. gambas, 
bacatao, catamares tinta. Environ 150 F. Formule â 79,80 F bjlc avec spécialités. 

YVONNE 

IJ.niettaBusano.lfi 1 

47-289815 

VIEILLE CUISINE FRANÇAISE. HUITRES. Spéc de POISSONS. Plat» 
régionaux. Carie 150 à 200 F. Famé vendredi soir et nmn£u Ouvert dbnaacfae. 

BABOUCHKA 

9, rue Be&dor, 1> 

48726876 

F. dim. 

Le NOUVEAU RESTAURANT RUSSE 
fo la porte dra Ternes (entre Ira hôtels Méridien et Concorde) 

LA MARIE GALANTE 

4. rue de! Suite (18*) 

48570442 
M* Amers 

Spédalîté» aréoles, cuisine fo choix, Roberte ions accudDe dans un cadre agréable. 
Fermé le dimanche, samedi màti, tarefi mkfi. 

RIVE GAUCHE . 



LE MAHARAJAH 4854-2607 

72, boulevard Saint-Germain, 5* TU 

J. 23 fa 30. Spéc. INDIENNES, PAKISTANAISES : Birïmri, Tandem. PRIX 
KALI 84 : meilleur curry fo Paris. -GRILL D'OR 86» fo ta gastronomie indienne. 

TIEMKO 

rm OwnWpnlKnm ( 9» 

46-3812-12 

F/londi 

Nouvcan décor. Cuisine ruse traditionnelle : spécialités porc Strogan» fo Lettonie, 
canard -OGORODNIK-, chaefalyek façon «Tarare*. MENU 98130 F et carte, 
grand choix de VODKAS. Dîners aux chaitacllia Mangeas. 

LE BEST. AISSA 454807-22 

devient LA BONNE TABLE DE FES 

As 5, rue Sainte-Beuve, te MÊME DIRECTION, MÊME CUISINIÈRE DEPUIS 
1963. Pastilla, couscous-beurre, tagines. Réserv. 4 partir fo 17 h. F. dim-tondi. CB. 

CHEZ FRANÇOISE 47-054803 

Aérogare des Invalides, > F.t&ra.sttrcttamfi 

Te^em sou MENU PARLEMENTAIRE à 95 F sac. 
et as Bner MENU eoecpdeHMl 1 170 F. Vfai et wrrice eouqvia. 

Paridug asrarf dente ta nstaraari : fine as n* 2, me Fabor. 


RESTAURANT THOUMIEUX 470849-75 
79, rue Saint-Donmiiqttc, T* 


Spédalîté de confit de canard et de cassoulet an confit de canard. Service jusqu'à 
22 h 3a Ouvert dimanche. Fermé lundi. 


SOUPERS APRES MINUIT 


ALSACE A PARIS 482609-36 

9, pL Saint-AndrMes-Ara, 6*. Salons. 
CHOUCROUTES. Grïhdes. POISSONS. 
Dégustations dlxltrc* et coquillages. 


12. place de Œchy • 48-744964 
Accueil jusqu'à I h du matin _ 
GOtrreZ L'AIR WURGE TOUTE L'ANNÉE 

DANS Œ RSTAURANT VOUÉ A TOUTES LES 

SPÉCIALITÉS DE LA MER. L'UNE DES 

MEILLEURES BOUILLABAISSES DE PARE, 


LES RESTAURANTS DE LA NUIT 
OUVERTS MlME LE JOUR 


AU PIED DE COCHON 

6 , ne CoquilEèrc - 4836-1 1-75 
• LE FAMEUXteSTAURAOT DES .HALLES. 
Un monument pantagruélique 

de la rie n octuroc parisienne. 
Huîtres et fruit* de mer toute Tannée. 


LE GRAND CAFE CAPUCINES 

4, bd des Capucines • 47487877 
«LEtaAURANTDE LA MER DE L'OPERA* 
là briseur dcspsiniM. La brase de* arasons. 
Magnifique banc d'huîtres. 
DcCOr qwnatouflanr Belle Epoque. 


LA MAISON D'ALSACE 

hEI 


3 ?Âl£fflT(SSTOWICoÊ"wîî!Œ 4 

Voua y dégusterez des fruits de mer 
de toute première fraJcbeur. 

La brasserie du Tout-Paris. 


FLirr CASINO (42-7836-50) (D.). 
21 h : Les aies sam vaches ; 22 h 30 : 
Noua, on sème. 

POINT-VIRGULE (42-786703) (D, 
L.). 20 h 15 : Pièces détachées ; le 7 à 
21 b 30 : Nos désirs fait désordre. 
SENTIER DES HALLES (42-36-37-27) 
(D„ L. Mar.}. 22 h : Alca jacta est, 


En région parisienne 

ANTONY, Th. F^Gémkr (46660874), 
k 13 à 21 h : les Oâombaiots ; Atera 
(4364-77-1 8), jeu, veu. sam. 19 b, dim 
16 h: les Pèche* de Bagnokt. 

BOBIGNY, MC (4831-1145). 20 h : 
Risotto (à partir du 13) ;H :20b :Pty- 
sage sous surveillance (A partir du 13). 

BOUIXXRSE-BOJLANOOUBT, TBB 
(4603-6044) (D. tôr. L.), 20 h 45, 
dim. 15 b 30: Antigone. 

CERGY. Th. dra Arts (30-30-3833). le 10 
à 21 b : les Amoureux de Moüire ; ta 13 8 
21 b: Roulette d'escrocs. 

CHATILLON, Théâtre (46-5822-11). ta 
13 A 21 h: Ira Booms. 

CHELLES, Ck (64-21-06-24). ta 13 i 
21 h : Pi^e pour un homme smiL 

CUCHY-LA-GASENNE, Théâtre nral- 
dpal (47-382858). le 9 i 21 b : WÎDxi 
Johnson. 

CRÉTEDL. Mataoi des arts (4808 
90-50). le9ai8h.ta7AI7b:OCL 
Brumacboa ; (tim soiz, bm, jeu. 20 h 3a 
dim 15h30:Edcn. 

FONTENAY-AUX-ROSES, Th. des 
Sources, ta 13 1 20 b : les Femmes 
savantes. 

GENNEVMJEBS, Théâtre (4708 
26-30) (D. reir, L, 20 b 30). dûa. 17 h : 
UbuRoL 

L"HA Y-LES-ROSES, La Tourne*!* (46- 
685806), ta 13 à 21 h : Orchestre 
B. Thomas. 

FONTENAY-LE-FLEURY. Théâtre (34- 
60-2065). le 10 A 21 b : Orchestre natio- 
nal de France, dir. J. Mercier (Webera, 
Schubert). 

JUVISY, Salle A^-Varda, le II â 17 h 30: 
Trio A cordes de Paria. 


MUSIQUE 


Les concerts 


MERCREDI 7 JANVIER 
U Table («rte, 22 b: B. Gaucet. M.-L. 
Cbaruaux (Schumann. Mozart, 
Debussy—). 

SaBe Pteyri, 20 fa 30 : Orchestre des 
conc erts Lauxmreux, dir.: M. Vioai 
(Schubert, Beethoven, Samt-Saén*~). 
Radio-France, au dlturimu 106, 20 fa 30; 
Groupe vocaj Exvoca 


JEUDI S JANVIER 

Salta PkyeL 20 b 30 : Orchestre de Paris. 

dir. : D. Ba renb dta (Wagner). 

La Table verte, 22 fa. : voir k 7. 


VENDREDI 9 JANVIER 

SaBe Gaveau, 18 b 30 : B. Gaucet, M.-L 
Chameaux (Mozart, Schubert, Joti- 
vet_). 

L* Tabla verte, 22 b : vmr ta 7. 


SAMEDI 10 JANVIER 

SaOePleycL16b:voirk8. 

SaBe G a v eau , 20 h 30: M. Drobinshy 
(Kodaly, Bach, Britten). 

Egltac Saiat-Merri, 21 h : TVîo Alcyon. 
Théâtre 18, 16 b 30: Ensemble HarpSax. 
La Table verte, 22 b : voir ta 7 


IMMANCHE 11 JANVIER 

Egfbe Saint-Mari, 16 b: R. Dyess 
(Bario*. Vüta-Lobos, Gûrltani— ). 

Notre-Dame, 17 h 45 : C Mantoux (Alain, 
Duruflé). 

SaDe Cortot, 17 b 30 : A. Daftnis (Grieg, 
Lîsm, Mendetawfan) . 

Egfise de ta MadeMtek !6 h : M.-CL Alain 
(Bach, Alain). 

Théâtre «ta Rond-Point, u h: P. Anmyal, 
P. Rogs (Beethoven, Franck)- 

EgBae dra BHcttes, 10 h : J. Amade, J-^J. 
H erbia (Bach, KraL Maroelta_). 

BasOne du Sacr8Gm*r, 17 b : N. Haltim, 

M.-B. Dufoumt-Hakim (Hakim, Satie, 
Franck). 

SaBe Gwma, 17 h 30 : Ltader et mBo- 
dramra de LtszL 

Egflse dra DmUata, 16 fa 30: Orgue et 
fhmin grégoriens. 

LUNDI 12 JANVIER 

SaBe Gaveau, 20 fa 30: V. DiazFhmot 
(Mozart, Debussy, Albéniz) . 

Théâtre du Ltanre, 20 h 30: Cycle scoua- 
matique. 

Ecole Ataacâoae, 18 h 45: Quatuor 
Areana (Haydn). 

Comédie dea Chamm-Elyaeea, 20 b 30: 
Qnatnor Roussel (Ravel). 

Salle Cortot, 20 h 30 ; Trio TR Dictte, 
S. Rodraoo, T. Verte! (Bartok. Debmy. 
FWknCev). 


MARDI 13 JANVIER 


chambre J .-F. Paillard (Vivaldi). 
Au di tori um des HaBas, 18 b 30: Grau 
vocal de France, dir. : B. de Vmograd 
(Lerinas, Toa, Shabal). 

SaBe PleyeJ, 20 h 30: F-wwmkU 
de Paris, dir.: A. Alemudi (Britti 

Stravinski, Mozart). 


Rndta Tïaner, 18 b 30: Valade. Kerre, 
Be anmout . Jaste (Ban, Matac, Duo.-) ; 
20 h 30: Atelier musique de ViUc- 
d'Amy, dir. : J.-L. Petit (Bartok, Mfl- 
baud, Grisey—) ; 22 h 30: Ch. Coin, 
P. Cobcn (Strauss, Fanré, Owatafco- 
viu±). 

Porte de lu Sabae, 20 b 30 : M. BeuhamOL 


Jazz, pop, rock, folk 

(Voir aurai tq nAnnfin— f») 

RASER SALÉ (42-383871), 23 h : 
EthaO Galactique groupe, dem. le 1 1 ; ta 
12 : Rancœur ; le 13 : Los Jsivas. 
CAVEAU UE LA HUCHETTE (4826- 
6S05), 21 b 3a ks 7, 8. 9, 10 : Bert de 
Kan; ks 11, 12: R. Guérin; 1c 13; 
J.GarafL 


LONGJUMEAU. T8 A-A*m (6908 
40-77). le 9 i 21 h : R- De*» 
MALAKOFF. Th. 71 (46-585345). Je 10 

â J) b 30 : S- Kcite- 

MCNSTIGNY-UE-BRETONNEUX. SaBe 
JL-Brel (38434890). Je 9 J 21 h : 
Orchestre te chambre B.Tbotnas (Bach, 
Vivaldi. HacndeJ). 

LES MUREAUX. Pare dr BècberiBe (30- 
9902-12). tas 9 et 10 â 21 h. et le ii à 
15h:Zingaio._ 


SAINT-DENIS, Théâtre CL-PhOpc (42- 
4817-17) : SaBe L-M-S u raa a. Ira 12 
et 13 â 20 h 30 : les Ensorcelés ; Sale 
Le Terrier, ta 13 â 18 h 30 : Berlin et 1c 
Pierrot lunaire. 

SANNOIS, Outre de Bergerac (3881- 
81-56), ta 13821 h : Alan StiwB. 
cienmivnir. Th. (39-1828771. ta 


SA VIGNY-LE-TEMPLE. Mataon ponr 
tona (60682824). le 10 b 21 h : ta 
Praire Apocalypse. 

SCEAUX, Le* Gémeaux (46600564). ta 

9 â 22 b 30 : Azzdla, Caratim. Fouet ; ta 

10 i 20 fa 45 : Orchestre de chambre 
ti-h/iiw i i n i aq m ; (Hîpdctnith, Wolf, Fâ- 
cher). 

STAIN5. Th. P^Elaird (48216105) 
(D. soir. L), 20 h 30. dim- 16h:URe8 
gicosc. 

VERSAILLES. Th. Mnfiarier (39-50- 
71-18). ta 10 « 21 fa : Siegfried. 
VILLEJUIF, Th. JL-Roftwd (47-36- 
1502). tat 9. 10 1 20 h 30 : Rmçâem 
pour un Maure. 

VINCENNES, Th Di -Sorano (4808 
6083) (Sanu D. voir, Mar.). 21 fa. dim 
1 8 b : ta ftmdrc aux yeux. 


Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78 
4445). 21 h, dim 15 b 30 : rAccrac- 
Habitaiioa. 

DEUX ANES (4606-1826). 21 fa. dim 
15 b 30 : Après ta rase, c’est ta bouquet 


CfTHEA (48570826). k #â 20 h : Stoka 
Boka;k9fa.â 19 fa 30: Onb 45 The 
Dodgen; le 10 1 19 b 30: Joly Jum- 
pen -t- Ira Gantais. 

DUNOIS (4584-7200). Ira i. 9 à 
20 b 30 : J. Léaodre Trio ; ta 10: Bagad 
de Rempote ; ta 11 à 19 h 30 : Wtrbead. 

GIBUS (47-087888), 22 b. tas 7. 8. 9. 10: 
Kalxn. Scott Flyuu, Banta» : Ira 9, 10: 
Vabeae;k 13 : Luxembourg, 

LE MERLE MOQUEUR (45681243) 
ks S. 9 â 22 fa: R. Marino; le 13: 

J.-M. Lagadw. CL Moutou. 

MONTANA (45480808) (D^ 1_ 

Mar.). 22 fa 30 : R. Urtreger. 

NEW MORNINC (45-285141). 21 b 3a 
ta* 9, 10: Ph. Cathe ri ne. 

NEW MOON, le 13 â 23 b ; Quoi de kuL 
docteur ; B. Caistram. O. RobûL 

PETIT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(4826-2859). 21 h, jeu: AB Sun; 
ven.; J-P. Gehnesn; sam: Orphéon 
Cdrata; hm.: Alligator Jazz Band; 
mar. : M. Saury. 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(4821-56-70), 21 h : mer. : M. Fra- 
ie*, Caratim, M. Azzota; jeu.: Mad- 
bnss ; ven. : Musique image trio; sam : 
Dûtie Stampen ; Ion. : Mariy Swing Col- 
lege ; mar. : Sarah Petrotno. 

PETIT OPPORTUN (42-3601-36) 
(mer.), 23 h : B. Watera, S. Rahoenou. 
P. Boussagnet F. Laudet 

SLOW CLUB (42-3884-30). 21 i 30: 
S. Guéraub, B. Vasseur. 

SUNSET (4261-4660), 23 h : D. Msz- 
kaga/K. Cbafain quanet 

UTOPIA CLUB (4822-7966), 22 hje 7 : 
J. Dsydc ; ta 8: Stylix. ta 9: L. Bénin, 
H. Sera, D. Priet ; ta 9 : M. Gowland ; le 
10 : J.-L. Mongin ; le 13 : 

bd- Sein. J.-J. M ilteau. 


Music-hall 


OTHEA (48570826). le 7, â 19 b 3 

N. Vassal ; le 13, 4 20 h : CL Na 
D. Manou tien. 

GYMNASE (4246-7879) veit, m 
20 b 45, ven. 15 h. sam 17 h 30 
20 h 45, dim. 15 fa 30: F. Perrin. 

LUCERNAIRE (4544-57-34) (D.), 18 
G. Sc fa crer. 

OLYMPIA (4742-2549), tas 9, la 
20 h 3a le 11. 4 17 h : A. Yapaoa 

2; 5??^ J* s*» 1 " : ion; 

20 h M : R. Scott; le 7. A 20 b 15 : 
Wad SaJd d Shagal; ta 8, 4 20 h i: 
C-hansCTi française. 

(«-584041 

21 h. dim 17 fa : M. Sardou (4 partir i 

(46074893) 

g? j M b 30 , «tan. 1 5 : S. Joiy (4 çxi 

■PALAIS DES SPORTS (4828404H 
WU mar 20 h 30, mer. 14 h. «mYs 
* 7 21 b. dim 14 h. 17 fa 30 : Cira 

de Moscou (dern. k H), 

(45-882821 

ie is.azl h: J^CLDeret 

(«-J 4 ’»») (D- sa 
J-), 20 b 3a dim 16 h ; Font et Val; 
12, â 20 h 30 : Requiem pour uj 


Opérettes 

comédies m usicales 


(dem. ta 8). * 

poste ST-MarTIN ( 

î?h y^' SMa - 

ï3 fa 30 : la Petit* Bûuti 
(4859 


La danse 


amandiers f j 

4 20h30:Daii 
CAFÉ DE La q 
1 ! â II h : r 
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CINEMA 


Laffinn^éi^, 
rate feinte ans (**)■ 


La Cinémathèque 

ŒAILLOT (47-84-24-24) 
MEKCXEU7 JANVIEB 
Ig' t. Hommage à Pasqtnk Fcuta Csm- 
PMte: Leerae dm anges (VX) ; 19 g, 20 
au du State Action - Carte Mante à 
C - an as c «t Radon: L’or «t l'amour, de 
6 T?”” r <V-tO ; 21 h. Hootmagr à 
Y. Yoalada; La station u d- thw. 
(Vod anglais). 

JEUDI* JANVIER 
Iti L Hammage à EmOb Fenaadn : U 
nria; 19 h» 20 au dn State Action- 

Carte Mante 1 Canne et Rodon : La aâ- 

gaenr de la guerre, de F. SchaHner 
(Vonf) ; 21 h 30, Hommage à Y. YoaMda * 

&KMT â * s=rdB k *“** 


CENTRE ŒORCTS-POMPEDOIJ 
SALIE GARANCE (4278-37-29) 
CHuàetfctirtereaa Japon 

nnflBW7iAwvm 
V 14 b 30, CSafma pour lu Jameat 
r«a h . «n a ti on de. flammes, de K. Kawn- 
noto; P r i oe tMe de h famé, de N. Tkndn- 
bhCo; La mrret les tans. de N. Ttedn- 
nwta; 17 b 30: Ataûshi Kakfta, tfltanri 
Mauaka ; 20 b 30; Ftefaawe aoetmae. de 
$.Toyoda. 

JEU» g 1ANVHS 
14 b 30» L'auberge devant la gare, de 
S- Ttayoda ; 17 b 30. une étrange lrâta lr c de 
rot de h rivière S onù da. de S. Toyodà ; 
20 h 30, M. Merci, de H. Shimiz». 

VENDREDI 9 JANVIER 
14 b 30, Trais «s an aear par. de 
M. Naruse ; 17 b 30, La ‘«‘■rriiin iTJza, de 
y'S^L 30 h page folio, de 


du 


VWMEB 9 JANVIEB 
16 h. Hommage 1 Chadi Abdèa-Salam - 
La momie (Vcetf) ; 19 b, 20 au da Studio 

Actmn-GutehtiBcfaeaCaane^Rodan: 
Cuptam Ughtfoat, de D. Sirfc ; 21 b, Hom- 
mage à Y. Yashida: Le lac d’au femme. 

; SAMEDI *0 JANVIER 

15 h, Htunsrage i h CaématL 

année» : 1" guerre woKl i fl f _ 

«nentaax; 17 h. Hommage A Mario Ru- 
poG: Lu hommes de la baleine: La 
tausana de la terre ; Charal ; Hommage i 

ïi ï : 19 > Htitoire éetedeSm; 
21 h 15, Erai + Massacre (Vaa anglaise). 

DIMANCHE 11 lAlwnm 

sSriystttsiiï. 1 ! 
giM.sMusr"- 

U1NDC 12 JANVIER 
* h En av ant pi u uiiai e: La 
est finie, de Naaai Morctte (Vostf) . 

MARDI U JANVIER 

16 h, HosnmagB à Blanche Sweet : Jotfith 
ef Bc t hnSa, de Griffith ; 19 b, Hna ï ma j n g 
Y. Yodride : Coup «TBtat (Vut aurais) ; 
21 h 30. Ea avaat-premüre et en présence 
de rantenr: bflek. c huM e or de têtes, de 
J. Dosnul-Valcnae. 

BEAUBOURG (4278-35-57) 
MERCREDI 31 DECEMBRE 
15 h. Hommage A la Cmfimathèqne du 
armées : Pendant la 2* Guerre 
1941/44 ; Hommage A Gaumont : 90 au de 
cmfinm : 17 h. Oscar, de E. Matera ; 19 h. 
Le» risques dn métier, de A. Cayatte. 

JEUDI 8 JANVIER 
15 h, Hn mmsy » A le du. 

ndn : Fendus la ÿ Gueuv bhokSiIb; 
La drille de guerre 1941-44; Hommage A 
rimiMM ; 90 au de «Im*™ ; 17 K Faut 

du c anar ds sauvages, de M. Anteid; 
19 h. Le franciscain de Bougea, de 
CAntan t-Lau. 

VENDREDI V JANVIEB;. ; 
Bnmmage"'l 1a Ctaémathèqaa te" 
armées : Pen d ant la 2* Oncsxe mondiale; 
La drNc de gnezre 44; Htanma gc A Gan- 
niQnt : 90 ans de cinéma; 17 h. Le pacha, 
de G. Lentaer; 19 b. Le cecveen. de 
G.Omy. 

SAMEDI 10 JANVIEB 
Hommage A la OaématMqne te 
an né u : Fendant la > Gacrrc mawfiale; 
La drAlc de gnaro 44; H o mm age A Gan- 
mou ; 90 ans de ciafana; 17 b, déram- 
bard, de Y. Robert: 19 h. Boulevard da 
rimm, de R. Enrico ; 21 b 30; The gknt and 
Mia Mnir, de Jj-L. Mankâenicz (Vo). 

DIMANCHE 11 JANVIEB 
Hommage à la Ch ié m a th égae des 
aniéu : Pendant la 2» goerre montbale ; La 
drUe de guerre 4S ; Hommage A Gaumont : 
90 ans de dnéma ; 17 h, La folie du gran- 
deurs, de G. Onnr; 19 h 1S, Lu mariés de 
r An II, de JE. Rappeaean; 21 h. Le s»- 
gncar cTime naît, de T. Ktnn gssa (Vue). 

LUNDI 12 JANVIER 
Hommage A la Cinématiièqno te 
annéu : Pendant la 2- game mondiale ; La 
drfile de guerre; Hommage A Gaumont : 
90 au de dnéma ; 17 h. Le grand blon d 
avec tme Uummira notre, de Y. Robert ; 
19 h, La. ration dn pins fon, de F. Reichon- 
bnch. 

MARDI 13 JANVIEB 
ReDte. - 


SAMEZÉ M JANVIER 
14 k 30, Avec beauté et trlimarlTiii 

terne et beanté, de M. Sbinoda ; 1 7 b 30, Le 

grondement de le montagne, de 
M. Natue; 20 h 30, Pays de neige, de 
S* Tojocta. 

DIMANCHE 11 JANVIER 

14 h 30, Onhttt pour lu jeun e s ; Bon 
aaaîversaire de £L Takeda ; 

17 h 30. An gré da eaorast, de M. Nsnae : 
20 b 30. Mon fibre cadet/Tembe et foOe 
.dldükamu - 


LUNm 12 JANVIER 
14 h 30. La plaine de la "«■*« «w. de 
SL Tbjroda ; 17 b 30, Le fusil de dans, de 
a Gâte ; 20 h 30. KaseM/Lu fosriks, de 
M-KobayasU. 

MARDI 13 JANVIER 


Répn M i c 


Les exclusivités 

Arien HOURS (A, va) :Le Triomphe. 

► (45-62-45-76). 

AJANTRK (luL. va) 

Cinéma, 11* (48415-51-33). 

AUENS, LE RETOUR (A, vJL) (-) : 

Lumière, 9> (4246-494)7)- 
AMER1CAN WARRKJR-n (A, va) 
(*) : Farsm Orient Entras (4233- 
4236); George V, » (45-6241-46) ; 
Normande, »• (4^63-16-16) ; VX : Rez, 
2* (42-36-83-93) ; UGC Moatnamame, 
6* (45-74-94-94) ; ParamornttOpéra. 9> 
(47-42-5631) ; UGC Gobdiu, 1> (43- 
363344) ; Mistral. 14- (45-39-5243) ; 
Montp ar nasse Patbé, 14- (43-20-12-06) ; 
Co n ve nti o n SamaOiariu, 15* (45-79- 
334») ; Images, 1» (45-2247-94). 
L'AMOUR SO MB (EspL. va) : Sen- 
te 43. 9- (47-7063-40). 

L’ANNÉE DU DRAGON (A- va) : 

Grand Pnds, 15- (4534464b). 
ASTÉRIX CHEZ LES BRETONS (Fr.) : 
14- Juillet Odéon, 6- (43-25^5943); 
Georgo-V, » (4362-41-46) ; Panmoant 
Opéra. 9* (47-42-56-31) ; Fauvette. 1> 
(43-31-60-74) ; Monpamu. 14* (43-27- 
52-37) ; Gamnou Ccnveatioa, 15* (48- 

244227); Fatbé CBcfay. IB* (45-22 

46-01) ; Gaumont AJésia, 14* 
(43-27-84-50). • ■■ - . 

AUTOUR DE MINUIT (fcA. va) ': 
Chmy Palace, 6> (4225-19-90) ; Gan- 
mout Am b as sa d e . & (43-59-19-08). 

LES BAL2SEUSS DU DÉSERT (Ttmi- 
te, va) : Utnpia, 5* (42264445). 
BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ. (A, va et 
vX) : Foram Orient-Express, 1“ (42-32 
42-26) ; Grand Roc. 2* (4236-8293) ; 
UGC Montpsmsiec, 6* (42744444) ; 
UGC Enmtage, 8* (42621216) ; UGC 
Gobdrns. 13* (423223-44); UGC 
Odéon, 2 (42221030) ; Mistral, 14* 
(4539-5243) ; UGC Courottk», 15* 
(4274-93-40) ; Napoléon. 17* (42-67- 
6242) ; Pathé CUchy. 18* (4222- 
4641). 

BEAU TEMPS, MAIS ORAGEUX EN 
FIN DE JOURNÉE (Fr.) : Utopie. 5* 
(42264445). 

BOUDY (A, ta) : Bdle i Oms, 17* (42 
2244-21). 


BONS BAISEES K UVERPOOL 
(Aol, va) : Foram Horfanu, l» (4542 
57-57) ; Hantefeaük, 6* (423279-38) ; 
Matinn, 8» (425942-82); Pana»- 

‘ liens, 14* (422030-19) ; VX : Galaxie, 
13* (45421203); Gaumont Moutpar- 
naasa. 14* (42353040). 

BRA2ZL (BfiL, va) : E p ée de B a il . 5* 
(4237-5747). 

CHAMBRE AVEC VUE (Brit, va) ; 
Gaumont h-iw i- (4247-49-70) ; 12 
Juillet Odéon. 2 (42225943) : Pagode. 
7* (47-0212-15) ; Gaumont Opéra, 9* 
(47426033) ï Gawnont Colysée, 8* 
(4259-2946); 14-JniHet Bastille. Il* 
(4257-9041), Bsmok Montparnasse, 
12 (4544-25-02) ; l4Jnflla Bcaugre- 
neDe, 12 (427279-79). 

CHARLOTTE FOR EVER (Fr.) (*): 
Foram Oricat- Ex press, 1** (4232 
4226) ; Marignan. 8* (42594242). 

LE CHEVALIER A LA ROSE (AIL, 
va) : Vendôme, > (474247-52). 

CLINS D’ŒIL SUR UN ADIEU (A^ 
va) : U Bade à Oms, 17* (46-22 
44-21). 

LA COULEUR POURPRE (A, va) r 
Onochrs. 6* (46-321042) ; St-KCcbeL 
2 (4226-79-17) ; VX : Elysée Lincoln, 
» (4259-36-14) ; Lumière, 9* (4246- 
49-07). 

COURS PRIVÉ (Fr.) : Forum Orient- 
Express, 1* (42334226) ; George-V, 8* 
(42624146) ; Panassieu, 14* (43-20- 
30-19). 

LE COUREUR (Iran.) (va), Utopta, 5* 
(42264465). . 

LA DERNIERE IMAGE (Franco- 
Algérien) : Lumière. 9* (42464947) ; 
Triomphe, 8* (42624276). 

DESCENTE AUX ENFERS (Fr.) ; 
Lacunaire, 6* (4244-57-34); Grand 
Pavois, 15* (42544645). 

DÉSORDRE (Fr.) : L u a em b o urg. 6* (46- 
3297-77). 

DEUX FLICS A CHICAGO (A-, va) : 
UGC Biarritz. 8* (45622040). 

DOUBLE MESSIEURS (Fr.) : Cinochu 
Saint-Germain. 6* (463210-82) ; Répo- 
Uk Cinéma, 11* (484251-33). 

EN DIRECT DE L’ESPACE (A, vX) : 
La Géode, 19* (42420647). 

L’ÉTAT DE GRACE (Tir.) : F or um Are- 
carcieL 1* (42-97-5274) ; Impérial. 2* 
(47-42-72*52) ; Saint-Germain 
Hachette, S* (46-326220) ; UGC Ment- 
parnasK, 6* (4274-9444) ; George V. S* 
(42624146); Mercury, 8* (4262- 
96-82) ; UGC Gare de Lyon Bastille. 12* 
(434241-59); Fauvette, 1> (4231- 
5686) ; Parnassiens, 14* (4210-3220) ; 
Convention St-Charlu, 15* (4272 
33-00) ; Pathé CUehy, 18* (4222- 
4601). 

DOWN BV LAW (A^ va) : Gamnou 
Halles, 1*> (42474270); Gaumont 
Opéra, 2* (474260-33) ; St-Andr6 
des- Arts. 6 (422648-18) ; Colisée, 8* 
(43-59-2946) ; 14JuiDet Bsstük. Il* 
(42574061) ; Gaumont Parnasse, 14* 
(42323040). 

L'ENTERREMENT DU SOU1L (Jarx, 
va ) : 14-Jnükt Parnasse, 14* (4226 
5840). 

FAUBOURG SAINT-MARTIN (Fr.) : 
utopü CbanpoBno. 2 (42266465) . 

LA FEMME DE MA VIE (Fr.) : Latins. 
5* («27847-86) ; UCG Btirritz, 8* (42 

- 62-20-40) ; Gawninnt Pana ss r . 14* (42 
3530 40). 

UES FUGITIFS (Fr.) : Gaumont Halles, 
1* (40-2612-12) ; Gaumont Opéra, 2* 
(474260-33) ; Bretagne, 6* (42-22- 
5747) ; Pnbfidi Saint -Germain, 6* (42 
227260) ; 14-JaiDet Odéon, 6 (4222 
5963) ; Ambassade, » (4259-1948) ; 
Saint-Lazare Pasqaler, 8* (4287- 
3243) ; UGC Biarritz, 8* (45-62 
2040) ; Nation, 12* (4343-04-67) ; 
UGC Gare de Lyon Bastille. 12* (4242 
01-59) ; Bastille, II* (4242-16-80) ; 
Fauvette, 12 (4231-5666) ; Galaxie, 
13* (45-80-18-03) ; Paumera Alétia, 14* 
(4227-8640) ; Gau mont Parnasse, 14* 
(43353040) ; 14-JaiDet BcaugrcnoBe. 
15* (427279-79) ; Mayfinr, 16* (4222 
27-06) ; Maillot, 1 T (47460606) ; 
Pathé Wepkr, 16 (42224601) ; Gau- 
mont Gambetta, 20* (46361046) ; 
Sacrftans. 19* (4241-7749). 


HANNAH ET SES SŒURS (A, va) : 
Studio d e la Harpe . S* (46362252). 

L'HISTOIRE OFFICIELLE (Ail va) : 
Denfest, 16 (422141-01). 

HIGHLANDER (A^ va) : Grand Parais. 
15* (45364685) ; TcsupGca, 2 (42-72- 
9656). 

HOWARD (A., vX) : Convention Saint- 
Charles, 15* (4279-3200). 

JEAN DE FLORETTE (Fr) : Foram 
Orient Express. ]•* (42334226) ; Gan- 
mont Opéra, 2 (474260-33) ; PebBeti 
Elysée, 8* (47-20-7623) ; Montparaoe. 
16 (42273237) ; Convention Sarnt- 
Charlos, 15* (42723200). 

LE JOUR DES MORTS-VIVANTS (A^ 
va) : UGC Ennuagé, 6 (42621616) ; 
VX : Arcades. 2 (42325438). 

JUMPfN* JACK FLASH (A^ va) : Osé 
Beaubourg. 3* (42-713236) ; UGC 
Danton. 6 (42-25-10-30) ; UGC 
Champs-Elysées, 6 (42622040) ; VX : 
Rot, > (423683-93) ; UGC Montpar- 
nasse, 6 (42744444) ; UGC Boule- 
vard, 9* (454945-40) ; UGC Gobe&ns, 
!> (42362344) ; UGC Convention 15* 
(4274-93-40) ; Images. 16 (4222 
4744) : 14-JuiQet BcangreneOe, 16 (42 
727279). 

KAMIKAZE (Fr.) : State Con tr es carp e, 
6 (42227637) ; UGC Odéon. 6 (42 
2210-30) ; Ambassade, 8* (4259- 
19-08) ; Paramount Opéra. 2 (47-42 
5631); Miramar, 16 (422049-52); 
Gaumont Convention, 15* (4626 
4227) ; 14Jnfllet B caugren efle. 15* (42 
7279-79). 

LA FOLLE JOURNÉE DE FERRES 
BUELLEK (A, va) : Oaummt Hâte 
I- (40-261212) ; Gaumont Opéra. 2 - 
(4742-60-33) ; Ga rnn rait Ambassade, 6 
(4259-1908) ; (vX) : Paramount Opéra 
9* (4742563!) ; Gaumont Aléa». 16 
(4227-8430); Miramar, 14* (4220- 
89-52). 

LA LÉGENDE DE LA FORTERESSE 
DE 90URAM (Sov„ va) : Ou™, 6 
(45462680). ' 

LE MAL D’AIMER (Fr-It.) ; Fcrum 
Orient Express, I* (42334226) ; Sos- 
dio de la Harpe, S* (4634-2532); 

. 6 (4259-1908); Parna*- 
, 16 (4220-3220). 

MANON DES SOURCES (IV.) : Foram 
Horizon. I- (450837-57) ; Bretagne. 6 
(42-22-57-97) ; 14-Jnülct Odéon, 6* (42 
225903) ; Marignan, 6 (42599202) ; 
Publias Champs-Elysées, 6 (47-20- 
7623) ; Français. > (47-70-33-88) ; 
Maxevüle 9* (47-70-7206) ; Nation. 12* 
(43420467); RaovtXte. I» (4231- 
60-74) ; Mistral, 16 (4239-5243) ; 
Mratpara— e Pathé. 16 (4220-1206) ; 
Gaumont Convention, 15* (4626- 
42-27) ; Maillot, 17* (47460606) ; 
Pathé CHcby, 18* (45024601). 

MAUVAIS SANG (IV.) : Ciné Beau- 
bourg, > (42713236) ; Saint-Germais- 
dca-Prés, 6 (422207-23) ; UGC Dan- 
tou. 6 (422210-30) ; UGC Btirritz, 6 
(42622040) ; UGC Rotonde, 6 (42 
769694) ; UGC Boulevards. 9* (4276 
9540) ; ftvnmon* Co u vr ante . 15* (46 
264227). 

MÉLO (IV.) : 14-JmfletOdéoa, 6" (43-22 
14-JmDct Parnasse, 6 (43-26 
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DU TEXAS (A-, VA) : 
Rotonde. 6 (42746404). 

MISSION (A. va) : Forum Aroe&od. 
1- (4297-5274) ; Lncernsire 6 (4546 
57-34). Parasites 16 (4220-33-20) ; 
(Fr.), Français 9* (47-763208). 

MON AMI IVAN LAPCBŒNE (Sov^ 
va) : Epée de Bds, 5* (4237-5747). 
MY BEAUTIFLIL LAUNDRETTE 
(BriL, va) : Chmchrs. fr (46321002) . 
NEUF SEMAINES ET DEMIE (•) (A^ 
va) : Triomphe, 6 (45324276). 

NOIR ET BLANC (Ht) : Gné Beau- 
bourg. > (4271-5236). 

LE NOM DE LA BO SE (Fr. va): 
Forum Harizxm, 1- (420657-57) ; CSné 
Beaubourg. > (42713236) ; Hasto- 
fedDe, 6 (463279-38) ; UGC Danton. 
6 (42-221630); Pagode 7* (47-02 
1215); Marignu, P (4259-9282); 
UGC Normandie, P (42621616) ; 16 
Juillet Bastille. II* (4257-9681 ; Kino- 
panorama, 12 (450650-50) ; PLM St- 
Jacques. 16 (42893642) ; Btinvenfie 
Montparnasse, 12 (42462202) ; 16 
Juillet BcangreneOe, 12 (427279-79) ; 
Escarial Panorama, 13* (47-07-2604) ; 
MaiUot. 17* (47-224601) ; (vX) : Rex,. 
2* (42368293) ; Imp&nL 2* (4742 
7232) ; Paramount Opéra, P (4742 
5631) ; Nation, 12* (42450667) ; 
UGC Gare de Lyon. 12* (45450139) ; 
Galaxie, 13* (4280-1603); Faevetto. 
1> (4231-5686) ; Mc n tparaaia c Pathé, 
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LE NOUVEAU COPPOLA 

Ce soir elle retourne dans le temps 
avec nne chance 
de changer son destin. 

Si cfétait à refaire, 
tereferie&voas? 
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16 (4220-12-06) ; Gaumont Alésia. 16 
(4227-8650) ; UGC CaOVHttioa, IS* 
(4274-93-40) : Pathé Weplcr, 18- (42 
22-46-01) ; Sec ré tans, 19* (42-41- 
77-99) ; Gambetta, 20* (46361096). 

ON A VOLÉ CHARUE SPENCER 
(fr.) : Foram Horizon, 1** (45-06 
57-57) ; Impéna], 2* (47427232) ; St- 
Gexmain village, 5* (4633-6220) ; 
Gacmom-Ambatsade. p (4259-19-08) ; 
George-V, P (426241-46) ; Ganmnnt- 
Paraasse, 16 (42323040) ; Gaumont- 
Co n ve n t i on, 12 (42-284227). 

«UT OP AFRICA (A^ va) : Publie» 
Matignon.»* (425231-97). 

LE -PASSAGE (Fr.) : Forum Orient- 
Express, 1- (42334226) ; Rex. 2 (42 
368593) ; UGC Normandie, P (4262 
16-16) ; UGC Boulevards. 9* 
(42749240) ; UGC Gobete. 13* (42 
36-2344) ; Momparnos, 16 (43-27- 
5237). 

PÉKIN CENTRAL (Fr.) : Répubüc 
Cinéma. Il* (460251-33) ; Ciné Beau- 
bourg. 3* (4271-5236). 

LA PURITAINE (Fr.) : Gné Beaubourg. 
2 (42-7132-36) ; George V. P (4262- 
4146) ; Parnassiens, 14* (4220-32-20) : 
Racine Odéon. 6 (42261938). 

LE RAYON VERT (IV.) : Parnassiens, 
16 (4220-30-19). 

RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A^ va) : Studio Gatinde 
(hap.), 2 (42567271). 

LA REINE DES NEIGES. LE DÉSERT 
ET L'ENFANT (Sov„ *X) : Cosmos, 6 
(45462680). 

ROSA LUXEMBURG (AU, va) : 

14-Jmlkt Parnasse, 6 (42265600). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A, 
va) : Grand Pavera. 12 (425446-85) ; 
Chfttelet-Vtctorti. 1** (42-3612-83). 

LE SACRIFICE (Franco-SoétL, va): 
Bonaparte, 6 (42261212) ; Triomphe 
P (45324276). 

SARRAOUNIA (Fr.) : Onoches (ksp.). 
6 (46321082). 

SCANDALEUSE GILDA ( M ) (IL. vX) : 
Arcades, 2* (42325658) ; Montparan. 
16 (4227-5237). 


SD) ET NANCY (•) (A, va) : Utepti. 
2 (42268 435) . 

LE SIXIÈME JOUR (Egyptien, va) : 
Epée de bois, 5* (43373747). 

SOLEIL DE NUIT (A, va) ; TempBen, 
3* (42729656). 

STOP MAKXNG SENSE (A^ ta) : 
Escarial Panorama (LfP.)* & (47-07- 
2604). 

STRANGES THAN PARAISSE (A, 
va) : Reflet Logos, 5> (43364234). 

TERRE JAUNE (Oifn.. va) : Utopie. 2 
(42268265). 

THE ACTKESS (Æ, va) : Actin Ou»- 
tme. 6* (4229-1 1-30). 

THÉRÈSE (Fr.) : Ssûa-Audré-dcf-Arts. 
6 (422680-25); Lncernsire, 6 (4246 
57-34). 

THE SHOP AROUND THE CORNES 
(A_ ta) : Action Christine, P (43-29- 
11-30). 

37*2 LE MATIN (IV.) : Gcoige-V. g* (42 
624146). 

TROIS HOMMES ET UN CWJFFIN 
(Fr.) : George-V, 8* (42624146). 

TOP GUN (A., ta) : Marignan. 6 (42 
599282) ; (vX) : Parnassiens, 16 (43- 
20-32-20) ; Paramount Opéra, 9* (4742 
5631). 

LA VÉRIFICATION (Sov, va) : Epée- 
de-Boia, 2 (4237-5747). 

LA VÉRITABLE HISTOIRE AH. Q 
(Cite VA) : Studio 43, 9* (47-70- 
6240). 

WANDA’S CAFE (A^ va) : Foram, 1- 
(42-97-5274) ; HamefadOe, P (4632 
79-38) ; Elysécs Lincoln, 6 (4252 
3614) ; Parnassiens. 16 (4220-3220). 

WELCOME IN VIENNA (Antr^ va) : 
Saint-Germain Studio, 5 e (46333220). 

Y A-T-IL QUELQU’UN POUR TUEZ 
MA FEMME ? (A- va) : Daman, P 
(42-2210-30); Biarritz, S* (4532- 
2040); 14-Joükt BeangrcncUc, 15* (42 
7279-79) ; (vX) : Rex. 2 (42-36 
8293); Français, 9* (47-763338); 
Fauvette, 12 (4231-5686); Galaxie, 1> 
(45-861603); Montparnasse Pathé. 16 
(42261236). 


PARIS: MARIGNAN - FRANÇAIS - SAINT-LAZARE PASQUER - MAXÉV1LE 
MONTPARNASSE PATHÉ - GAUMONT PARNASSE - HAUTEFEUR1E 
FORUM HALLES - MBTRAL - GAUMONT CONVENTION 
FAUVETTE - BASTUE - NATION - CUCHY PATHÉ 
PÉRtPHÉRŒ : GAUMONT OUEST Boulogne - GAUMONT Évry 
ROXANEVwsNBm- VBJZY — FRANÇAIS Enghien - ARGENTEUL 
PATHÉ Bafle-Épme TMa» - PATHÉ ChanipignY - C2L Seuit-Germain 
REX Potisy - PARRKJRD Aidney - ARTEL Mam»-(ft-Vaflée 
PB Cergy-Pontotie- 4 TEMPS in Défense -UUS Orsay 
VLLAGE NeuKy - STUDIO Perfy-fl - ARCEL Corfad 
AV1AT1C Le Bourget - CLUB Cotantes 
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ARTS ET SPECTACLES 


CINEMA 


Les festivals 

CHAPLIN, ŒUVRES INTÉGRALES 
(va). Action Ecoles. 5* (43-25-72-07). 
Mer. ; le Kid ; jeu. : Chariot marin. Char- 
iot boxeur. ; ven. : les Temps modernes ; 
sam. ; tes Lumières de la ville ; dim : b 
Ruée vers l'or ; Ion. : 1 "Emigrant ; mar. : 
te Pèlerin. 

HOMMAGE A C. GRANT (v.o.). 
Cfcampo, S» (43-54-51-60). Mer. : Opéra- 
tion Jupon ; jeu, : Sylviu Scarien ; ven. : 
la Mort nu trousses ; s tm- ; Cette sacrée 
Vérité ; dim. : Hooevnxxm ; lm : rindis- 
cret ; mar. : Mon épouse favo- 
rite + Action -Christine. 6* (43-29- 
11-30) ; mer. : l'indiscret ; jeu : Chérie, 
je me sens rajeunir ; ven. ; Mon épouse 
favorite. 

BUSTES KEATON, Studio 43. 9* (47-70- 
63-40). Mer. : les Lois de rbosphahé ; 
Sherlock Junior; jeu.: Collège : ven.: 
Ma vache et moi ; sam. : le Mécano de la 
• General » ; la Croisière du « Naviga- 
tor » ; dim. : te Dernier Round ; Stcam- 
boet Bifl Junior ; Ira. : Fiancées en folie ; 
mar. iksTroisAges. 

NUIT DE LA PARODIE (vo) Escurial, 
13* (47-07-28-04) : ven. 0 h 15 : Fran- 
*»«»«»*"« Junior ; 1941 ; Monty Python ; 
Sacré GraaL 

E. ROHMER. Républic-Cinéma, Il* (48- 
05-51-33). Sam. 18 h. mar. I4h :1a Mar- 
quise d’O ; dim. 12 fa : le Beau Mariage ; 
g»iYi. 16 fa : la Femme de l'aviateur ; jeu. 
14 h : Fe r oeval 1e Gallois ; sam. 12 h 20 : 
Pauline à la plage ; jeu. 18 fa : les Nuits 
de la pleine loue; Dcnfert. 14* (43-21- 
41-01). vus. 19 fa : les Nuits de la pleine 
Inné ; lun. 16 : la Femme de fa via leur ; 
sam. 12 h 10: te Beau Mariage; dim. 

1 0 fa 20 : Pauline 3 la plage. 

J. ROUCII, Panthéon, 5* (43-54-1544), en 
alternance : la Pyramide humaine, 
Jaguar, la Chasse au Son A Tare, Petit A 
Petit, Moi un noir. Cocorico M. Poulet. 
Dionysos. 

CINÉMA SOVIÉTIQUE (va). Epée de 
Bois, 5* (43-37-57-47), 15 h: Mon ami, 
Ivan Lapchine ; |7 h : la Vérification ; 
19 fa 30 : 20 jours sans guerre. 

TARKOVSKI (v.o.), Rëpnblic Cinéma, 
11* (48-05-51-33). Mer. 14; sam. 
21 h 40 : Nostalghia ; ven., lira 21 h 40: 
SiaOcer; mer.: 20 h 40; dim. 17 h 20: 
AndreX Roubtev ; ven. 14 h 30 : l'Enfance 
d’Ivan ; Denfcrt, 14* (43-21-41-01). Jeu, 
19 b 20 ; dim. 17 b 40 ; mar. 22 h : Nos- 
talghia;jeu_, dim. 21 h 40 : Solaris ; sam. 
21 fa 30; mar. 13 fa 40: Stalfccr; jeu. 
14 h 10; «mu lus. 21 h: Andral Rou- 
blev ; mer., mar. 20 h ; sam. 19 h 20 : 1e 
Miroir; mer. 17 h 30; hin. 18 h 20 ; 
l'Enfance divan. 

TRUFFAUT, RépuWc-Cïnénm, 11* (48- 
05-51-33). Ven. 17 h : Jules et Jim ; hm 
12 fa: rHomme qui aimait les femmes; 
dim. 13 h 40: les 400 Coups; Denfcrt. 
14* (43-21-41-01). jeu. 12 h 40: La 
mariée était en noir; mer. 14 fa: les 
400 Coups ; dim. 12 fa : Jules et Jim ; 
sam- 15 li 40; mar. 16 fa 20 : liiez sur te 
piamste ; sam. 14 b : fEnfam sauvage. 

VISCONTI (vr>.). Le Latina, 4* (42-78- 
47-86). Mcr„ vol, lun. : Bcllissïma ; jeu^ 
dim. : Scnso ; sam , mar. : l'Innocent. 


Les grandes reprises 


ALEXANDRE NE VS Kl (Sov.. v.o.) : 
Saint- Lambert, 11* (45-32-91-681. 

AMADEUS (A* v.o.) : Grand Pavois, 15* 
(45-54-46-85) ; Boite à films, 17* (46-22- 
44-21). 

LES AMOURS D’UNE BLONDE (A.. 
va) : Studio 43. 9* (47-7063-40). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A, va) : Action Ecoles. S* (43-25- 
72-07). 

L’ASSASSINAT DE TROSKY (A„ 
v.o.) : Reilet-Médids, 6* (43-5442-34). 

RAMB2 (A_ v/.) : Napoléon, 17* (4267- 
6342). 

BARRY LYNDON (A, va) : Templiers, 
3* (42-72-94-56). 

BOB LE FLAMBEUR (Fra.) : 3 Luxem- 
bourg. 6* (46-33-97-77) . 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARD (A. va) : Boîte & films, 
17* (46-22-44-21). 

CENDRILLON (A, vJ.) : Napoléon. 17* 
(42676342). 

CLÉOPÂTRE (An va) : Action Rive 
Gauche. 5* (43-29-4440). 

LE CIRQUE (A_ ta) ; Action Rive Gau- 
che.* (4329-44-40). 

LE CORBEAU (Fr.) : Reflet-Logos. 5* 
(43-5442-34) ; Elysées-Uncoln, 8* (43- 
59-36-14). 

LA DÉESSE (Va) : Cluny Palace, 6* 
(4325-19-90). 

DROLE DE DRAME (Fr.) : Rnnelagh. 
16* (4268-6444). 

EI.IJF- ET LUI (A, v.o) : Ctaampo. 5* (43- 
5451-60) ; 3 Balzac. 8> (4561-1060) ; 
Parnassiens, 14* (43-20-32-20). 

L'EMPIRE DES SENS (Jap, vi.) (••) : 
Maxévflle. 9* (47-70-72-86) . 

L’ENJEU (A-, va.) : Action Christine Bis. 
6* (43-29-11-30). 

L’ENQUÊTE DE L’INSPECTEUR 
MORGAN (A, va) : Action Christine, 
6* (4329-11-30). 

E-T. (A^ va.) : Forum Horizon, 1" (45-08- 
57-57); Gcarge-V, 8- (45624146); 
V.f. : UGC Montparnasse, 6* (45-74 
94-94); Paramount Opéra. 9* (4742- 
56-31); Gobelins, 13» (4335-2344); 
Gaumont Alésia, 14* (43-27-8450) ; 
Images, I* (45-2247-941. 

FANTASIA (A.) : Mantpamos, 14* (43 
27-52-37). 

LA GARÇONNIÈRE (A, v.o.) : Action 
Christine, 6* (4329-1 1-30). 

LES GOSSES DE TOKYO (Jap^ va) : 
Studio 43. 9* (47-706340). 

CREYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES (A^ 
va.) : Boite à films, 17* (46-224421 ). 

HUSRANDS (A., va) : Luxembourg, 6* 
(45-33-97-77) ; Studio 28. 18* (4506- 
3507). 

L’IMPORTANT. C'EST D’AIMER 
(Fr.) : Saint-Ambroise (H sp.), 1 1* (47- 
0089-16). 

INFIDÈLEMENT VOTRE (A^ va) : 

• Reflet Médias. 5* (435442-34) ; 3 Bal- 
zac, 8* (4561-1060). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Angl., v.o.) : Studio 


LES FILMS NOUVEAUX 


LE HEAUF, film français de Yves 
Amoureux : Forum Horizon, 1* (43 
08-57-57) ; HautefemOe, fr (4533 
79-38); Marignan. 8* (43-59- 
9282) ; St-Lazara Paumer. 8* 
(4387-3543) ; Fiançais, 9* (47-70- 
33-88) ; Maxévîlle, 9- (47-70- 
7286) ; Bastille. 1 !• (434M680) ; 
Nation, 12* (43430467); Fau- 
vette, 13- (43-31-56-86) ; 

Montoamasse-Pathé, 14* (4320- 
12-06) ; Mistral. 14 (4539-5243) ; 
Gaumont-Convention, 15* (48-28- 
4227) ; Patfaédicfay, 18* (4322 
4501). 

COCA COLA DD, film australien du 
Duaan Makuvejev, v.o. : Ciné- 
Beaubourg, 3* (4271-5236); 
UGC Odiou, 6* (422310-30) ; 
UGC Rotonde, 5 (43749404); 
UGC Biarritz, 8* (45622040) ; 
vi. : UGC Montparnasse, » (4374 
9494) ; UGC Boulevard, 9* (4374 
9340); UGC Lyon Bastille, 11* 
(434301-591 ; UGC Gobdim, I> 
(43-352344) ; UGC Cosveutioii, 
15* (43749360). 

EMMANUELLE V (•% dm fian- 
çais de Vaterisn Borowczyk : Forum 
Horizon, ]* (4308-57-57) ; St- 
MtebcL 5* (432579-17); Mari- 
an, 8* (4359-9282) ; George V, 
(4562-41-46) ; Maxérilte, 9* (47- 
70-7286) ; Francis, 9* (47-70- 
3388); La Bastille, II* (4362 
16-80) ; Fauvette, 13* 
(4331-5586) ; Mistral, 14* (4333 
5243); Montpara^Pathé. 14* 
(43-20-12-06) ; Gaumout- 
Conveutioa, IS* (48-28-4227); 
Patfaé-Cficfay, 18* (43224501); 


Gaumont-Gambetta, 20- (4535 
10-96). 

FtRESTAkTES, film américain de 
Mark Lester, va : UGC Odéoo, 5 
(422310-30) ; UGC Ermitage, 8* 
(43631516) ; vJ. ; Maxérifie. 9» 
(47-70-7286) ; UGC Boulevard, 9* 
(45749540) ; UGC Lyon-Bastille, 
11* (434301-59); Mtnunar, 14* 
(43208352) ; Seoétan. 19* (42 
41-77-99). 

NOL ADAR UNG VEN FAIT QU’A 
SA TÊTE, film américain de Spike 
Lee, va : Gaumont-Halles, 1« (42 
97-4370) ; GaumoohOpfera, 2 (47- 
4260-33) ; St-Gttmain des Plén, 6* 
(422287-23) ; St-Andrédcs-Arta, 
6* (432548-18) ; Colisée, 8* (43 
532946); Escurial, 1> (47-07- 
284)4) ; Gaumont-Parnasse, 14* 
(42333040); Gaumooi-Alfcna, 
14* (43278450) ; Gaumont- 
Cooventicn, 12 (48-2842-27). 

PEGGY SUE S’EST MARIÉE, fihn 
américain de Francis Coppola, va : 
Gaumont-Halles, 1- (42-97-4370) ; 
Gau mo nt-Opéra. 2* (47-42-60-33) ; 
14 Jafflet-Odéon. 6* (43235983) ; 
Gaumont Cbamp-Etysécs, 8* (4353 
0487) ; 14 Jnffle^Bastffle, U* (43 
57-9081) ; 14 JuHtet-Beangraadle, 
15* (43727379) ; Gaumont- 
Parnasse. 14* (43-35-30-40) ; 
Gaumont -Alésia, 14* (43-27- 
84-50) ; Madiot, 17* (47-450506) ; 
y S. : Rex, 2* (42368393) ; UGC 
Montparnasse, 14* (4374-94-94); 
UGC Lyon-Bastille. Il* (4242 
01-59) ; Images, 18* (432247-94). 
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POUR VALORISER VOTRE PASSION DES TIMBRES [ 
En vente chez votre marchand de journaux 


Galande (H. sp.). v (4254-72-71); 
Saint-Ambroise. Il* (47808316). 
OLIVER TWIST (A^ va) ; Reflet Logos, 
5* (4354-42-34) ; Saint-Lambm. 15* 
(4332-9168). 

PETER PAN (A., v.f.) : Napoléon. 17- 
(42876340). 

PIRATES ( va.) : Châtelet Victoria, 1* 
(42-351283). 

QUAI DES ORFEVRES (Fr.) : Reflet 
Logos, 5- (4354-4234). 

SI J'AVAIS UN MILLION (A., va) : 
Action Christine. 6* (43231 1-30) ; Mac 
Mabon. 17* (4380-2481). .. _ 

SUR LES QUAIS (A_ va) : Luxem- 
bourg (H. sp.). 5 (453397-77). 

LA STRADA (Il va) : Saint-Ambroise, 
11* (47808316). 

LA TRAVIATA (II, v.o.) : Grand Pavois, 
15* (4554-4685). 

VOUS NE- L’EMPORTEREZ PAS 
AVEC VOUS (An va.) : HautefeuiUe, 
6* (45337333): Balzac, 8* (4561- 
1060). 

ZAZIE DANS LE MÉTRO (Fr.) : Répu- 
blic. U* (488351-33); Dcnfert, 14* 
(4321-4181). 

WEST SD3E STORY (A. va) : Rane- 
bgfa, 16* (.428864-44). 

Les séances spéciales 

CLOCK WEE (BriL, va) : Olympîc- 
Luxeta bourg. 6* (453397-77), 12 h. 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE (") (A., v.o.) : 
Châtelet- Victoria, !- (42351283), 

19 fa 45, vea, sam. 0 h 30. 

M LE MAUDIT (AU-, v.o.) ; Républic- 
Cinéma, 1 1* (488351-33) , dim. 20 fa 30. 
MORT A VENISE (IL. v.o.) : Sauf» 
Galande. S* (4354-7271). 11 h $a 
LA NUIT (II, va) : Saint-Lambert. 15* 
(45-32-9168), jem, 21 fa, mar.. ven. 19 h. 
PARIS, TEXAS (A-, va) : Cinocbes- 
Saint-Germaïn, fi" (46-33-10-82), 
21 fa 50. 

PINK FLOYD THE WALL (A* va) : 
Boite 3 films, 17* (4522-4521), Os. 
sauf mer. 22 fa 30. 

QITEST-IL ARRIVÉ A BABY JANE ? 
(A-, va) : Saint-Ambroise, 11* (4780- 
8316). mar. 21 fa 30. 

RAGTIME (A^ va.) : Grand Pavois, 15* 
(45554685). jeu-, ven. 15 h 20, lun. 
18 h 40. mar. 21 h 30. 

LE ROI ET L-OSEAU (Fr.) : Denfcrt. 14* 
(4321-4181). mer. 15 b 4a 
RUSTY JAMES (A., va) : Grand-Pavois, 
13 (45544685), jeu. 13 fa 45, ven. 

18 h. mar. 18 fa 10. 

L’AMOUR A MORT (Fr.) : Grand- 
Pavois. 13 (4554-4685). mer. 19 fa 45, 
ven, sam, mar, 13 fa 45. dim. 19 fa 3a 
L’ANNÉE DU DRAGON (A^ va) : 
Grand-Pavois, 13 (4554-4685), mer. 

20 h 15, jeu. 15 h 45, sam.22fa30.hu. 
18 fa, mar. 15 h 30. 

APOCALYPSE NOW (A, va) : Grand- 
Pavois. 13 (4554-4585). jeu., dim. 
mar. 22 fa ; ChileletrVfctoria, 1- (4235 
1283), 21 fa 45. 

LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (A, va) : St-Ambrotee, 11* (47- 
008316). uxr. 21 h 30; Denfcrt, 14* 
(4321-4181). mer. 22 h. dira. I5h «L . 
LE BAL DES VAMPIRES U3, ta) : 
Templiers, 3* (42-7294-56), mer, dira, 
lun. 16 h. sam., mar. 22 fa 30. 

BRAZIL (BriL, va) : Saint-Lambert, 13 
(45329168) , mer, Sara. hra21h. 
BLADE RUNNER (A, va) : Grand- 
Pavois. 13 (43544585), mer. 22 fa 30. 
lira, sara, mar. 2 0 h 1 5. 

LES CHARIOTS DE FEU (BriL, va) ; 
Saint-Lambert, 13 (433291-68), ven, 
lun, dira 19 b, mar. 21 fa. 


PARIS EN VISITES 

JEUDI 8 JANVIER 

m Yteflles rues de Paris, les deux 
vieilles maisons >, 14 h 30, 
Etienne-Marcel (Vieux Paris). 

• Hôtels de l*Ue Saint-Louis », 
14 fa 30, sortie métro Saint-Paul (Résur- 
rection du passé). 

«Tout le Marais», 14 h 45, métro 
Saint-Paul (M- Banassat). 

« Visite des Beaux Arts, bibliothèque 
des Delacroix, hôtel de Cfaimay», 
14 heures, 13, quai Mnlaquais (L mnL 
tor). 

« Le musée d’Orsay », 10h 15, 1. rue 
de BeQeclutsse et «L’imjsessioimisme 
et les Nymphéas au muée de l'Orange- 
rie», 14 h 30. entrée musée (Paris pss- 
riom}. 

«Exposition Esiève», 15 heures, 
Grand-Palais (P.-Y. Jaslet) . 

« La Mosquée, histoire de Hslam », 
14h30, entrée place du PuiU-de- 
PErmiie (XL Potayer). 

«Maisons d’artistes et charmantes 
courettes du quartier Montsooris», 
10 h 30, métro Cité Universitaire et 
« Une très belle heure an cimetière de 
Montparnasse», 14 heures et 15 h 30 
devant le 3. boulevard Edgar-Quinct 
(V. de Langlads). 

« Exposition Andrea del Sarto », 
14 h 30, Louvre pavillon Flore, salle des 
Esclaves (V. Turpïn). 

« La crypte archéologique de Notre- 
Dame», 14 h 30. entrée crypte parvis 
Notre-Dame (Cfio). 

• Du Sentier au Palais- Royal », 

14 h 30, 85, rue de Réaumur (Pans pitr 
tûresque et insolite) . 

« Exposi ti on France et Russie an Siè- 
cle des Lumières», Il h 30, sortie 
métro Champs-Elysées-Clemenceau 
(Arcus). 

« Les coOectkna iconographiques de 
la bibliothèque Faruey eu l’hôtel de 
Sens», 15 heures, I, rue du Figuier. 

• La Sainte Chapelle», 15 heures, 

entrée. 

«L’aube des chemins de fer», 

15 heures, gare de l’Est, entrée lia]] 
départs (Cause nationale des eaoatt- 
mcott historiques et des site*). 

• L’art de la table du dfx-nqptième 
tiède fl nos joua», 14h30; 12, rue 
Royale (Approche de Tart). 

CONFÉRENCES 


3, rue Rousselet, 17 h 30 ; «L’ait du 
premier siècle dans la Rome antique», 
19 heures : «Le au vingtième 

Btède». 

Cinémathèque, 11, rue Jacquea- 
Rro g»n [ i5 heures : ■ La Renaîysaflee fl 
Rome : Bramante. RaphaéL Mtchd- 
Angc... » (M” Samt-Oirims) . 

SaBe du Bon CoeseiL 6, me Albcit de 
Lappareot, 18 h 15 : « L’orq^xs dn uni 
sekm le christianisme » (RÜP. Gustave 
Mander). 


RADIO-TELEVISION 


re- 

ms. 


Les programmes complets de radio et de télévision, accompagnes d 
sentation, de jugements, d’illustrations et de la liste commentée de 
sont publiés chaque semaine dans notre supplément du samedi 
lundi. Les émissions signalées ci-dessous par un triangle noir sont J™ 

fait l'objet d’un article dnire le dernier supplément. Les carres places apres le titre 
des films expriment notre appréciation : □ A éviter ■ On peut voir ■■ INe pas 
manquer ■ ■ ■ Chef-d’œuvre ou classique. 
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SINGER 
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ASPIRATEUR ELECTRONIQUE 

SUPER AS2 

• Compact 1000 watts 

• Enrouleur de câble 

1395 F 

-200 F 


1195 



AU COMPTANT OU 

97' PAR MOIS* 

*M ranMwtft da 97 F Coût u»d aMi SOFRAC 163 F{teg 
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600 magasins, SINGER 

1500 amis sincères 


20.3S Série ; Marie Pervenche. 

Le jour de gloire o’est pu près d’arriver. 

Avec Danièle Evenou. 

Les nouvelles aventures d'une contractuelle pleine 
de charme et d’énergie. 

21-30 Magazine : Médecine i la une. 

Emission d'Igor Borrère. 

Sur te thème « La médecine du désir », Bout invités : 
les professeurs René Frydman (hôpital Antoine- 
Bccfére), R osa (hôpital Henri- Mondor). Henri 
Sachet (hôpital de Sèvres) et David (hôpital du 
Kremlia-BioStre) . 

23.06 Paria-Dakar : résumé. 

23.10 Journal. 

2325 Magazine : Premier plan. 

Emission préparée par Alain BévérinL 
Actualité cinématographique. 

DEUXIÈME CHAINE :A2 


* François-Henri de llrieu. Albert du Roy. Alain 
Duhamel. Catherine Say et Jean-Louis Leseêne. 

21.65 Magazine : Moi... je. 

. Emission de Bernard Boutluer. 

P5 Au sommaire : J’expicse ; Taxico-fouca ; Qui c est 
cet amoureux-ià. maman ? ; La chanson qui voue 
aide i survivre ; Doublage sauvage ; Urgence» testa 

22.65 Journal. _ , 

23.06 Basket-ball : Coupe d'Europe des clubs 
champions. 

Orthez-Tel-Aviv, en difTére d’Orthez. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20.35 Variétés ; Le nouvelle affiche. 

Spécial chanson française. 

Avec Johnny HaJlyday. Jean- Jacques Goldman. Phi- 
lippe Cataldo. Bruno G rimai di. Alain Maaaraachc. 
Partenaire Particulier. Buzy. Karim Kacei^. 

21.55 Magazine : Thaiassa. 

Bans baisera d'Australie. 

22.40 JoumaL 

23.10 Documentaire : Bordeaux la nuit (redrff.h 

23.35 Préluda é la mût. 

Trois danses de Luigi Boccfaerim. 

CANAL PLUS 

2030 Le» triplés. 21.00 Qnêma : Tbne mdhcr ■ fUra améri- 
cain de Tom Kennedy (1982), avec Ben Murphy, Kevin Bn> 
phy, Nina Axelrod, James Karen. Une momie, ramenée 
d’Egypte par un valeureux archéologue, se réveille pour ter- 
roriser la Californie. Horreur et mystère. Qui était ce pha- 
raon ? Le scénario, bien abracadabrant, est réjouissant ; la 
momie serait en fait la dépouille d’un extra-terrestre... A 
icmcr.^wv les amateurs d'hiérogîvpkes d’un asare monde 


12.20) 


i dlnfonnatiaiis. 22J0 Ctoéma : Nanna Sac ■■ 


tly Fielc. 1 

Bridges, Ron Leibman, Pat Hingle, Barbara Baxtey, Gaîl 
StricJüand (væ.). 0.20 Téléfilm : Contrat fl Cherry Street. 


La fleur ensanglantée (1" partie). 22.20 
- 0.15 TéfcfUm : 


Four mieux connaître 
RAYMOND BARRE Usez te livre 
de'HENRI AMOUROUX 








20^6 L'heure de vérité. 

Invité : Raymond Barre. 

L'ancien premier ministre répondra aux questions 


LA « 5 » 

20-30 Téléfilm 

Série : S up ercopter. 23-20 Série : Lon Grant. 

La fknr ensanglantée (1™ partie). 130 Série : Snpercopter. 

TV 6 

2030 SxtWs. La grande vaBce ; Les chevaliers du ciel ; Des- 
tination danger ; Au coror du tanp«- 006 Tonie. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Antipodes. Kateb Yacine. 2130 Musique : FUp 
Totame, émission sur 1e livre musical. La sélection du mois : 
Dn beau dans la musique ; Richard Wagner à Mathilde 
Wescndonck ; La revue critique. 2230 Notes ma gnét iqu es. 
La nuit et 1e moment ; Sur te vif : les karatékas. 039 Du jour 
as lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Cooort (donné salle Pleyel te 12 décembre I486). Le 
FreiscfaQtz, ouverture de Weber ; Concerto pour violon et 
orchestre en ré majeur, op. 35. de TchaBcovski ; Use vie de 
héros, poème symphonique, op. 40, de R. Strauss, par le Nou- 
vel Orchestre philharmonique, dir. Bernhard Ktee ; Vladimir 
Spivakov, viokra 2230 Les soirées de Frauce-MusJqne. 
Yvonne Lefébure raconte.» ; à 23.08, Jazz-Club. 
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PREMIÈRE CHAINE : TF1 


13.50 

1490 

15.16 

1630 

16.00 

1630 

17.00 
1735 
17.60 
1830 
18X0 
19.05 
19 AO 

20.00 
2030 
22-10 


2335 

2330 

23AB 


Série : La croisière s'amuse. 

Feuilleton : (saura. 

Quarté à Vincennea. 

Ravi de vous voir. 

Série : Alfred Hitchcock présente. 

Ravi de vous voir (suite). 

Variétés ; La chance aux ch a n s o ns. 

La vie des Botes. 

Feuilleton : Huit, ça sufffit. 

MinHourrml, pour les jeunes. 

Jeu : La roue de fa fortune. 

FeidHeton : Santé-Barbara. 

Cocoricocoboy. 

Journal. 

Série : Cotumbo. 

Magazine : Infovisïon. 

Emission d’Alain Denv 

Albert, Jacques Deccrnoy et 

An sommaire : veillée d’armes au Nicaragua; la 
maffia des hormones ; ANPE : Kafka ou maman. 
Paris-Dakar ; résumé. 

JoumaL 

M agazi ne: C'est A Ere. 


Pic, Maurice 
Lame. 


DEUXIEME CHAINE : A2 


1336 

1445 


1540 

16.10 

1735 


18.0B 

1830 

18.50 

18.16 

1840 

20-00 

2030 

2036 


Feuilleton : L'amour en héritage. 

Magazine : Ligne directe. 

B a u sakm présentée par Jacques Pradel et Dotmmque 
VerdeHhaa. 

Enquête sur les eaux polluées au nitrate (3* partie). 
Fetd&eton : Lifi, petit & petit. 

C'est encore mieux rapréa-mkfi. 

Avec Séduction, De Angeua, Daniel Guichard. 
Récré A2. 

Mïmi Cracra - Bouquin copain ; Les mondes 
engloutit ; Qokk et Flnptee. 

Série ; Ma aorcière Usn-eflmée. 

Magazine : C'est la trie. 

Jeu : Dos chiffres et des lettres. 

Actuafités régionales. 

Le nouveau théâtre de Bouvard. 

JoumaL 

D'accord, par d'accord. 

Cinéma : les Loups de haute mar □ 

Film américain de Andrew W. McLaren (1980), 
avec Roger Moore, James Masco, Ambony PCrktes, 
hfidtedPaAs. David EtW 
Jeudi magazine. 

te r&tet&u d*A2, présenté par Daniel 

JoumaL 


22.15 
2330 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

14.00 Magazine : Thaiassa (reefiff. j. 

1430 Dorâmient : Hanrl Vincenot. 

Un homme, une œuvre, uac terre. 

18JOO Documentaire : Architecture et géographi e 
tnrr üûf- 

1730 
1730 
1730 
18-00 
1830 

19.00 

19.15 
1936 
2035 
2030 
2035 


Steve Mac Queen, Ali MacGraw, Bat Johnson, Sali) 
Strutbera. 

2235 Journal. 

23.05 Magazine : Montagne. 

2330 Prélude fl la nuit. 

Sonate pour piano en la majeur, n» 50. do Joseph 
Haydn. 

CANAL PLUS 

14JM Gnén : Broadway Dsny Base ■■■ film américain 
de Woody Altea (1984), avec Woody Allen, Mia Farrow, 
Nick Apollo Forte, Craig Vaadenburgh, Herb Reynolds. 
1530 Ci n éma : Bffîy Ze Kfck m film français de Gérard 
Mordillât, avec Francis Perrin. Zabou, Cerise Bloc, Marie- 
France, Dominiouc Lavanant, Patrice Valota. 17.00 Calma 
ÇMfia. 1735 Série : Triangle ea bermudas. 18.00 Flash 
«TfarfomatiMS. 18.05 Dessina animés. 18.15 Jeu : Lea 
«flaires sont Ica affaires- 18.45 Top 50. 19.15 Zénith. 19^5 
Flash dTufonnarioas. 20.05 Staraaïzz. 2030 Les trinlés. 
te %35 CWmj Une femme ea Afrique ■■ Hlm français 
de Raymond Depardon (1985), avec Raymond Depardon, 
Françoise Prenant Un homme (qu’on ne voit pas mais dont 
anetfefirf la voix) et une femme se rencontrent ; sans se 
comedtre. le couple part pour un périple en Afrique. 
Photographe-cinéaste de talent, spécialisé dans le reportage 
(Numéro zéro. Faits divers ). Depardon terne de mêler docu- 
mentaue et fiction, à travers une réflexion sur l'amour, la 


- -*-—**' - . y auviiBuoœ. LOfl 

- - --.J * Hlm ainéricam de Sam Firstenbers f 1984' 
svecSho Kcsssgi» Lurisda Dïckey, Jordan Bennett, Davi 
Clnmg, D^c Ishimodo, James Hmig. 2335 : Ofase 

riM ■■ flbn américain de Brian DePalma (1976), avt 
C ^ r R^crt^, Geœriève Bujoid. John Uthgow, Sylri 
« Ko u mb a » Wi ïïiam s. Wanda Blackman. 1.10 L« mer 

tan du cateit 105 Sérfc: Winchester ilooi. 

LA «5» 

1330 THSfRm : Lu Bear -‘t i i iii l ii ntfar n« ,> i 

Sïîaîïtaîfa J? 1 * Â; S î ,r ^Æ 20 - 3 ^ : t 

Itatiée (2* partie) . L25 SÉiie : Sup^taptei. 

TV 6 

SSî 2? SM5MSSJBB 


FauHaton : Damatei famoor. 

Danahi animé : LuckyLufca. 

TIUCLn ■ BanibuX- 
1 MVHtmi ■ KHHHHJCKa 

(nspaewe GadgaC 
FauBatnn : FCppar la daupUn. 

U 19-20 de nttformation (at 1935). 
AcnmUtéa régionatea. 
n a e iin animé i La» o ntrec hn t a. 

Las )aux fl Condom. 

D'accord, pan d'accord. 

C&néma : Guet-apem ■ 

FBm américrin de San Fe riftnp a h (1972), 


FRANCE-CULTURE 

2930 la Tokan, de Jcan-Maxîa Tnmm — 
^La mut et te moment ; Art-sons. OJODaJoiir 


FRANCE-MUSIQUE 

aTfiïsS® 

ïSÏÏif”’ 
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SITUATION LE 7 JANVIER 1987 A 0 HEURE TU 
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PRÉVISIONS POUR LE 9 JANVIER A 0 HEURE TU 
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LEGENDE 


TRES NUAGEUX I 
oucouvmr i 


# *w* 
É9 Mma 

QMOa 


METEOROLOGIE NA‘ 


TEMPS PREVU LE 08 - 01-86 


DEBUT DE 
MATINEE 


1HPÉRATUBES imitai - béé 

Valeurs «trime s relavées entre 
le 6-1 i 6 h TU et le 7-1-1987 è 6 h TU 


le 7-1-1987 


FRANCE 

AHOGD U 

HAXtnZ 1! 

KKDEAUX 10 

unes s 


CAEN - 7 

ŒEKBOOG 7 

CLEHKMHSA 7 


TOUS 7 0 

TOUflCSB.. — 10 3 

1UHMK. — 30 21 

ÉTRANGER 
am n i 

AHSBMM — 3 -2 


». 3K«ir ■ 


osnoumm 7 

LILLE 3 

umzs t 

LYON 7 

1UUBLU8M. 12 

met — o 

uns u 

NEE — 14 

m&MOKR.— 7 

PAO w 

smONAN 14 

BNNB 9 

sterne . — 6 
snuacoto .... fi 


BAN20K 

usaum... 
noue — 
S9UN 

. 

LECABE 

COPQBUm, 
DMItt 

WUB ... 

asm — 

(SÈVE . — 
HONGXWQ... 
BBMDL.... 
J&DSAUH... 
LBWNNE .... 


N LG6 ANGELES ... 
N IGXEMBOOBfi _. 

D JUDB9 _ 

MARKAKECfl .... 
1SXB0 ■ 

D MAN 

Ç HCKHÊAL 

P U0SC0D 

J* NABOT 

■ OSLO ». 

r MUIMHIAL» 

£ MON 

n BMWAMBO. 

g US 

» BNQtfOK. — 

n SIOCXBOUI 

A asm 

D TOtTO — 

c TD® 

n vusm — 

c VHBŒ 

d vœiwh .... 


16 7 P 

2 -3 • 

10 -4 B 

21 6 D 

23 S B 

-2 -fi B 

0 -3 C 

.22 -31 D 

23 16 N 

4 -2 C 

•9 -20 • 

Ifi 7 D 

-fi- 12 B 

31 24 D 

16 2 D. 

31 24 P 

•U -23 D 

27 20 C 

7 3 C 

16 8 P 

1 -16 T 

7 -3 B 

6 -2 • 


dfcr- 


A B 

C 

D N 

O 

P T 

averse brame 

dd 

oonrert 

cid dd 

dégagé tengEUx 

enge 

pbne tempête 


Evafetiûa probable de temps m Fraace 
gtf» te n wvrcfl 7 jwwfar A 0 ke» 
et le jeudi 8 limier à 24 hem. 


et le jeedi 8 janvier à 24 hem. 

Les hante* pression situées, mercredi 
1 0 beurra, sur les ües britanniques vont 
ae dfipsler ven fat France amenant en 
temps scc et froid. 

Jeedi matin, fc dd sera clair sur 
ressemble de pays excepté sur la Cane 
où éclaircies et passages nuageux 
accompagnés d'averses alterneront. 
D’antre part, quelques bancs de brooü- 
laxda on de mragns bas sénat pri s ants 
pris de la Mandw. An lever du jour, les 
gelées sé na t généralisées dans l'inté- 
rieur. CoDes-d attegadront - S degrés & 
— 8 dans le Nard-Est et le Cemre-Est. 

MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N- 4394 
123456789 VER 




HORIZONTALEMENT 

L Sons-produit dn septième art. - 
IL Bien que faisant la sourde oreille, 
die n’est pas intraitable. Souvent 
appuyé avec un index. — HL Cest 
l'affaire dn chargé d’affaires. - 
IV. Répond toujours à l’appeL A 
une préférence plus marquée pour la 
poire que pour la pèche. - V. Avale 
bien le plat, mais délaisse les reliefs. 
— VI. Marchand de coco. — 
VIL Participe passé. Clément, en 
automne. Figure mythologique. ~ 
VÜL Vît r&pparition et la dispari- 
tion de l’Empereur. Tout n’est pas 
rose quand elles sont noires. — 

IX. Buveur inextinguible. Note. — 

X. Héros d'une histoire de crue 
qu'on a de la peine à croire. Person- 
ncL - XL Ce que tout le monde ne 
fait pas. Botte. 

• SÉMINAIRE : La Franco en 
-mutation. — L'Institut d'études poé- 
tiques de Paris propose aux caches et 
ingénieurs un stage de douze jotas 
«La France en mutation» pour leur 
permettre de prendre la mesura des 
changements majeurs qui sont inter- 
venus dans l'économie et ta société 
française et dans f environne ment 
internatio na l actuel et d'analyser 
leurs conséquences sur le fonction- 
nement présent et Jutm des entre- 
prises. Le programma est réparti en 
six séquences :« La société française 
permanences et changements » 
(démographie, immigration, cha- 
înage. rôle des médias) ; c Pro- 
blèmes économiques» « Problèmes 
financiers » (coût de r énergie, infla- 
tion, modernisation de f économie et 

JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 7 janvier 1987: 

DES DÉCRETS 

• N° 87-1 du 5 janvier 1987 rela- 
tif h l’émission de rampnmt d’Etat 
janvier 1987 et autorisant l'émission 
d’obfigatkos assimilables dn Tré- 
sor; 

• N° 86-1393 du 31 décembre 
1986 modifiant les dispositions de 
l'article D 517-1 du code du travail 
fixant le taux de compétence en der- 
nier ressort des conseils de 

prud'hommes. 


[iotepie nationale) ■ 

TRANCHE fiïT) DU 


TIRAGE DU MERCREDI 7 JANVIER 1987 


LE NUMÉRO 


LES BILLETS SE TERMINANT PAR 


GAGNE LE LOT DE 

1 000 000,00 F 

GAGNENT 
1 500,00 F 


* TU * tenu» untarseL c'est-à-dire pou* ta France : hem (égala 
mot» 2 heures en été ; heure légale moine 1 heure sn hhrar. 


AVEC LE MÊME BILLET, PROCHAIN TIRAGE DEMAIN 


Le Carnet du 


— 3 degré* â - 5 ailleurs. Snr les c^tcs 
** “ Corse, ks températures mini ma Ica 
iront de I degré à 3. 

Dans rapriMédi, les b versa cesse- 
ront ai Corse et le ciel deviendra tris 
nuageux pria des frootrèrea belges a 
huwmbonrgeoises. Sur le reste du pays 
k temps restera tri6 ensoleillé. Les tem- 
pératures maximales seront comprises 
entre 3 degrés et 6 bot l’ouest du pays, 
6 degrés et 8 pris de la Méditerranée et 
seront négatives, - 1 degré à - 3 de la 
Lorraine et de P Alsace au Lyonnais. 

Cflté vent, le mistral et la ttamnntaiiB 
faibliront dans Papris-midL Sur le reste 
du pays, 0s seront faibles toute la jour- 
née. 


Décès 

- ML Jean Foossat, 

M, et M« Marcel Poussât, 
bon enfants et petits-enfants, 

M. Roger Peflat-Fraet 
et M™, née Madeleine Foossat, 

MM. Jean-Noé! et Paul Barbom. 

M. Mared Chevalier, 
ses enfants et perifrenfants. 

Les familles Foossat, Butin et 
L a prevot te , 

ont la douleur de faire part du décès de 

M-fam POUSSAT, 
née Fntott C&em&cr, 

survenu à Nice, le 2 janvier 1987, dans 
sa qoatrc-vingtiéine année. 

Les obsèques ont été célébrées le 
3^ janvier, eu PégHse de Boauücu-sur- 


VERTICALEMENT 
1. Heurte une majorité en menant 
une politique d'opposition. — 2. Ren- 
voi d’office. Personnel Cuvette. - 

3. Pas tris éclairé, en peut loi faire 
prendre des vessies pour des lan- 
ternes. Station dn Morbihan. » 

4. Objectifs d'une forme de guerre 
moderne. — 5. Activité de cour où te 
désordre est roi. — 6. Parcouru H«m 
te mauvais sens. Des morceaux qui 
se partagent i deux. - 7. Tout miel, 
tout sucre, mais pas goûté pour 
autant. Deux ôtés de hait. - S. Ne 
flatte ni ta langue ni l'odoraL Fille 
de joie ou sujet d’un monde compre- 
nant des ■ grues ». - 9. .Négation. 
Note. Service pour lequel la 

■ «wlaHi. „ £tait r MMnnmnAfc 


Solution dn problème ■» 4393 

Horizontalement 

L Encadreur. - II. Douteux. - 
III. Unité. Pnb. - IV. Vis. - 
V. Caressant. — VI. Edentés. — 
VIL Rosi. Oie. - VUL An. Basa. — 
IX. Nia. - X. Terrés. Mi. - 
XL Escalader. 

Verticalement 

1. Edulcorante. — 2. Nom. Ouïes. 

— 3. Cuivres. Arc. — 4. Attiédir. Ra. 

— 5. Déesse. SeL - 6. Ru. Snob. Sa. 

— 7. Expiation. - 8. Nées. Me. - 
9. Rabots. Soir. 

GUY BROUTY. 

des entreprises. Innovation technique 
et financière) ; « Les questions, 
sociales » Révolution des relations de 
travail, syndicats et patronat, mana- 
gement, protection sociale); «Le 
contexte de la via po&tiqua » (Institu- 
tions, concurrence des « pouvoirs » 
partis, opinion publique) et « L'envi- 
ronnement international » (France en 
Europe et Europe i Douze, rapporta 
de forces mondiaux dTd à 1990). Ce 
cycle est proposé selon deux for- 
mules eu choix : douze journées à rai- 
son de six séquences de deux jours 
(jeudi et vendredi) réparties sur cinq 
mois à partir du 12 février. Douze 
jounées à raison d'un jour par 
ssinaina (le mercredi). Une session 
débute ta 18 mars, une autre le 
30 septembre. 

• Inscriptions : Institut d’études 
politiques de Paris, 215, boulevard 
Saint-Germain, 75007 Paris. T6L : 42- 
60-39-60. 

• HIVER : balayer devant sa 
porte. - En cas de chut» de neige, 
l'arrSté du 6 janvier 1981 précisa 
que les riverains des voies publiques 
(propriétaires ou gardiens d'immeu- 
ble) sont tenus de balayer ta neige 
(au besoin après grattage) sur toute 
ta longueur de ta propriété bordant la 
vota et sur toute la largeur du trottoir 
s'agissant d'un trottoir de 4 m&tras 
de large ou moins (sur une largeur de 
4 mètres pour les autres). Fauta de 
quoi, leur responsabUté serait enga- 
gée en cas de chuta <fun piéton 
devant leur frnmflubto. 


La eomtease DoBdniqBe œ Koux 
et ses enfants. 

M. et M- Olivier Renault 
et leur fils, 

le comlc Xavier de Roux, 

Le comte Emmanuel de Roux, 

M- et M M Asis Gamazo 
et leurs fib. 

M. et M 1 * Edouard Copper-Royer 
et leurs fils, 

frères, saura, beaux-frères, beUcs-sou» 
et neveux, 

ont ta iW* 1 — ”• de Faire put de h dtspari- 
tion au cours do ta dcdâimc étape de ta 
Couse autour du monde en BObtaire u 
large des côtes a astral tenu es, le 
18 décembre 1986, du capitaine de fié- 
gâte (ER) 


19, boulevard Marinoni, 

06310 Beaulieo-sar-Mer. 

— DinanL 

Ses enfants et petits-enfants 
font part du décès de 

M“ André HAFFNER. 

L’inhumation a eu Beu & Disant, le 
lundi S j anvier 1987, dans ta plus stricte 
intimité. 

Selon ta volonté de ta famille, des 
prières et des messes. 

- Maria Herrou-Rebonn, 
son épouse, 

Christiane et Jean Maréchal, 

Chantal et Michel Herrou, 

Denise CheneL 
ses enfants, 

Françoise, Christophe, Vincent, Fran- 
çoise, Sylvaine, Adeline, Aurélie, 
Damien, Tamara, 
ses petits-enfants. 

Marin, 

son anièro-petitc-GUc, 
annoncent le décès de 

Iules HERROU, 

s u rvenu le 4 janvier 1987, à Brignais 
(Rhône). 

41, me de Vangirard. 

75006 Paris. 

— En hommage an 

professeur Jeu» LAJARRIGE 

décédé k 10 octobre 1986, 

une messe sera célébrée à son i n tention 
le 10 janvier 1987, à 18 heures, en 
l’église polonaise, 263 bis, tue Saint- 
Honoré, à Paris- 1 er . 

De ta part de M m Jean Lajarrige et 
ses enfants. 

- L’Association internationale des 
sociologues de langue française 

a l'immense re g r e t d'annoncer le décès, 
survenu Le 6 janvier 1 987 à Toulouse, dn 

professeur Raymond LEDRUT, 

qui en fat k président de 1978 i 1982 et 
en était actuellement président d’hon- 
neur. 

- M. et M“ Basile Longy 
et lesn enfants 

ont b douleur de faire part dn décès de 

Catherine Monica LONGY, 

leur fille et sœnr bien-aimée, 

survenu le 28 décemb re 1986, à Addis- 

Abefaa. 

La messe d'inhumation aura fieu 1e 
jeudi 8 janvier 1987, à 11 heures, en 
r église Sainte-Mary’s, Crowborough. 
Snssex, et Finhumati nn dans le cime- 
tière de Haywards Heatb, Snssex 
(Angleterre). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

— La marquise de Roux, 
sa mère. 

Le marnais et ta mar qui se de Roux 
et leurs enfants, 

La comtesse Gabriel de Roux 
et ses enfants. 


chevalier de la Légion d'honneur, . 
chevalier de foidre national do Mérite. 

Une messe sera célfiwéc & h m émoire 
de Jacques de Roux, le 8 janvier 1987, à 
18 h 30, en l'église Saim-Loni» des Inva- 
lides. 

— M“ YvcsSataOn, 
son épouse. 

Scs enfants et petits-enfants, 
ont la tristesse de faire part do décès de 


M. Yves SALAUN, 

officier de ta Légûm d'honneur, 

iwnmMwtoif dnl'nrriri» imriraul 

du Mérite, 

inspecteur général des finances, 
président (Tbameor de FOCIL, 


survenu le 4 janvier 1987, dans sa 
quatre-vingtième aimée. 

La messe d'adieu sera célébrée le 
samedi 10 janvier, à 10 b 30, par le Pire 
Guy Thomazoan, en l'église Saint- 
Honoré d’Eylau, 66 bis, avenue 
Raymond-Poincaré, & Paria-16*. 

Ni fleure ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part 

21, boulevard Ftandrin, 

751 16 Paria. 

— M“* Piemj Steachcn, 

Sea enfants, petits-enfants et amère- 
petits-enfants, 

ont h douleur de faire part dn décès de 

M. Pierre STEICHEN, 
censeur honoraire, 

su rvenu le 1* janvier 1987, dans sa 
soixante-dix-neuvième année. 

La levée dn coq» non lieu an funéra- 
rium de BsJtancourt, le jeudi 8 janvier 
1987, i 13 h 30, suivie de nnemératim, 
liant l’intimité fnmîliale , an cimetière 
du Père-Lachaise. 

Cet avis tkut Een de faire-part. 

I, allée des Btenets, 

91770 Saint- Vrain. 

— Saur Manque ThiebGn, 

Edith et Henri de Faidclair 
et leurs enfants, 

Chantal et Michel Hnck 
et taure enfants, 

Elisabeth Thieblin, 

Mario-France et Micbol Fournier 
et tanre enfants, 

Maddie Fhcby-Thiebiin 
et ses enfants, 

Xavier a Odile Thiebfiii 
et taon enfants, 

Dominique et Mana ThiebGn 
et leur fils, 

Maiyvoime et Guy Terracol 
et leurs enfants, 

Béatrice ThiebKn, 
ses enfants et petits-enfants, 
ses frère, sous, beaux-frères et bdtaa- 
soure, 

ont ta profonde tristesse d’annoncer ta 
décès de 

M— Ew ma uv l ThlUKl^ 
née Anne LeroGe, 

survenu le 5 janvier 1987, dans sa 
soixante-dix-neuvième année. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
en féglisc de P lm maculée-CooceptaM. 
34, rue dn Rendez-Vous, à Paris- 12*, ta 
vendredi 9 janvier, à 8 h 30. 

Elle sera suivie de l'inhumation i 
Guerville (Yveline*). 


LES 

BON MARCHÉ 

30 bancs d’essai 
pour compatibles 
à partir de 200 F! 


ÉÀ ■■« sa* *- 


r JK.V 

* 



Blanc 87 MADELIOS 



Place de la Madeleine, Paris 




VESTE DE CHEMISE CHEMISE CHEMISE PYJAMA MOUCHOIR MOUCHOIR 

*Ttttt popeline 100% coton, 65% polyester, 100% coton popeline coton blanc, coton couleur, 

IN U 1 X poignets simples 35% coton fil à fil 100% coton les six chiffré, 

popeline 100% coton poignets mousquetaires oumilleraies les six 


su**?*'*' w 

ta-fs 

0-m*» « 


165 f 175 


180 f 195 f 205 f 60 


79 


Spécialité 
de mouchoirs 
en fil de lin 
roulottés 


main 
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Un Responsable 
Magasin 

tMmMam:«Mmaltan générale du 
magasin (480 mQ. • Gestion des opprori- 
ilonnemenls, des commandes el des 
Rock* «SuM des tnventatres permanents 
et des caisses, • Mse en place des pro- 
mettons avec le Dtocteui, * Organisation 
et contrôle de roffecW ( 1 S p.) 

la c a n dl dQl re ch er ch é : Agé de 26 / 30 
ans, possédant Bac + 2 ans (type VI 
technique de commerctailsaiionj ainsi 
qu'une expérience Pmiato de respon- 
sable au (TaetyoM tfun nsîetmorché. 
Dynamique, D présente des talents tfonJ- 
mcSton, Je goût des contacts, et des apti- 
tudes à la gestion. 

Référence PJ 20 


Un Chef 
de Secteur 

Oss missions :• Animer les poinh de vente 
cTun secteur géographique, • Gâter l'ac- 
tivité vente demi-gros de ce secteur. 
• Effectuer te démarchage auprès des 
cSerris locaux (CHR, sociétés}. «Gérer, 
animer, contrôler et lato évoluer l'en- 
semble du personnel du secte». 

la ca Kfldd rec h er ch é : «Agé de 28/33 
a& diplômé d’une Ecole de Commerce, 
i o une expérience de plusieurs années, 
dans la grande distribution ou de chef 
des ventes chez un producteur ou ui 
grossiste. Gesttormato confirmé, homme 
de contact proche du terrain. 
Référence PJ 30 


Un Responsable 
Commercial 

Ses missions :• Coordonner rocflvffé du 
département botssons-épicwle. «Déve- 
lopper la présence et la pénétration des 
gammes (Psrrier. Helnekeru) dont la so- 
ciété est ragent -Arcrner et contrôler 
une équipe de démarcheurs-vendeurs. 

- Définir une pallttque de prix, • Suivre les 
résultats (stattsflques vente) 

la carxfldat recherché : «Agé de 30/35 ï 
ans. homme de terrain. de tormaflon 3 
commerciale. R bénéficie d’une expé- B 
rtance de responsable de département en 
en hypermarché au de directeur commer- 
cial cTune société de cEstribuaon afimerv 
toto. D est doté tfun bon sens commensal 
et possède des qualités d'arvmateur. 
Référence PJ 40 



Les candfdata recherchés sort loriement mattvâs par uns expérience africaine nécessitant un important Investis, 
semont personnel Dans le codre d'un contrat local, nous offrons des missions passionnantes dans un groupe 
performant et en tort développement, une rémunération élevée, une couvertvxesoclate et tes avantages attroc- 

itfi de rexpaMaflon- 


Actossez votre dossier de eandMature <ÇV, lettre manuscrite avec les coordonnées téléphoniques, photo, rému- 
nératian actuelle et souhaitée, sous référence choisie, â Pasc c te JEANSEN, CWG Coasefl. 61/63 rue des Bettes 
feuBtes, 75116 RM»- 



■ Pour un projet de mise en valeur de périmètres ci- 
guës en MAURTTANIE, Société française d'ingénie- 
rie, recherche un 

INGENIEUR 
AGRONOME 

Assistant le Chef de Projet, il sera chargé d'organiser r ex- 
ploitation de 500 hectares de rizières. 

R sera en outre, responsable de 'le mission d'assistance 
technique de le société sur le site (3 expatriés). 

Pour ce poste, à pourvoir immédi ate men t nous souhai- 
tons rencontrer un homme de terrain (formation IST0M. 
iTPA ou équivalent). Agé de 35 ans minimum, possédant de 
réelles qualités d’autonomie, d'adaptation et de communi- 
cation. 

Une expérience significative de ta culture du riz. acquise à 
F étranger et de préférence en Afrique est indispensable. 
Ecrire avec C.V., sous la référence 4511/1101. a 

AÆTAA P A 71. avenue Victor-Hugo 
v ''CLA/I en. 75 ng PARIS, qui transmettra. 


Bureau d’études 

recherche 


ÉCONOMISTES 

Macro-écooamie, planification, finances publiques pour 
mûnom ou séjours Afrique subsaharienne. Formation 
supérieure, expérience S à 10 ans minimum 

Envoyer c.v., dispordbililÉ el prétentions 
sous ip 8 253 M LE MONDE PUBLICITE 
S, rue Monttessuy, Parâ-7*. 



Leader européen dans la fabrication d* 
IMFWMANTES SPÉCIALISÉES 
Classée 4ème des entreprises de l'électronique 
française pour sarentaDÜiîé, 1ER, en plus de 
ses propres fabrications, importe et revend des 
matériels mettant en œuvre les technologies les 
plus modernes du marché (laser, projections 
d’ions, etc). 


dévelop 


conduit IER à 


un in génieur comm ercial 
exportation 

* R# MEX 701 

D devra assurer pour plusieurs pays Européens le suivi de grosses 
affaires identifiées ainsi que la prospection de nouveaux créneaux. Une 
formation d’ingénieur avec un Fort tempérament commercial est exigée. 
Une expérience internationale si possible le domaine de la péri* 
informatique est souhaitée. 

Maîtrise de T anglais indispensable,- brames «mningaanrigiit d’allemand 
appréciées. 

Déplacements fréquents maie (fa courte durée. 

Si vous pensez avoir le profil, arroyez votre C-V. et lettre manuscrite 
avec photo et prétentions en précisant bien la ré f érence : Service du 
Personnel, LE-R - 12, rue Sébastopol- 92400 COURBEVOIE 


3 


HEAB OF FIHAHCE 
AND ADMINISTRATION 

Ssianr mriwanm 

(£ 19.200 roi 22.8001 


ACOflD H an tmmtjORii 
canaoicium cf non- 
eownttiwm*. 1 aratrUutim* 
Mm ton wun r r iM. vrortffig 
« ou e trier fa* long terre devo- 
loii mw» and tunding mn, 
£7,5 minora om «MT Qur 
prog ra m m e* are umci d bv ■ 
Mcnuntr or eboul 30 peopte 
in London and by fmkt afTcaa 
and specialised mfl m Aines. 

W, nnd m SENIOR 
PROFESSION AL CQUXAGUE 
mho esn jotn w anerrantaml 
tMiv m L o ndon 
This pareon mus; heve : 


— Compter* flusnev te ftaneh 
andanglnh; 

— P r ofM sonxl ftrtsncisi trw- 

nmg and ssvsrat 

y s fs 'sxpsran c s te finanç a s 
management ; 

— Seruor mmauM snd 
■dmmtelf tiv/psr sonn si 
«xpsnancs : 

An reformed tetsrest in and 
symp mhy wi th dard vwrid 
development moA. 

Tvro yssrs eomrset renavv a - 
bto. good bsnsl i t» p sd üm s. 


. . wtth rataéud 
fcv. ta Lm Csrtsr, ACORD, 
Fr a nc i s H ou» », r ranc i» Street 
London SW1 PI DO. or plions 
A4 1-028-7611 Tâtas 895- 
44-37 ACORD G. 


Burnou d*inp é ni* u re-c o raeils 
oitsmsnd travaillant 
dura ta MClaur agncola *t rural 
re ch erche un 


EXPERT AGRO-ÉCONOMISTE 
pour un proiot on Afrique frarv- 
cophorra du Nord. Cm axpart 
devra avoir au moins 10 ara 
d'expérience prof es s i onnelle m 
connaîtra parfait amam laa pra- 
bièmas du management de pro- 
jats import a nt » dans das paya 
du bars-monde. 


Candidatures é adresser A 


tnatrupa Consulting GMBH 
TsrmenwaWaltee 49 0-8380 
Bad Homburg. V.D.H. 

TéL 19-49-8172/35041. 



emplois internationaux 


Cette classification permet aux sociétés 
nationales ou internationales de faire publier 
pour leur siège ou leurs établissements situés 
hors de France leurs appels d'offres d'emplois . 




VÏMMOBÎLIEfl 


Grande Banque Française 

recherche pour son 

Marché Obligataire 
Négoci ateur Op érateur 

La connaissance du marché obligataire 
est indispensable. 

Il Interviendra à rémission sur le marché obligataire, 
interbancaire et auprès des créditeurs structurels. Les 
ventes et les achats se font directement depuis la salle 
des marchés; des notions cf actuariat ou de math é matiques 
financières seraient un plus pour ce poste. 

Mord de contacter u A. pMmEtmeKC&i au 42ÙB7A1JM, qui 
vous garantit toute discrétion CEPIAD, Département Banque, 
iss. avenue de wagrant 75017 Parts (Réf. du poste: 6431 


a p parte ment s v entes 


! w arrdt ) 

PALAIS-ROYAL 


ATTON 

I MICHEL BERNARD 46-02-13-43. 


4* arrdt 


D 


CENTRE INTERNATIONAL DE L’ENFANCE 

RECHERCHE 

CONSULTANT TEMPORAIRE (4 mas) 


Mission ; définition nouveau système informatique 

(base de iicwiéi% gestion, bnreautiqne/iiihri-niicros) 

OLE. : château de Lqngcbtmp, 7301 6 PARIS, 
m : 45-20-79-92 C DroufemL 


DEMANDES 

D’EMPLOI 


JJF. UC. AN0L. PM. 4- ESP. 
erre ee cr é rerto t. «p. format, 
snaalo. ea w ét s ire, ch- amploi 
•tabla, préf. aaalatanta ou 
oonaaillèra pédagogique. 

Ecrira aoua tan» 8 254. 

LE MONDE PUBUCtTÉ 
B. nw Mon»— I IV . Paria-7*. 


cm w a dtnfarmaOona fl n an- 
(10 ans cTaxpérisnca) 
orttentaa un staea 


COMMERCIAUX (H./F.) 

- Goût dsa ratetlona puM- 

- d onnati on adaptéa. 

- Rémunér at ion tet éra asam a. 
TéL pour r.-w 48-00-24-03. 

SERVICE ET ùéVELOmMWT 


ENST. EfiE. ENSMAG. ENSL 
MAGE. DEA 


Pour ascuror Usa dévateppa 


— Gastten ds production ; 

- Logiciels systèmes 
grands ardkwtaura IBM. 


Ecr. à SOL 78-8a «r. GstBéni 
Tour Galliéni 1. 93174 
BAG W OLET CEDEX. 


une Société 
Fr e npn le e de première 


Nous racberchora 


PERSONNES 
BE CARACTÈRE 


capable* après m uapa «fattato 
dm après n « 10.000 f » 
15.000 Fiai 


uns formation compte» ; 
une activité prenante - 
an plan dacarrftna prada. 


• PEAU NEUVE» 

Ecrira avec C.V. et photo, aoua 
n» 6.898 RubUdsis Réuntas 
112 , bdVohaira. 75011 Parts 
La p ré f éranca sera donnée | 
camHdane ayant fah : 

— SOIT de bonnes étud e s . 

— SOFT la preuve de leur p*r- 


CADRE 39 ANS. lO ANS mcp. 
trenap. înt, air, mer, rai, route, 
douane, aranalt, 

RESPONSABLE 

transport a dans Société T.P. 
Etutearatt toutes proposltiora 
TéL : (1) 47-22-07-23 ta soi 
ou écrire sous ta n* 6 931 
LE MONDE PUBUOTÉ. 

B. rua Montteeauy. P a rta 7*. 


automobiles 


ventes 


( de 12 à 16 CV. ) 

A aebrir. pare, vd ar. b. BMW 
728 amtéa 1978, oontidtas 
tachniquaa, causa double 
emptai. Prix 32 000 F. TéL 45- 
99-14-63 haums dt* rap a*. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


PUCEMENT5 

PfTÉRÉTS 15 %■ Garanties m* 
Immeubles. TéL 43-48-77-63. 


IILE-SAINT-LOUIS 

HOTEL 

DO XVH 1 SIÈCLE 

CLASSÉ 

MONUMOfT HISTORIQUE 


PARTICIPATION 
A LA RESTAURATION 
DE CET IMMBJBLE 
ASSORTIE 
DE DISPOSITIONS 
FISCALES AVANTAGEUSES 


2 AU B 

SUPERBES VOLUMES 
A AMÉNAGER 
DE 00 A 220 uf 

VMM tas sameds 
lOet 17 tanvtar 
da 14 heures a 17 heures. 
3. «JE DE BRETONVAUERS 
9. RUE SAlNT-LOUS-ai-L’ILE. 
R ensei g ne mente ou re n de x - 
voue (Tl 48-82-17-17. 

( 5* arrdt ") 

PANTHÉON 


REFAIT NEUF. 
GARBi 46-67-22-88. 


c 


7* arrdt 


3 


DOROC 


BEAU 2 PIÈCES TOUT CFT. 
Px 880 OOO F. 48-87-01-22. 


Ç 1 U arrdt } 

AVENUE PARMENTIER 


+ PMiu pAca. plein scjML 
rénové, cutaine équipée, beira. 


PROC : 366000 F. 
THëph. an mat i néa ou soirée 
•u 48-86-81-60 


J4» arrdt 


0 


DENFERT Duplex rénové 
3 P-. mstanrmetia. 86 m*. eol eé 
- TéL 47-03-32-44, mette 

( f5* arrdt ) 

PRÉS CONVENTION eotail, 
cabra. 2 p-, tr. b. état. dern. 
éL. 840000, 42-80-04-28. 


VAUGlftARD 3-4 p. CONFORT. 
86 m 9 «w. B* 4L, «k 
1480000 F. 48-77- 


^ 76* arrdt J 

MARCHÉ DES NOTAIRES 
GRAND STAHDING 

286 m* 4- étage donnant ar 

BOIS DE BOULOGNE 


Terrassa B2 m 1 . garage par 
6 voit ure* , posa, usage prof. 
Misa 6 prix 3 900 OOO F. 
Vhdtaa ce jour da 13 h è 18 h. 
19. av. Mankhal-Maunoury, 18*. 
M* a Dousset, 42-80-30-08. 


C 


18* arrdt 


AVENUE JUNOT gd séiour + 
chhra, « cft, nm- d e ch eu ae ée. 
Px 790 000 F. 42-88-19-00. 


92 

Hauts-de-Seine 


B0URG-LA-RE1NE 

B6m*. s«. dbta' + 2 chbras, 
oui*., beira. 8* ét-, arc., box. 
OARM 48-87-22-88. 


C 


Minitel 


30000 offres 

Par ts -province 
38.1 B Tapa» 
UEMONDE puis FNA8WI 


appartements 

achats' 


R echer ch a 1 è 3 p. Paria, pré- 
fère B*. 8*. >. 12*. 14», 16*. 
16*. avec au sans travaux. 
PAIE COMPTANT chez notât*. 
48-73-20-87 mima ta soir. 


.Rechercha 2 « 4 P. PARIS 

préfère RIVE GAUCHE 
avec eu sans 
PAIE COMPTANT 
48-73-20-87. mtane 


locations 
non meublées 
offres 


C 


Paria 


3 


Vous ch erch ez un logement 
à louer PARtS-BANLffcUE 7 
bltartjoc 43-46-70-00/00-00. 


PASSY . 
refait à neuf 7* étage. 160 nf 
dont a t a E a r d'errata, loyer 
mensuel 16000 F + chargea. 

SI n SUBON 
42-85-33-58. 


RUE PARflOT B* étage, 
saur, 4 pièces, con f ort , très 
bon état lOOOO F + ch. TéL 
matin SEGECO 46-22-69-92. 


rue œs MARGuemsa 

3* **- «tes Mt., 2 pieoee cft, 
partait état. 3 400 F -4- ch. T«L 


locations 
non meublées 
demandes 


C 


Paris 


D 


Pour cadra» supérieure et pafr 
Bonne! IMPORTANTE STÉ 
FRANÇAISE PETROLES 
recherche sppts 2 6 8 pièces, 
sturflos, vètae. Parie ot envi- 
rons. Ubree cto suite ou janvier, 
février 1987, 46-03-30-33. 


EMBASSY SERVICE 

8. avenue de Moarine. 75008 
PARIS, re cher ch a an location 
ou A l'achat APPTS DE 
GRANDE CLASSE pour 
CLIENTÈLE ETRANGERE, 
corps cflpJomatlque et cache* 
de spdétés multinationale». 

TEL : 45-62-78-99. 


locations 

meublées 

offres 


immobilier 

H propriétés 1 

information 

A vendre : magnJflaue pra- 

Pour vendre ou acheter maison, 
appartement, château, pro- 
priété, terrain, comméras sur 
toute ta France. 
LAGRANGE 

9. rua La QtâtsSar, 

76017 PARIS. 

TéL : 18 11) 4084-08-00. 

eu bord du tac da NaucturaL 
avec terrain caratructitrie 
d'une erafera de 60 OOO m*. 
Idéal pm- maison da repoa. ch- 
»Pue ou centre de séminaire. 
Venta an nom ou en sariété. Px 
A débattre, agence s'abstenir. 
Ecrire sous ctsftre 22-115343 

AGENCE IUTUELLE 
IMMOBILIÈRE 
L’ENTKnBEHÿTYPE! 

— De* honoraires moka chers 
( 20 % en moyenne}. 

— Lhw garantie de pstamam 
da loyer» INTÉGRALE et 

1002 Lausanne /Susse. 

CLAIREFONTAINE (781 38 mn 
d» PAR», pav. 130 m*. eéj.. 
eus.. 3 chbrae. 2 s. de bns, 
bur., garage- ptacina, terrain 
environ 5.000 

PRIX 1-300.000 F 
43-64-25-18. è pare, de 20 h. 

Toute* transactiona 

iini-nnKIWinaa « 

Ml Ni KJ! MlMKltfl m 

1 viagers | 

•chats, vente*, locatiena. 
gaetiana locative*, «te. 

L’A.M.1. 

OUVRE UNE NOUVELLE 

AV. DUQUESNE RARE 

3 p. occupé. 75 a.. 526 000 + 

7 400. LAPOUS 45-54-28-66. 

AGENCE A PARIS 

22. rua cTAumata. 76009. 
Téléphone ! 40-16-094» 
42430-89-22. 

LIBRE. La Marais, studio, bran, 
htawrlque restauré. 165.000 
cpt + 3MO/mois-42-88-180a 


C 


Paris 


R. des ÉCOLES 3 p. ont. cuis, et 
bains, 6 000 4 375 provision dhL, 
42-57-21-03/47-33-39-70. 


locations 

meublées 

demandes 



C 


Paris 


D 


SERVIC E AM BASSADE pour j 
ca dras mutés Parle recherche 
du STUDIO au B p. LOYERS 
GARANTIS par Stéa ou AM- 
BASSADES. 45-28- 18-95. 


bureaux 


Locations 


SIÈGE SOCIAL 


•éouüuu m ■ 

Démarchas R.C. et R.ML 
SODEC SERVICES 
C h a mp * Elyeéee 47-23-5 5-470 


mp 

Nation 


43-41-81-81 


DOMKaUAT. I». 80 F/MS. 

AV. CHPS-ÉLŸSÊÊS (ÉTOILE}! mm- 
R. ST-HONORÉ (CONCORDEli/lZl 
RUE CRONSTADT PARtS*16< 

21 US, a DE TOUL PARIS- 12*. 
CONST. &AJLL 2 0OO F H.T. 
MTER-OOM. T. 43-40-88-60 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DËliCILIATlOHS 

SARL - RC - RM 
Constitutions da aoclétéaj 
Démarchas et tous serviras, 
Pamunanees xéléphonktuas. 

TO.: 43-55-17-50. 


Vont 


irararctata ou 


SIÈGE SOCIAL 

bureaux, secrétariat, télex 

CONSTITUTION STÉS 

Prix compétitif*. Délata r api d es J 

42-83^1-50 + 


Antiquités 


ANTIQUITÉS-BROCANTE 

ACHATS 

T. 42-62-48-71. 40-1000-11 


Divers 


LT. S. 


Vous oartna las a » 7 
42-24-48-68 


Moquettes 


a Sa isir 

MOQOETTE 100 % 
PORE LAINE 


\usique 


f^.4"35SR aÆ! ."“>- 


Spécialités 


gastronomiqu es 

VIEUX MILLÉSIMES 
0SVINSDEillfliX 

TTESLtt ANNÉES DEP. laae 
Pour cadeaux d’affaires. 

.«■« *°,«wure. 

«tamanda. « 
tÉTRANOER 


. f"- 

Catalogua a/. 


,S*P- 


'"SSSSt 


Vins 


VIEUX MILLÉSIMES 

U» d'affaire*, 
coffaettanraurs. 

aïSKT.'TïKSâïS 

Vacances 


Tourisme 


Loisirs 


05490 SAINT- 
(Hautaa^Alpaa. t 
rare régional, site 1 
te**®». Ptata fend. 
«te»mune d'Europe 
^^LEVttJLAI 

?**!* >. depuis 4! 
•«tene/iem. T. 92 
. BEA Uns G/ 
Panarons 1 - - 
••main#. U( 
910/1400. TÏ 


190 

Dan 


§a^SS"v!l25s 

de fiau ta qualité, 
«*• 

• "•*" *fl OT CÛuCtlAaa r 

«•■d, Oxford (An 
de ata : 13 

7 j. paraw 

-iS^!Z 3 nm - 3 a 

■F**"» « ieunet 

I 

après IBhe 
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Imagina 87 à Monte-Carlo 

Le royaume 
des nouvelles images 


L E sixième Forum de F image de synthèse, organisé par 
l’Institut national de l’aùdiovtsuet QNA) et ] e Festival 
international de télévision, se tiendra du 4 au 
6 février à Monte-Carlo. Les téléspectateurs ont pris l’habi- 
tude de reconnaître, dans les publicités ou les génériques, 
les cabrioles paradoxales de ces images en trois dimen- 
sions. 

Mais ce n’est là que l’écume spectaculaire d’une vérita- 
ble révolution. Révolution scientifique puisque l’image 
calculée par ordinateur permet de visualiser les fonctions 
du cerveau comme la valse des climats. Révolution techni- 
que puisque la synthèse numérique simule aussi bien l’atter- 
rissage sur un aéroport que la conception d’une nouvelle 


Bilan en forme d’inventaire 


Un réseau mondial pour la création 
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voiture. Révolution esthétique car, des effets spéciaux ciné- 
matographiques aux dessins animés des palettes graphi- 
ques, les nouvelles images s'imposent peu à peu dans la 
production. 

Comme chaque année, le Forum de Monte-Carlo permet- 
tra de faire le point des nouvelles recherches mais les trois 
jours de colloques, d’expositions et de projections sont sur- 
tout l’occasion d’une rencontre entre créateurs. Au 
royaume des nouvelles images, une communauté interna- 
tionale de graphistes et de réalisateurs prend aujourd’hui le 
relais des pionniers et des ingénieurs. 


En Grande-Bretagne 

La conception artistique 
prend le pas sur la technique 


L ES investissements réalisés 
dans te domaine de l’infogra- 
pfrie an niveau nnt 

atteint 7 milliards de dollars en 
19&6,tOBtes applications confon- 
dues. Avec un taux de progression, 
a imn cl de 35 %, l'infographie repré- 
sentera. en 1990 un marché de 
20 milliar ds de dollars US, ce qui 
correspond à 6 % do marché mon- 
dial de Finfonnatique. La concep- 
tion assistée par ordinateur (CAO) 
et la fabrication assistée par ordina- 
teoT' (FAO) consti t uent la majeure 
partie des investissements en info- 
graphie, évaluée à 75 % do marché 
des matériels et fogfcfois graphiques. 

Les nouvelles applications se 
développent rapidement. Le marché 
du graphique <T affaires se développe 
à un rythme annuel de 50 %, par 
suite de Tutitisatk» généralisée de 
l'ordinateur personnel. Cette appli- 
cation représente déjà cette «nnfe 
20 % du marché de l'infographie, ce 
qui équivaut & un chiffre d'affaires 
de 1,5 mfltiard de dollars. Les 
Unis, qui occupent la première place 
au niveau mondial, r e pré s entent 
65 % du marché (soit 4,7 milliards 
de dollars). L'Europe vient en 
seconde position avec 25 % du mar- 
ché (USD : 1,8 milliard). Le Japon 
a conquis en cinq ans 10 % du mar- 
ché (USD : 0,6 milliard) . La France 
est bien située la «wi w i n wiM 
internationale. Les produits français 
pour ks applications industrielles 
(Eudid, Caria, Strim par exemple) 
se vendent H»<«« le wywfe entier. Le 
marché de l’image de synthèse pour 
la créatioa audiovisuelle rep r ésen te 
déjà 4 % & 5 % du marché oeiïufih 
graphie. 

• DBS PIONNIERS 

L’Image de synthèse pour la pro- 
duction audiovisuelle possède déjà 
une histoire de Nouveau Monde : en 
vingt-cinq «m, les pionniers «wime 
William Fctter avec son film 50 per- 
centile ManB325569l962 (réalisé 
en perruque sur les ordinateur» de la 
société Boeing). John Whitney 
Senior détournant dès 1965 les cal- 
culateurs militaires de guidage de 
missiles M5 à des fins artistiques, 
Charles Csnri, de l'nniversité 
d’Ohio, réalisant ses premiers des- 
tins animés assistés par or dinat eu r 
au début des années 60, ont été 
suivis par une nouvelle génération 
d’artistes, comme David Em, Cop- 
per Güloth, Nancy Bursan,Yrichiro 
Kawaguchi, Rebecca Allen, Michel 
Bret, Hubert Hohn, Hervé Huitric 
et Monique Nabas, de Fnnrversité 
Paria- VIÛ, etc. 

En vingt ans, les premières fumes 
ont disparu ou ont été rachetées 
(Triple L Mag L Digital Produc- 
tions) pour faire place à d’autres : le 
gfonf «mfrtanwcamidicn Omnibus, 
de J.C. Penme, la {«Dante PME 



Pacific Data Image du jeune Cari 
.Rosendahl, ks concurrents français 
Sogitec et Thomson Digital Tmagp, 
tons deux issus de la filière de la 
simulation de vol, l'inclassable 
Japan Computer Graphie Lab 
(JCGL), et les nombreux européens 
sous licence américaine (Stamer 
Film, de Munich, Computer Anima- 
tion Lab, de Francfort, Electronic 
Arts, de Londres, etc.) . 

• UNE NOUVELLE 
COMMUNAUTÉ 

Limage de synthèse a créé une 
communauté constituée de person- 
nalités étonnantes : les Cray Bro- 
thers, à savoir John Whitney et 
Gary Demos qui, jnsqn’à une 
période récente, ne pouvaient conce- 
voir le film d’animation que 
l’excellence artistique et k brio 
technique, sur leur supercalcnlatenr 
Cray Xmp, k « vétéran » de trente 
ans James Bhnn avec ses * blobby 
molécules », Robert Abel et sa créa- 
ture de rêve Sexy Robot, ringémeur 
philosophe Philippe Quéau de 
ÏTNA, k flegmatique griot John 
Vince, du Middlesex Polytechnic, 
Chartes Csnri, qui n’hésite pas à 
poser pour la télévision avec Betty 
Boop sur ses genoux, le très cosmo- 
polite. Mïtsuru Kan-cto, qui tente 
désespérément de réaliser rhybridar 
tirai idéale entre b chip mode in 
Japon et l'inégalable frenck touck. 
Nelson Max et sa mystérieuse lie de 
Caria, ks deux discrets créateurs 
d'algorithmes mais aussi Paul Bétier 
et Henri Gouraud, dont Xavier 
Nicolas, de b Sogitec, et Jean- 
Charles Hourcade, de b société 
TDLetc. 

• DES CRÉATIONS 
ORIGINALES 

L’image de synthèse possède sa 
cinémathèque : ks clips musicaux 
Hard Woman sur une chanson de 
Mick Jagger et Moncy for Nolking 
sas une chanson de Dire Straits réa- 
lisés respectivement par John Wbit- 
ney et Steve Barron, k Sexy Robot 
de Bob Abel, k dérisoire et enthou- 
siasmant Blawin in tke Wind de Bill 
Reeves, sot 45 secondes au chrono- 
mètre d’un champ d’herbe babyé 
per k vent, l’ironique Hamlet tke 
Mild Ggar et k délirant Smarties 
got tke Answer, tous deux conçus 
par Martin Lambie-Naird, ks Bron- 
tosanres de PDI, le Flipper de la 
délinquance au look «tropical 
design» de Renato et Georges 
Lacroix, k mélodrame d'animation 
Tony de Peltrie de Pierre Lacha- 
pelle et Philippe Bergeron, les 
Works, k palimpseste du Nyît, 
Maison vole. Fessai réussi de Phi- 
lippe Quéau et André Martin, le très 
classique Electric Now de Francis 
Grosjcan, luxa, ks démêlés de deux 
lampes de bureau, père et fils, et 


IMAGE CENTER 

Agence-conseil 
en image de synthèse 

PRODUCTION - FORMATION 
SERVICES: 

Là PASSION DE LIMAGE 


(Tune fa* De de empic n par 
John Lasseter, b très surréaliste 
Picture Gallery de Moving Kcture 
Company, k métal félin de iSfaasn- 
sor conçu par Talcaski Fulcumoto de 

Tnyn linW ks "«prpiMaKb l haiyUa 

des sociétés Cm iwim b Ogm et Digi- 
tal Productions, b première œuvre 
collective de l'atelier de Paris-Vin 
intitulée Gastronondca, ks Modes 
de Jacques RouxeL, Twlny et Litelle. 
h série de TF 1, et FmcoiitourDabk 
7>w de Walt Disney Studios. 

• DES OUTILS 

POUR LA PRODUCTION 

AUDIOVISUELLE 

L’image de synthèse se vend 
bien : an niveau de b vente de sys- 
tèmes clés en main, Wavefront 
Technologies revendiquent à eux 
seuls soixante-dix unités vendues. 
Les calculateurs spécialisés prolifè- 
rent : riris de Süioon Graphics, b 
Links 1 de Toyolinks. k nxar de 
Lucas Film, k « Domain » d’ApoHo, 
k PSC de Culler Sdentific Systems, 
FEdge Computer, 11ML 1e SPS 9 de 
Bnü. k Cura 7 de Tehnal, k Getris 
de Getris Image, k PS 300 (TE vans 
et Sutherland, le Colorix de 
Thomson-Titn, etc. Dans k domam». 
du animé par ordina- 

teur (DAAO). pas moins de six sys- 
tèmes sont proposés : «Paintbax», 
de Qaantel, «CAAS», de Compu- 
ter Graphie Lab, « Grâce », 
d’Unisys Animatique Comparetti, 
-Phrto», de lo Research, «Psy- 
ché 3 », tFX-COM-INA, « Antics », 
de Grave Park Studio. 

Dans ce co n t e xte se développent 
Hm cabinet s de e rf j itinn indépen- 
dants motivés par l'image de syn- 
thèse : Engliah Markell Pockétt, 
Robinson Lambie-Naird, Fantôme 
— l’équipe qui déclare « savoir faire 
la différence entre Olivetti et Bau- 
delaire », — Images P r ess ées, Image 
Center et Ikone pour r architecture 
par exemple. Les exigences des 
publicitaires jant très inhales selon 
ks pays mais tous les directeurs de 
création désirent une image de syn- 
thèse idéale « bellè comme un fleur 
déchoir » (Man Ray). 

D'autre part, k mélange d'images 
de synthèse avec des prises de vues 
réelles ouvre de nouveaux champs 
d'expression. Un progrès sensible a 
été réalisé en France avec k film 
d’entreprise Proxtma commandé en 
1986 par Peugeot aux sociétés Acmé 
et Sogitec. La sortie en février 1987 
du fihn de Pierre William Glenn 
Terminus dont les images de syn- 
thèse ont été réalisées par TDI est 
attendue avec impatience à cet 
égard. 

Bar affleura, Futflisation générali- 
sée de l’image «k synthèse dans b 
conception d’émissions de télévision 
(en dehors du générique et du pao- i 
kaging) commence à apparaître. A j 


ce jour, rémission sur Famvre de 
Le Corbusier commandée par 
Antenne 2 à Jacques Bars&c à 
l'occasion du centenaire de b nais- 
sance du grand architecte (1887)- 
est exemplaire : le spectateur va 
pouvoir visiter les grands projets 
architecturaux que Le Corbusier n’a 
pu réaliser pendant n vie. 

Rnfîn, k dessin «nîmé assisté par 
ordinateur (DAAO) fait encore une 
entrée timide mais significative su- 
ies écrans de TV. En effet, les pro- 
fessionnels (producteurs, anima- 
teurs. diffuseurs) se sont forgés au 
fil des ans une expé rien ce et un 
réseau international de fabrication 
sur b b’ 1 »-- des >fcbwiqnBy tradition- 
nelles que k DAAO est en train de 

mi Hmy 

Le mar ché européen occupe b 
seconde place au niveau mondial 
non seulement grâce à un important 
savoir-faire industriel "»■« aussi 
grâce à un potentiel créatif diversi- j 
fié. Le programme MEDIA initié 
par la Commission des Commu- 
nautés eu r op éenn es avec k volet 
consacré mt nou velles imag es ren- 
forcera ks actions d^j& menées dans 
ce domaine par certains pays. 

Ce programme sera lancé débat 
février 1987 à l'occasion (IMA- 
GINA, carrefour international des 
industriels, des chercheurs et des 
créateurs. 

JEAN-MARC PEYRON. 

(Directeur de la rec he rc he prospec- 
tive de TINA.) 


P LAIDER la cause de 
l'image de synthèse en 
Grande-Bretagne, c'est 
enfoncer des portes ouvertes. Au 


vidéographiques se sont dévelop- 
pées et diversifiées à un rythme 
étonnant. De nouvelles entreprises 
sont nées et se sont multipliées du 
jour au lendemain. Matériels et 
logiciels sont devenus de pins en 
plus perfectionnés. Le nombre de 
clients a augmenté en fonction de 
l'immense vogue que connaît 
l'image de synthèse. L’industrie a 
amélioré rentabilité et efficacité. 
Créateurs et techniciens ont 
trouvé k moyen de collaborer, 
voire de sympathiser. 

Il y a quatre ans, b télévision 
britannique acclamait b nais- 
sance de Channel 4. Le design de 
cette quatrième chaîne a été 
confié à Robinson, Lambie-Nairn. 
un groupe de créateurs londoniens 
bien établi. A cette époque, 
r Angleterre ne disposait pas des 
moy ww de production d'images 
de synthèse par ordinateur pour 
l’animation du logo. La com- 
mande en fut finalement confiée à 
Bo Gehring Associates à Los 
Angeles, les U.S.A. prouvant une 
fois de pins leur indéniable 
avance da«w k domaine technalo- 
gique. 

Lambie-Nairn s’est fait une 
réputation de tout premier plan 
parmi les créateurs indépendants 


tout contribué à faire connaître 
les ressources qu’offrent à b créa- 
tion les nouvelles technologies. Il 
a réalisé plus d’un projet impor- 
tant, mais son travail pour la qua- 
trième chaîne anglaise fait date 
dans le domaine de b conception 
artistique, ainsi que dans l'emploi 
de l’image de synthèse. 

En même temps, cette anima- 
tion engendra ce que le créateur 
lui-même appelle k flying Symbol 
syndrome (le syndrome de l’objet 
volant). Ce procédé fut immédia- 
tement réclamé par toutes les 
grandes entreprises commerciales 
et financières pour leurs spots 
publicitaires. 

JOHN ASTON FStAD. 

« GnvMc ^ 

( Lire la suite page 22.) 




f 


-CELLENT ! 
TRAORDINAIRE ! 
-EMPLAIRE ! 
-COM! 





xcoml 


TéL : 40-70-02-34 






c 


22 La Monde • Jeudi 8 janvier Î987 


IMAGINA 87 A MONTE-CARLO 


En Grande-Bretagne 


La conception artistique 
prend le pas sur la technique 


(Suite de la page 21.) 

13 s’ensuivît une véritable épi- 
démie de lqgos volants, de « bri- 
ques » typographiques brillantes 
et c li gnotantes, zigzaguant au tra- 
vers d’un espace tridimensionnel 
infini L’usage gratuit de cette 
technologie a heureusement beau- 
coup diminué. Cet engouement, 
tout en se calmant, a pourtant 
laissé des traces auprès de l’indus- 
trie et des créateurs, qui conti- 
nuent à poursuivre des formes sté- 
riles de « modélisation » en 
animation tridimenskmoelle. 

Les images de synthèse ressem- 
blent & l’homme en fer-blanc du 
Wîxard af-Oz: scintillantes à 
l'extérieur, sans vie à l'intérieur. 

Alors que les spécialistes de 
l'Informatique s’efforcent sans 
relâche de créer des images de 
synthèse de plus en plus « réa- 
listes », de nombreux créateurs 
cherchent maintenant à y rajouter 
la gamme des sentiments 
humains. La techniq ue classique 
du dessin animé appartenait tou- 
jours au domaine de l'animateur, 
mais tant que l’équivalent électro- 
nique du procédé de tournage et 
moulage image par image n'avait 
pas fait surface, ü était évident 
que r artiste ainsi que l'animateur 
éviteraient le milieu hostile de 
l'électronique. Le 
de la mémoire d’images 
que a fmalemant créé le « trait 
d'union ». 

La société d’électronique 
Quantel, basée en Grande- 


Bretagne et dÇjà un chef de file de 
cette industrie avec sa palette 
numérique Paint box. a récem- 
ment ajouté â son impression- 
nante liste de produits un système 
de postproduction nommé Haxxy. 
Quatre prestataires de services 
londoniens ont déjà investi dans 
cette coûteuse machine qui, 
connectée à la palette numérique, 
affine aux illustrateurs, dessina- 
teurs et animateurs des possibi- 
lités sans précédent pour effec- 
tuer des conjugaisons entre 
l'image de synthèse, le graphisme 
électronique et les prises de vue 
réelles. 

Une évolution 
vers le direct 

En ce moment même une adap- 
tation de la Petite Princesse , une 
production de London Week-end 
Télévision, utilise la combinaison 
Fainfbax/Hany pour mélanger 
des images tournées en direct sur 
vidéo aux belles aquarelles du 
peintre John Tribe, créant «in«i 
des scènes d’une beauté magique. 
An moment des récentes fêtes de 
NoéL la BBC a enchanté son 
public avec l’adaptation des 
Pirates, de George MacDonald 
Fraser, en mélangeant le tournage 
en direct avec des dessins électip- 
niques, des effets de chromakey, 
de postproduction lîmi que de 
l’animation. Ce spectacle est réa- 
lisé par Andrew Goaüng avec la 
concept i on artistique très enlevée 


deGraham McCallnm, qui a éga- 
lement porté à récran le person- 
nage de Jane, de la bande dessi- 
née des aimées 40, dans l'émission 
récente « Jane dans le désert » . 

Les compagnies de télévision 
britanniques s’orientent de plus en 
plus vers des systèmes consacrés à 
l’information, aux actualités et 
aux nouvelles sportives. L'accent 
se porte vers des émissions quoti- 
diennes en direct, où les 
échéances sont courtes et où la 
nécessité de systèmes en temps 
.réel est évidente. Les configura- 
tions de générateurs de carac- 
tères, de palettes, de mélangeurs 
d’effets numériques, de mémoires 
d’images, de caméras-sources, de 
systèmes de traitement d’images 
et d’imprimantes « recopie- 
d’écran» deviennent de plus en 
plus courantes. Cepenfant les 
pressions créées par rémission en 
direct ont malheureusement 
conduit vers une standardisation 
de la technologie et de son emploi 
par les réalisateurs. En dépit des 
investissements considérables eu, 
matériel, ce Awnaina de program- 
mation manque souvent de l’éclat 
du show-biz et rebute les réalisa- 
teurs de grand talent. En fin de 
compte, c'est l’imagination et la 
recherche de l'idée originale qui 
font que les ordinateurs produi- 
sent des images qni nous stimu- 
lent. 

JOHN ASTON FSIAD. 

(Texte traduit par Mme Arizeb 
AzodL) 


Imaginez une image 
inimaginable 


jiNI 




Elle est à Monte-Carlo. 
4, 5, 6 février 1987. 


IMAGINA. I .'iris créatif 
du plasticien croise la rigueur 
mathématique de l'informa- 
ticien : la racine carrée de l'œil. 
IMAGINA, a Monte-C arlo, 
sixième édition; l'image de 
synthèse enfin reine. 

Connue il \ a quelques années 
seulement d'un cercle étroit 
de spécialistes, elle investit 
aujourd'hui l'audiovisuel et 
notre quotidien, en reculant 
sans cesse les limites de 
l'imaginable. Concevoir en 
2. 3 dimensions, disposer 
d'une palette de 16 millions de 
couleurs,. c'est une réalité pour 
un nombre grandissant de 
professions: six listes, architec- 
tes, publicitaires, médecins. 


cinéastes, éditeurs, biologistes... 
IMAGINA, a Monte-Carlo, le 
point de rencontre oblige 
du créateur et de l'utilisateur. 

I n événement européen. 

Trois jours d'un prodigieux 
vm âge au bout de l'image. 
Inscrivez-vous. Vite. 


1MAGIN \ est organise par 
l'Institut National de l'Audiovi- 
suel et le f estival International 
de Télévision de Monte-Carlo, 
avec la collaboration de la Com- 
mission des Communautés 
l .uropeemtes,' le concours du 
Groupe Bull, et fa participation 
de Nicograph Association. 


M 


6 e FORUM INTERNATIONAL DES NOUVELLES IMAGES DE MONTE-CARLO 


Four recevoir le programme détaillé et k bulletin dlnscrqitioii, renvoyer a coupon à: 

IMAGINA -2a, boulevard des MouEns, Monte-Carlo, 96030 Monaco Cedex. TOT: 93J0.87.0I. Tûex:4â9760MC. 
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Profession: 


Société: 


Adresse: 


En Allemagne fédérale 

Un éveil tardif 

aux images animées par ordinateur 


P ARADOXALEMENT, le 
fané entré les' lettres et la 
techniq u e ne semble s’ouvrir 
nulle part plus qu’en Allemagne 

fédé ra le. ~La meSleiire preuve en est 
la résistance opposée, dans le 
d o m a in e de l’ait, a l'introduction de 
nouveaux outils techmquesFprînci- 
pakmeat Fordinateur. /tirai, dans 1e 
pays de Fiàoder Nake et de Georg 
Nées, ces deux piomuars de V* art 
assisté par ordinateur », alan que la 
RFA a. attend, un niveau mon di a l 
pour tout ce qui est la conception 
assistée par ordinateur, l’utilisation 
de l’infographie par l’Industrie du' 
film, la télévision ou la publicité 
reste désespérément à b trame. 
Depuis deux ans, cependant, un 
eut semble s’amorcer. Dca 
villes comme Hambourg, 
t et Munich ont vu se créer 
des firmes spécialisées dans ranima- 
tion par ordinateur, qui ont dft 


D’autre part, fintroductikn des 
ordinateur» personnels dans les 
boréaux favorise le développement 
du graphisme d’affaires, ainsi que, 
d'ailleurs, l'installation des firmes 
Dioomed et Issco sur le marché alle- 
mand, par rjntermédiaïre de flUaha. 
Ce type de repré se nt a tion existait 
endant 


ce pet 


déjà depuis 


«sieurs 

vrai- 


u up orter leur software principale- 
ment des Etats-Unis- Ainsi, CAL 
(Computer Animation Laboratcxy), 
a Francfort, s'appuie sur rexpo- 
rience du New Varie Instituts of 
Technology. Grâce à la télévision, 
les effets de» 8m»«e« « ni irrf * » par 
ordînatour ont touché un plus vaste 
public, surtout à travers ks généri- 
ques américains t wt ra n m nfa lara des 
Jeux olympiques de Las Angeles. 
Peu anrès. la nremière ehaWi de 
lâériswn allemande, TARD, met- 
tait eu place un nouveau logo en' 
images de synthèse, acheté près de 
1 motion de marks à là société 
Cranston Csuri Productions de 

roua 

A cette occasion, ou diffusa en 
soirée une émission de quarante-cinq 
minutes avec ks mcükura films du 
dernier Siggraph (rencontre inter- 
nationak de l'infographie) . émission 
qui suscita un i ntere t inhamtaeL Le 
secteur du cinéma connut une ouver- 
ture semblable. Pour b première 
fois, à l'occasion du fihn de aeknee- 
fiction Enenry Mine, produit en 
Allemagne par la Twcntieth Cen- 
tury Ftô, des stndks alkmands réa- 
lûèrcnt des scènes d’animation. 
Pour eek, ks Ateliers de la Bavazia 
à Munich mont è re n t un studio de 
synthèse d’image qui, outre des 
matériels de trucage vidéo digital 
comme FADO, s’assura la collabora- 
tion des sociétés Cray et Evans et 
Sutherland. Ce studio travaille 
déjà» mais ^inapakanoii t^pour des 

vïdéodïps- 


piusi 

-aimées, sans que k public l’ait 
ment remarqué, dans ks travaux de 
1TNFAS, institut de sondage qui ne 
se contente pas de dépouiller et 
d'interpréter des élections pour 
FARD, mais les visualise aussi grâce 
â Fordinateur. Le responsable en est 
Vladimir Banacic, informaticien et 
artiste sur ordinateur de là première 
génération. L'ensemble de son sys- 
tème de calcul a 'été récemment 
transféré sur ks nouveaux ordina- 
teurs Compaq. 

Bien entendu, tout eda ne contri- 
bue pas à élever l'infographie au 
rang d’activité artistique, fl est à 
noter que ce sont ks mêmes per- 
sonnes qm. en- leur temps, niaient k" 
portée artistique ck 1 
aujourd’hui mettent en” avant 
« camemberts » de graphique 
d’affaires, et ks petits destins réa- 
lisés à raide des kmckb Macintosh 
pour' preuve de u limitation de 
l'ordinateur en matière de création. 

Aucune possibilité 
de formation . 

D n'existe à ce jour, contraire- 
ment aux Etats-Unis ou à la France, 
aucune possibilité de formation à 
Finfographie pour ks élèves artistes 
ou graphistes. Les jeunes gens qui 
s’y intéressent doivent être envoyés 
en Amérique. D a fallu attendre ks 
mois derniers pour p erce v o i r ks 
signes «Ton intérêt naissant des 
écoles concernées par Finfographie. 
La conjonction des aspects techni- 
ques et artistiques n’a bien réussi 
que ifaiH quelques établissements 
scientifiques.' A l’institut de 
physique-chimie de Darmstadt, en 
ne contrait pas que des représenta- 
tions en trois dhncnri nrtsde molé- 
cules, mais aussi des figures înfogra- 
phiques libres. 

Béais c’est k groupe de recherche 
an dynamique complexe à l'univer- 
sité de Brême qui a fait k plus de 
bruit avec ses représentation» mer- 
veüknsffiiient coloriées de fractals 
de Mandelbrot, qui ont fait k tour 


du lüftfl d c grâce à une exposition du 
Goethe Institut. 

Néanmoins, ks artistes allemands 

en synthèse d’image ont, dans 
ressemble, du mal à présenter Irais 
œuvres. Quelques entreprises spon- 
sorisent cependant des exposittons- 
Pourtant, b manifestation la plus 
importante est due à une initiative 
privée du photographe et artiste 
infagraphiqus Alex Kempkens : la 
galerie du Kuœtler, à Munich, a 
ouvert bqs portes durant l'automne 
1986 sur son exposition «Images- 
Digital ». On pouvait y admirer des 
travaux de Waftfgang Blobd, Jur- 
. Jurgen Lit Fischer, 
1 Mohr, Georg Nees. 

Le fait déte rminant pour l’avenir 
resté cependant la nouvelk généra- 
tion qui monte en Allemagne 
comme ailleurs et qui ne connaît pas 
de réticences face â Fordinateur. 
Parmi ses activités favorites, ou 
trouve Finfographie. 

HERBERT W. FRANKE. 

(Texte traduit par Bertrand CrilL) 
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B vient un moment où les mots ne suffi- 
sent plus. Un moment où 2 tout aussi des 
«nages», pour voir p/us cfcnr;pour voir plus 
km Désormais, BULL vous offre un large 
choix de bgidek CFAO/IAO. 

Pour s’adapter à vos besoins, BULL 
vous, propose également une gamme 
de matériels aussi large que possible. 


allant des miaro-orefinateurs compatibles 
BULL Micro! 30 et 60, aux mini-ordinateurs 
BULL SPS 7 et 9, et aux gros systèmes 
serveurs de données (gamme BULL DPSJ. 

Et, pour tout prévoir, BULL a adopté une 
politique d'ouverture : f utilisation des stan- 
dards du marché (UNIX*, GKS, PHIGS, 
ISO-) ; b participation active aux com- 
munications par réseau (Ethernet** 
MAP*“L4 ; b garantie de services compé- 
tents auprès des clients. 

BULL avec ses partenaires peut fournir 
une solution à chaque entreprise, quel que 
soit son problème dé CfÀO/lAO (méca- 
nique ou électronique). 

Entreprises : dessinez-vous un avenir 
avec BULL 

•marque déposée AT&T / Bal loboratarias. 

** marqua déposée par Xarax Corp. 

•?* marque déposée par Gmeral Motor*. 

Images réabées sur BULL SPS. 



I 


l V 


t 









"n 


« par ord 

,_. Je 

.*w ...... 

+ :***& 9**-.‘*~ 

-£ULU* t ! 

• *• * «. 'ïii* 





4Mt *tt — nt- .. 
^ ü ^â . 

-T# *»#*«-■ ,V- 




|T, 



.--yt'-Y*» .*(•»-■ 



••»•-• 



Hit.-J--:- •- .' T ' •'■ 


Economie 


•m Le Monde • Jeudi 8 janvier 1987 23 


Remous 

monétaire 


Le cours dn marie à Puis a atteint, mercredi 7 janvier, son cours pla- 
fond de 33303 F antre 3*3120 F nid matin, après ta décision prise par 
ta Banque de France de le ht»» «filer» dans les Emîtes dn système 
monétaire européen. 

L'institut d'émission a Ai défendre ce cours ptafood, mais ses inter- 


ventions étaient modérées : les opérateurs, gui tablent toujours sur cm réa- 
justement, hésitent snr le nonvean cours plancher dn nuifc, qui pouvait 
varier entre 331 F et on peu pins de 334 F. 

La Banque fédérale d'Allemagne est intervenue pour stopper ta baisse 
dn dollar. 


La Banque de France laisse monter le mark 
jusqu’à son cours plafond 


«Les autorités allemandes 
ne jonent pas le jen» 

déclare M. Chirac 


Mardi 6 janvier, à 1 5 heures, la 
Banque de France a fait connaître 
qu'elle nlatervauût plus sur les 
marchés des changy pour défen- 
dre le franc, en fait, qu'elle ne 
vendait plus de maria su cours de 
3,3120 F, record historique. 11 
faut dire que cette défense lui 
avait coûté, depuis le début de la 
journée, de 3 à,5 milliards de 
marks (10 à 16,û milliards de 
francs), la ruée sur la monnaie 
allemande devenant irrésistible en 
raison d’achats spéculatifs fondés 
sur la rumeur d’un réaménage- 
ment du système monétaire euro- 
péen, et d'une réévaluation du 
mark. Pour ne pas assister, 
impuissante, an drainage de ses 
réserves de devises, la Banque de 
France et le gou vern e ment lais- 
saient * filer» le mark jusqu’à 
son cours plafond au sein du 
SME, 3,3303 F. Rappelons 
qu'aux tenues des accords com- 
munautaires, deux monnaie» peu- 
vent varier de 4,50 %. A Paris* le 
cours dn mari peut donc évoluer 
entre un cours plancher de 
3,1837 F et un cours plafond de 
3,3303 F, en vigueur depuis, le 
réajustement d'Ootmarsnm le 
6 avril dernier. 

La Banque de France et Je gou- 
vernement ont bien pris soin de 
préciser que la France ne laissait 
pas flotter librement sa monnaie 
et entendait bien demeurer an 
sein dn SME» ce' qui implique le 
maintien et la défense dn cours 
plafond de 3,3303 F. En fait, les 
autorités monétaires entendent 
« utiliser pleinement le méca- 
nisme de fluctuation communau- 
taire », c’est-à-dire qu’ellex 
contraignent, ma i ntenant, le Ban- 
que fédérale d'Allemagne à inter- 
venir et qu’elles peuvent tira 1 sur 
les facilités de financement à très 
court terme auprès du Fonds com- 


Les droits 
de tirage 
sur le FECOM . 


Lorsque deux monnaies 
appartenant au système moné- 
taire européen (SME) sont en 
opposition, c'est-à-dire que Tune 
d'entre elles atteint son cours 
plancher, l'autre son cours pla- 
fond. le tout dans la fourchette 
de variation autorisée (2,25 X) 
de part et d'autre d’un cours 
central ap pelé cours pivot, deux 
cfispostifs se déclenchent auto- 
matiquement. Tout d'abord, les 
deux banques centrales intéres- 
sées ont l'obligation d'intervenir, 
en vendant sur les marchés la 
monnaie qui atteint son coure 
plafond et en rachetait celle qui 
tombe à son cours plancher, le 
tout en quantités üfinWtées. 

Enstite, ces banques, si elles 
ne disposent pas de réserves de 
change suffisantes (lorsqu'il ne 
s'agit pas de leur propre mon- 
naie), ont le droit de recourir au 
Fonds européen de coopération 
monétaire (FECOM). Ce recours 
s'effectue par une procédure de 
change et de financement à très 
court terme, le FCTC. Géré par le 
FECOM, le FCTC consiste en une 
Bgne de crédit de montant ilSmité 
que s'ouvrent réciproquement en 
leur monnaie, les banques cen- 
trales du SME Les tirages affec- 
tifs sont BbeBés en ECU, compta- 
bilisés auprès du FECOM, et 
portent intérêt. 

Les remboursements doivent 
être effectués quarante-cinq 
jours après la fin du mois d'inter- 
vention, avec une faculté de pro- 
rogation automatique pour trois 
mois, un nouveau délai de trois 
mois pouvant être obtenu avec 
l'accord des banques créan- 
cières. La masse affectée è ce 
mécanisme est actuellement de 
14 milliards d'ECU (1 ECU « 
6,87 F), 1 1 autres mSBanfe étant 
affectés â une autre procédure, 
le «soutien monétaire à court 
terme ». crécfit mutuel entre les 

banques centrales du SME, d'une 

durée de trois mois pouvant être 
portée à neuf moto. Rappelons 
que te FECOM recueille 20 X des 
avoirs en or et en devises des 
pays du SME, qui reçoivent, en 
échange, des ECU (Européen 
Cunency Unit). 


n roro mtii i w. de. coopé ration moné- 
taire (voir encadré). 

A lents yeux, cette démarche a 
trois avantages. Le premier, évi- 
demment, est de mettre fin on 
d’atténuer le drainage des devises 
des pays, bien que le recoure au 
FECOM constitue un emprunt. 
La seconde est d’obliger la Ban- 
que fédérale d’Allemagne à ven- 
dre Hm marhe pour empêcher sa 
devise de crever son plafond, ce 
qui va gmflw la maria 

en circulation, donc la masse 
monétaire. Or la Bundesbank 
s'efforce, précisément, de fre i ner 
la croissance de cette masse, 
jugée trop rapide, et on peut pen- 
ser que l'obligation cTmter ve mr et 
de prêter des maria ne hri sera 
pas très agréable. 

Enfin, ai laissant monter le 
mark à 3,3303 F, la Banque de 
France attend laisser les spécula- 
teurs prendre leurs risques, qui ne 
■ont pas nuis. En effet, ri le mark 
était réévalué, par exemple de 
4%, pourcentage volontiers cité. 


son nouveau cours central serait 
bien majoré de 4 % par rapport an 
coure central actuel de 3,2561 F, 
mais il est extrêmement probable 
que, d«n» l'immédiat, 0 tomberait 
à son nouveau cours plancha, 
inférieur de 2^5 % à son cours 
central : c'est ce qui se produit 
après tous les réajustements. Or 
ce nouveau cours plancher serait 
de 3,3119 F, coure pratiqué lundi 
mutin En revanche, ri le mari 
était réévalué de 5%, ce cours 
plancher serait de 33437 F. 

En tout état de cause, la France 
a renvoyé la balle dan» dam le 
camp de l'Allemagne, qu’elle 
accuse de « ne pat jouer le Jeu 
communautaire ». et' qu’elle 
presse, en fait, on d’abaisser ses 
taux d’intérêt, au lieu de lea-ang- 
menter légèrement, comme elle 
vient de le faire, ou de faire son 
devoir au sein du SME, c’est-à- 
dire réévaluer unilatéralement le 
mark. A Bonn et à Francfort, on 
se contente d’affirmer qu'il n’est 
nullement question de réévaluer 
le mari et qu'aucune réunion du 


comité monétaire de la CEE n'est 
prévue dans rimmédiaL 

En fait, le chancelier Kohl, 
bien qu'il ait toutes chances de 
remporter les Sections dn 25 jan- 
vier et d’être reconduit dans ses 
fonctions, ne tient pas à réévaluer 
le mark avant ksdites élections. 
Une telle décision est de nature à 
mécontenter les industriels, dont 
les exportations seraient rendues 
moins faciles, et, le cas échéant, 
les paysans, qui s'estimeraient 
lésés. Le tout est de savoir, main- 
tenant, combien de temps la nou- 
velle situation pourra durer et 
dan» .quelle mesure le gouverne- 
ment allemand pourra résister 
aux pressions de la France, qui, 
politiquement, ne peut pas se per- 
mettre de dévaluer à nouveau, 
huit mois après le remaniement 
du 6 avril 1986, et dont la posi- 
tion, pour une fois, se justifie : 
rien n’oblige notre pays à dévaluer 
sa monnai e, étant donné que les 
coûts de production montent 
actuellement phis vite en Allema- 
gne qu'en France. 

FRANÇOIS RENARD. 


• Il appartient aux autorités alle- 
mandes de tirer Us conséquences* 
de la situation des changes actuelle 
en réévaluant leur monnaie ou en 
ba iss ant leurs taux, a affirmé le pre- 
mier ministre an coure de rémission 
«Découvertes» d'Europe 1 mardi 
soir. 

CeBe*-â n’out «pas joué le Jeu 
des accords européens et du système 
monétaire européen, et fi ne peux 
que le regretter», a-t-il ajouté. Esti- 
mant qu’elles avaient eu un compor- 
tement « un peu égoïste» et qu'elles 
□'avaient « pas fait ce qu’elles 
devaient faire ». 

•Je ne les critique pas, nos rela- 
tions avec l’Allemagne sont suffi- 
samment fraternelles pour qu’on ne 
se formalise pas d’un coup de canif 
porté au contrat, mais ce n’est pas 
très raisonnable » 

M. Chirac s'est déclaré • contra- 
rié » mai» • pas inquiet » de la situa- 
tion, car fl n'y a pas, a-t-il affirmé, 
de « crise du franc, mais une crise 
du mark». 

Evoquant les raisons qui ont 
poissé les autorités monétaires fran- 
çaises à laisser filer le franc jusqu'à 
son coure plancher au sein du SME, 


M. Chirac a indiqué qu’il n’était 
•pas raisonnable de dépenser nos 
réserves de changes pour soutenir 
artificiellement le franc ». 

Le premier ministre a justifié 
l'attitude française par le frit que 
« le franc ne s’est pas affaibli, mais 
renforcé, depuis quatre mois, face à 
toutes les maraudes du monde, sauf 
le deutschemark », sur lequel 
s’exerce une «forte spéculation ». 

Mercredi mutin, M. Edouard Bal- 
ladur, ministre d’Etat chargé de 
l'économie et des finances, a renou- 
velé son appel à l'Allemagne fédé- 
rale pour qu'elle intervienne 
d'urgence afin d’apaiser les tensions 
au sein du SME. 

• Ce n’est pas le franc qui va mal, 
c’est le mark qui va trop bien», a-t- 
il déclaré sur RTL. « La meilleure 
façon, la plus simple et la plus effi- 
cace était de laisser tout naturelle- 
ment le jeu du marché se faire et le 
franc rejoindre son plancher», a-t-il 
ajouté. Cette politique «est une 
position confortable, une position 
d’attente _ qui nous permettra de 
voir venir les choses et d’espérer que 
les autorités allemandes prendront 
les décisions qui s’imposent ». 
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Avec Wang ça marche! 

Tous ces grands avaient déjà de l’in- 
formatique. En prenant Wang ils ont 
protégé leur investissement d’ori- 
gine et ont pu continuer à se déve- 
lopper avec ces quatre mots simples. 
Avec Wang ça inarche. 

Appelez le 48.d7.06.06 on écrivez à 
Wkng France Evelyne Mayard - Ser- 
vice Marketing» Tour Galtieni L 78/80, 
av. Gallirni, 93174 Bagnolet Cedex. 
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Social 


Les mouvements de grève 


Les grèves ont inégalement touché les usagers dans la journée 
du mardi 6 janvier : davantage par les coupures de courant et la 
per s istan ce du mouvement à la SNCF qu'à la RATP ou dans les 
PT T. 

• A LA SNCF, ou a constaté peu de changement par rapport à 
la journée de lundi, avec 40 % du trafic pour les rapides des grandes 
figues, un nombre normal de TGV, sauf après Lyon, et toutefois une 
certaine progression des trams de marchandises, des dessertes 
régionales, qui avaient réapparu, et de celles de la ban lieue pari- 


sienne (deux trains sur trois, sauf à la gare du Nord, avec un sur 
cinq). 

La proportion des grévistes ne dimiiine que lentement : la direc- 
tion révalue à 25 % pour ressemble des salariés, mais à 60 % chez 
les conducteurs (qui représentent 30 % du personnel), avec une 
répartition inégale : reprise en Alsace, avec le vote dn dépôt de 
Strasbourg-ville ; mak Je mouvement reste très dur sur le Sud-Est 
et le Sud-Ouest et s'est durci à Rennes, où la police a fait évacuer 
mardi le dépôt occupé depuis dimanche. Les forces de Pordre sont 
aussi intervenues pour faire évacuer des postes d'aiguillage à 


Toofocse-Matabiaa et & Lyon-Vémssieux, à ia gare tTAngouKeoe 
et à Pentrepôt dn SERNAM (service routier de la SNCF) à Saint- 
Kerre-des-Corps, près de Tours. 

• DANS LES PTT, oà te fédération CCT et le syndicat des 

postiers CFDT de Paris avaient appelé à te grève, selon te direction, 

moins de cinq —ni* personnes orne fait grive mardi, surtout dans les 
postes, dont la moitié seulement pour la journée. La CGT lait état 
de daa “«tT arrêts de travail de (tarée variable dont quarante-sept 
en région parisienne. 


Une tentative d’extension des conflits avec des résultats inégaux 


M. Jacques Chirac a été clair : fl 
ne recherche pas une « victoire » sur 
les grévistes oc la SNCF. Q ne chan- 
gera pas de politique salariale. D 
accuse la CGT et le PC d'avoir poli- 
tisé le conflit des cheminots et 
d'engager une action • tendant d 
attaquer directement la politique 
du gouvernement ». M. Henri Kra- 
suclri ne pouvait rêver pareil hom- 
mage et s’offrait le luxe de répondre 
ce mercred i 7 janvier sur Europe 1 
que « la CGT joue son rôle de syn- 
dicat. C'est Chirac qui parle de 
politique ». Au moment ou on peut 
encore s'interroger sur la réalité de 
l'extension dn mouvement h l'ensem- 
ble du secteur public, on se retrouve 
en fait en ptein jeu de dupes. 

M. Chirac a emmené le conflit de 
la SNCF sur un terrain où D n’était 
pas mais... où la CGT aurait bien 
voulu qu'il sait Si les cheminots se 
sont lancés dans une grève dure, lon- 

n'est ni sur la défense du pouvoir 
d'achat, ni sur la non-intégration du 


«glissement vieillesse technicité» 
(GVT) d»n« la iBiWM salariale, ni 
sur une contestation des grands 
équilibres économiques. Ils sont 
partis en grève pour obtenir le 
retrait d'un projet de nouvelle grille 
salariale «an mérite» et, égale- 
ment, des améliorations de leurs 
conditions de travail. 

S'ils ont poursuivi leur grève, 
entrée aujourd’hui dans son vingt et 
unième jour, au-delà des négocia- 
tions de la Saint-Sylvestre, c’est 
qu’ils n’ont été convaincus ni de la 
réalité du « retrait » de la grille - 
puisque le mot n’a pas été prononcé, 
M. Chirac pariant mardi seulement 
de suspension, et que la nouvelle 
philosophie de l'avancement au 
choix a été maintenue, — ni de 
l'importance des « avancées » sur les 
conditions de travail. 

On peut, comme M. Chirac, 
considérer que les cheminots • ne 
font pas partie des défavorisés ». 
On peut aussi penser qtiÜ y a, parmi 


les chômeurs et même d’antres sala- 
riés, plus malheureux qu’eux. On 
peut regretter leur jusqu’au- 
boutisme ou leur incapacité appa- 
rente à accepter des compromis. 
Mais le fait est là : ils continuent 
.vaille que vaille, coûte que coûte, 
leur grève. Non sur les salaires, mais 
sur les conditions de travail et le 
retrait de la grille. 

H serait donc regrettable que, 
dans ce contexte, l’intransigeance 
salariale soit la seule réponse, alors 
que c'est sur le terrain des condi- 
tions de travail qu’il faut que le dia- 
logue - prévu pour le 8 janvier — 
aboutisse. 

Critiquant les propos de 
M. Chirac, la commission exécutive 
de la CFDT affirmait que 
• 200 millions suffiraient pour don- 
ner satisfaction aux revendications 
des cheminots sur les conditions de 
travail. Cela ne représente qu'une 
faible partie des gains de producti- 
vité réalisés chaque année à la 
SNCF. Le gouvernement s'y refuse. 


lui qui. en supprimant l’impôt sur 
les grandes fortunes, a donné 5 mil- 
liards aux détenteurs des grandes 
fortunes Deux poids et deux 
mesures qui font plus de mal que le 
GVT. 

M. Chirac a donné la part be&e à 
la CGT et an PC, qui. s’ils jouent un 
rôle dans le conflit des cheminots, 
sont knn d’en assurer la conduite ou 
même d’en avoir la maîtrise. Sur- 
tout. il répond « chiche !» à 1a 
volonté de globalisation de la 
CGT.en. ramenant les conflits 
actnels principalement sur les 
salaires, comme le souhaite la CGT, 
qui, depuis 1983, conteste la politi- 
que salariale des différents gouver- 
nements qui se sont succédé. Avec 
une véhémence croissante mate» 
sans efficacité réelle. 

Tout se passe, en somme, comme 
si M- Chirac n'était pas mécontent 
de voir la CGT tenter d’étendre les 
grèves à l’ensemble du secteur 
public, apparemment sur qu’elle ne 


M. Yves Leray, conducteur de métro à La ViUette 


Yves Leray est conducteur de 
m étro aw la ligne 9. Sa base : 
Porte de La Valette. Membre du 
bureau du syndicat autonome trac- 
tion. 9 s’est mis en grève illimitée. 

eNotre carrière commence par 
une sé l ect io n préalable à la qualifi- 
cation. Des tests médicaux, sept 
épreuves éliminatoires, et nous 
voilà conducteur intérimaire. Il 
nous faut parfois at tend re plus 
d’un an potr être nommé conduc- 
teur. 

» Ensuite, nous sommes 
nommés A un endroit qui ne coBe 
presque Jamais avec notre dorre- 
cil». Avec leurs salaires, las 
conducteurs habitent rarement 
dans le XVp arrontSssement et, 
pourtant, 8s doivent aussi prendre 
leur service dans les dépôts de 
rOueat Moi. en 1966. f habitais à 
Conntin-Cariou. près de La VB- 
hna. et fai été nommé à AuteuB. 
Je prenais mon vélo pour me ren- 
dre au travaè parce que, à 4 heures 
du matin, 8 n'y a pas de transports 
en commun. Aujourd’hui, c’est 
parafl, sauf que les jeunes circulent 
avec de visâtes 2 CV. 

a Lorsque je suis tde jour», je 
commence i S h 6. Ma journée 
s'achève à 12 heures. SI je suis sn 
« mixte», je fais 12 heures - 
19 haras. Le service tde nut » va 
de 19 heures è 1 h 35. Pendant dix 


jours, nous effect u ons le môme 
horaire et. ensuite mus changeons. 
Ça nous fait taie vie très décalée. 
Quand on commence à 5 heures. 8 
vaut mieux ne pas avoir fart la java 
toute la nuit I Nous n’avons pas 
souvent le jour de Noël : la ligne 7 
sera prolongée cette année, ce qui 
va bouleverser les rotations ; celui 
qui n’a pas eu Noël en 1986 risqua 
de ne pas ravoir non plus en 1987. 

» Donc, è 5 h 15. j'effectue 
tous las essais, - les freins, , le 
moteur, etc. S tout est en ordre, je 
signe la prise en charge. Je dégara 
et je rentre à quai pour prendre les 
voyageurs. Autrefois, nous étions 
deux par train. La conducteur 
s'occupât de la machine et le chef 
de train des voyageurs. A partir de 
1969, nous noua sommes 
retrouvés seuls pots tes problèmes 
techniques comme pour les voya- 
geurs. 8 n'y a rien de plus intSsa- 
pt iné que rétro humain. Ata heures 
de pointe, bruiteur de fermeture 
des portes ou pas. las usagers 
■entrent et sortent du train sans 
arrêt U faut avoir LœO. 

» Las temps ont bien changé. 
Le matériel est moins bien entre- 
tenu qu’autrefois. La direction 
essaie de nous faire rouler avec des 
systèmes de Saison radio hors ser- 
vice parce qu'elle manque de 


pièces de rechange. Et si on était 
obligé de réaliser une évacuation 
dans un long tunnel comme Sully- 
Moriand-Jussieu ? Nous n’aurions 
personne i alerter. Sur les trains 
MF77, quand une des trois 
m otrice s tombe en panne, on nous 
demande de continuer à assurer le 
service avec. Quand l'une des cinq 
voitures n'a plus de frein. 9 faut 
continuer à rouler. Autrefois, 
toutes ces avaries donnaient tiau à 
un bulletin de réforme. Maintenant, 
c'est un bulletin de réforme diffé- 
rée. On passe sur pas mal de 
choses... 

Pas égoïstes 

» La grêle des salaires de 1983, 
nous ne Lavons jamais acceptée. 
EBe nous a enlevé six points. Nous 
Lavons dit. mais la direction ne 
nous a pas écoutés. Le 17 juin 
1983. une action nous a permis de 
rattraper quelque a points, maie 
seulement sur le papier, parce que 
nous ns les avons toujours pas tou- 
chés. La gt8!e nous a déclassifiés. 
Tout le monde te reconnaît, mate 
on nous répond qu'il faudrait 
rates» te grêle et que ce n'est pas 
possible. Si nous laissons courir, 
nous risquons de tomber encore 
plus bas.» 

* Une certaine près. se s’acharne 
à nous critiquer parce que nous 


défendons notre classification. 
C'est beaucoup plus que 500 F 
que nous avons perdus si l'on 
ajoute que le surcroit de travail 
dû à la suppression du chef de 
train ne nous a pas été compté. 
Non seulement la direction a 
empoché cette productivité, mais 
elle nous a déclassifiés ! 

» Pour nota nuire, la direction 
a publié nos salaires mensuels 
On a parlé de 10 023 F en 
moyenne, je crois, avec un nàm- 
imtm de 7 500 F et un maximum 
de 11 000 F. Elle a oublié de dire 
que c'était des salaires bruts. 
Nous ne sommes pas des égoïstes : 
nous avons accepté de payer 0,7 % 
de cotisations sociales en plus qui 
ont été reversés au régime général 
de retraite, sans que nos retraités 
en voient la couleur. 

* Nous ne disons pas que nous 
sommes malheureux, mais nous 
avons des conditions de travail 
spéciales ; nous subissons une for- 
mation plus poussée que d’autres 
catégories. Pécuniairement par- 
lant. on a du mal à le reconnaître 
dans les hautes sphères. 

» Voilà pourquoi, nous, 
conducteurs du RER et du métro, 
nous sommes dans l’action. * 

ALAIN FA4JJ AS. 


r éussir a pas Km pari ou, du moins, 
qu’elle s’y cassera les dents. An bout 
dn bout. Pour l'heure, la tentative de 
M. Kiasndâ n’est pas en effet assu- 
rée de succès. Au star du 6 janvier, 
la centrale ne pariait plus de * mou- 
vement d’une puissance exception- 
nelle ». Le bureau confédéral pariait 
seulement d’une « participation 
importante des salariés », et 
M. Kmsncki évoquait modestement 
un mouvement « d'une qualité nou- 
velle ». 

H est vrai que la CGT ne peut, 
aujourd’hui, se permettre aucun 
triomphalisme. Sa manifestation 
parisienne n’a pas réuni les grandes 
foules. A EGF, à les coupures ont 
été plutôt importantes, le nombre de 
grévistes (27,7 %) n’était que légè- 
rement supérieur à celui dn 
17 décembre (25 %), mais inférieur 
à ceux du 12 d é c e mbr e (31 %) et 
du 21 octobre (60 %) . Dana les arse- 
naux, la première journée de grève 
n’a été que tr ès m oyennement sui- 
vie. Dans les PTT, les actions lan- 
cées par la CGT n’ont actuellement 
qu'un très faible impact M. Chirac 
peut aussi miser sur le refus des 
autres confédérations de se laisser 
embarquer dans un mou vem ent glo- 
bal par la CGT. FO a adressé dès le 
6 janvier une circulaire très nette à 
scs fédérations et à ses unions dépar- 
tementales pour leur demander de 
rester soigneusement à l’écart. 


M. Marcbelli, qui rejoint le premier 
ministre sur la rigueur salariale mais 
non sur sa façon de conduire la poli- 
tique sociale, a dénoncé « la tenta- 
tive de prise en main et de dévoie- 
ment du mécontentera des salariés 
au bénéfice du Parti communiste ». 

Quant à la CFDT, elle refuse 
toute stratégie d*alTrontement avec 
le pouvoir mais craint de ne pas pou- 
voir rester sur le bord de la route si 
le gouvernement demeure inflexible. 
C’est ce qui a conduit la fédération 
des cheminots CFDT i souhaiter 
que « la voix de la raison remporte 
du côté de la direction et du gouver- 
nement Si ce dentier persiste dans 
son blocage politique . il risque de 
favoriser un élargissement de 
l'action à d’autres secteurs ». 

La situation est très fragile, très 
mouvante CL.. très tend ue. A EGF, 
les syndicats CGT et CFDT sont 
prêts, avec des motivations diffé- 
rentes, à mener une grève longue et 
dure ri telle est la volonté des 
agents, consultés ce mercredi. 
Même FO soutiendra les décisions 
d’action qm y seront p rise s. Un nou- 
veau foyer de tension apparaît. Mais 
là les syndicats prenn e nt la tête du 
mouvement. Et le débat porte bien 
sur les salaires— 

W. N. 


Remous au sein de l'encadrement 
de la SNCF (suite) 


Certains membres de l'encadre- 
ment de la direction commerciale 
voyageurs continuent à déployer un 
activisme remarqué pour nousser à 
la reprise du travail et du trafic. 
Après Tâchât (Ton encart publici- 
taire certains quotidiens, leur 
action a maintenant pour but de 

• créer des comités interfonctions 
dans chaque région pour convaincre 
chaque cheminot qu'il est vital que 
le travail reprenne immédiate- 
ment ». Sous la houlette de SOS 
SNCF (10, place de Budapest, 
75009 Paris), siège de la direction 
commerciale, tmê pétition circule. 
Elle a été rédigée en ces termes : 

• Depuis le 18 déce mb re, la SNCF 
est bloquée. Des millions de per- 
sonnes ont dû renoncer à leur 
voyage. Des millions de tonnes de 
marchandises ont été remises à mis 
concurrents. L’activité industrielle 
est gravement perturbée; certains 
clients nous retirent leur confiance. 
Arrêtons la casse. Il est encore 


te mps . Réveillons-nous ; sortons du 
cauchemar! Tout train supprimé, 
c'est un peu de confiance en moins 
aujourd’hui, c’est des emplois en 
moins demain. » 

D’antres cadres - minoritaires, 
selon leurs propres dires - s'oppo- 
sent à cette démarche dans une let- 
tre : « Certains cadres de la SNCF, 
ouvertement appuyés par la direc- 
tion de l'entreprise, prennent 
aujourd’hui l'initiative peu glo- 
rieuse de monter les cheminots les 
uns contre les autres. Qu’ils sachent 
bien qu’ils ont leur part de respon- 
sabilité. comme nous tous, dans 
l'accumulation de mécontentements 
ayant conduit à l’explosion sociale 
du mois de décembre. Et qu’ils 
sachent aussi qu'un redressement de 
l'entreprise SNCF ne se fera pas 
contre le personnel gréviste, mais 
avec lui nécessairement. » 

AL F. 


ALGERIE 

MINISTÈRE DU COMMERCE 

ENAPAL 


UaJI 


AVIS D'APPEL 

A LA CONCURRENCE INTERNATIONALE 

N° 02/87 

L' Entreprise nationale d'approvisionnement en produits alimentaires 
(ENAPAL) tance un avis è la concurrence internationale pour la fourniture de : 

- 5000 tonnes, et plus, de beurre frais pasteurisé non salé. 

Les entreprises intéressées peuvent retirer le cahier des charges contre paie- . 
ment dé la somme de 200 DA (deux cents dinars algériens) auprès de l'ENAPAL. 
29, me Larbt-Ben-M'Hidi, ALGER. 

Les soumissions en double exemplaire accompagnées des pièces réglemen- 
taires doivent parvenir à t'adresse sus-indiquée sous double enveloppe cachetée, 
l'enveloppe extérieure portant exclusivement la mention suivante : 

c Appel à la concurrence internationale n® 02/87 -A ne pas ouvrir» 

La date limite de dépôt des offres est fixée au 30 janvier 1987. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant un délai de . 
soixante jours à compter de la date de clôture du présent appel qui s'adresse aux 
seuls producteurs et organismes spécialisés dans la commercialisation conformé- 
ment aux dispositions de la loi m 78-02 du 1 1 février 1978 portant monopole de 
l'État sur le commerce extérieur. 


ALGERIE 

MINISTÈRE DU COMMERCE 

ENAPAL 

AVIS D'APPEL 

A LA CONCURRENCE INTERNATIONALE 

N° 03/87 

L'Entreprise nationale d'approvisionnement en produits alimentaires 
(ENAPAL) lance un avis d'appel à la concurrence internationale pour la fourniture de : 

“ 1 000000 de cartons, et plus, de vingt-quatre unités de 500 orammes ’ 
de lait instantané en poudre « LAHDA». 

Les entreprises intéressées peuvent retirer le cahier des charges contre Gaie- 
ment de la somme de 200 DA (deux cents dinars algériens) auprès de i'ENapai 
29. rue Larbt-Ben-M'Hidi, ALGER. AL * 

Us soumissions en double exemplaire accompagnées des pièces réqlemen- 
taires doivent parvenir à l'adresse sus-inefiquée sous double enveloppe cachetés 
enveloppe extérieure portant exclusivement la mention suivante : 

«Appel à la concurrence internationale n° 03/87 - A ne pas ouvrir » 

La date limite de dépôt des offres est fixée au 30 janvier 1987. w 

Les sourrusteonnaires resteront engagés par leurs offres pendant un délai ri* -S 
soixante jours à compter de la date de clôture du présent appel qui s'adra» * ^ 
seuls producteurs et organismes spécialisés dans la commercialisation conf™£ S 
rantaux dispositions de la loi n»7*02 du 11 février 1978 portent I 

rÉtat sur le commerce extérieur. “ Portant monopole de » 
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Social 


dans le secteur public 

• A EDF, oà soile la CGT «ait appelé à h grèrc, la firection 
ewtait 4 27,7 % le poorceatage des grévistes, nais la haîa»e de b 
piyHliioi îoii a été de 29 000 mëgavmtts an maximum ea » ^B en de 
journée, ce qid a entraîné de Bombrensea coopores de courant, p«r- 
Ms « samages * dans plnsieiirs régions, notamment m NoomandBe. 

l* 8 consîgiies de grëve ont été moins snvies qne 
ne fc b asait cranxhe b 1 rêpésesatativité des sgndicab qai avaient 
déposé on préavis (CGT, CFDT, autonomes) : an métro sar dns a 


drcnlé, en moyenne, plus de deox autobus mr trois et ose rame sur 
âz sv b figne A de SER. 

• DES MANIFESTATIONS d'ampleur inégale ont ea tm 
«fan» ptajeaps viDes, à rappel de b CGT. A Paris , moi ns de dix 
nilb pers o nnes)» s a tont des c h e mino ts, des salariés cPEDF-GDF et 
Ai personnel communal de b banSene pirkiame, avec des déléga- 
tions de fractionnaires de différentes administrations, rat défilé de 
Montparnasse à b Bastille, condmts par le secrétaire général de b 
CGT, ML Henri XrasackL Des manifestations ont en fien anssi à 
Tookmse et ft Nantes. 


« 

n a le regard posé, une élocution 

calme et dure. Sou exaspération est 

tranquille. José Ferez, un 
— I brun de trente-huit an*, agent 
conduite & Sotteville-lès-Rouen, 
n’a rien d'un * enragé » ou d’un 
excité. Il récuse mfewç le terme de 
«■ jusqu'au-boutiste ». Pourtant, le 
mercredi 7 Janvier, à l'antenne de 
Paria-Nord, où il représente moi 
dépôt au sein de la Coordination 
nationale des agents de conduite, il a 
e n t am é son vingt et unième jour de 
grève. Avec détermination. 

Pour José Ferez, T3 depuis Amm 
ans maintenant, rien de significatif - 
n’a été obtenu qui poisse permettre 
de reprendra le travail. « Ils n'ont 
pas annoncé, dit-il, l'abrogation 
définitive de ia grille au mérite. • 
Alors, il continue. Et ü s’explique. 
Ce qu’il veut, notamment, c’est que 
tous les agents de puissent 

accéder au bout de douze ans 
d’ancienneté an grade de T5, « créé 
en 1976 pour introduire une division 
supplémentaire entre les conduc- 
teurs ». « Actuellement, racanie-triL, 
on devient T5 selon le. bon vouloir, 
de la direction. Quand on est 
comme moi un nUlttant engagé dans 
les luttes, on trouve toujours un 
prétexte pour ne pas vous faire 
avancer. » Or José Ferez est aussi 
syndiqué à la CGT. 

A Sotteville, José Parez ne tra- 
vaille pas « en roulement » - avec 
une programmation clairement éta- 
blie pour le mois de ses conduites — 
mais généralement en « banal * bu 
•en réserve» : « Vous commencez 
la semaine en étant disponible à 
6 heures du matin a vais attendez 
chez vous ia co mm ande. Vous pou- 


L'exaspération d’an conducteur de Paris-Nord 

La bête humaine, c’est fini » 


ves alors commencer à travailler à 
toute heure du jour ou de la nuit. 
Quand la commande arrive, on peut 
partir pour six heures de travail, 
pour nuit futures ou pour trois 
jours. On peut aller, par exemple, à 
Achires et, là, attendre une nouvelle 
commande pour repartir . » A Sotte- 
ville, affirme-t-il, les •roulements» 
ne sont accordés sur les trains de 
marchandises que pour des agents 
•ayant une certaine ancienneté dans 
le grade». 

«Avant 

- «aâaitàdox» 

Avec mie femme infirmière, qui 
travaille parfois la nuit, et deux 
enfants, José Ferez supporte mal de 
passer régulièrement plusieurs nuits 
par semaine en debora de chez IuL 
Surtout avec des «foyers» d’accueil 
qui ne risquent pas, & l'entendre, 
. d’être cotes an Guide Michelin. 
•Au foyer de Valenton. pris d'Orly. 
raconte-t-il, quand on cherche une 
■ casserole pour manger, on n'est pas 
sûr d’en trouver une propre. Il n’y a 
aux alentours ni magasin ni café. Il 
y a même des rats à proximité. Il y 
a bien une télé, mais on ne peut pas 
l'entendre à cause des trains. Au 
foyer de Bobigny, les chambres sont 
sales. On amène son drap-sac et on 
n'a plus qu'à se glisser dedans. Ce 
n'est pas du misérabilisme. C’est la 
réalité » Et, qjoute J. Fere z , la 
SNCF retient 50 F par nuit passée 
dans un foyer- 

José Fere z se plaint aussi de •la 
solitude sur les machines » : 
•Avant, on était à deux. On avait 


un minimum d’échanges. Depuis 
trois ans. on conduit seul On peut 
partir un soir à 23 heures avec sa 
machine et revenir dans ta Journée 
du lendemain sans avoir vu per- 
sonne. On a dit que nous étions des 
privilégiés, des nantis. C’est vrai 
qu'à IVpoquedela vapeur le travail 
était plus pénible physiquement. 
Mais sur le plan de la tendon ner- 
veuse et de la fatigue, cela s'est 
Du temps de la vapeur, le 
i avait une femme qui, en 
l, ne travaillait pas. La « bête 
iunutine ». c'est fini Ce n'est plus 
notre problème. Il y a des choses 
qu'on ne peut plus supporter. Cest 
comme un couvercle qui est resté 
trop longtemps sur nous. 
Aujourd'hui. U pète Ce qui est 
étonnant, c’est que cette grève 
n'arrive qu 'aujourd'hui—, » 

« La question des salaires, ajoute 
J. Ferez, qui. à aucun moment, ne 
pariera an nom de son syndicat, ce 
n'est pas le problème Ut plus Impor- 
tant. car on compense des condi- 
tions de travail déplorables par des 
primes. Ce que nous voulons 
d’abord, c’est que la direction ouvre 
des négociations sur l'égalité dans 
le déroulement des carrières et les 
conditions de travail. » A cet égard, 
les deux jours de repos supplémen- 
taires par an et les quinze diman- 
ches au lieu de quatorze accordés 
par la direction lora de la négocia- 
tion de la Saint-Sylvestre semblent 
bien hnn des revendications des che- 
minots de Paris-Nord. 

Pour José Ferez, il s’agit d’obtenir 
une application réelle des trente- 
cinq heures — avec cent vingt-deux 
repos annuels au lieu de cent dix. 


actuellement, - et, entre autres 
demandes, la construction de nou- 
veaux foyers. *A Valenton, la pein- 
ture des chambres est passée de 
l’orange vif au bleu-gris. Est-ce cela 
la modernisation ? » 

J. Ferez a des idées politiques que 
•tout te monde connaît». Mais il ne 
veut pas les dévoiler. «Le politisa- 
tion, dït-ü, ce n'est pas notre fait On 
a toujours les mêmes revendications 
et on en reste là. Comme te mouve- 
ment des étudiants, notre mouve- 
ment est antipoUticien. » Au rein de 
la • coordination », D veille à ce que 
•le mouvement ne s'effrite pas ». 
Pourtant, comme syndiqué à la 
CGT, il a fait pas mal aie grèves. 
Mais, remarque-t-il, « c’étaient des 
grèves de vingt-quatre heures sym- 
boliques. Quand c'est un seul syndi- 
cat qui fait une grive de vingt- 
quatre heures sans unité et sans 
lendemain, souvent cela n'apporte 
pas grand-chose, même si cela tra- 
duit un mécontentement». 

Jean-Louis Lopez, un des porte- 
parole de la coordination de Paris- 
Nord, non syndiqué et •non engagé 
politiquement», est encore plus net : 
•On ne cherche pas à faire la révo- 
lution. Ce que l'on veut, c'est 
l’ouverture de réelles négociations.» 
En laissant les syndicats négocier-. 
Par une fenêtre du local de 
l'an tenue, on aperçoit quelques 
CRS, stationnant tranquillement 
près d’un train & r arrêt ou peut-être 
au déprnt. Sur la voie 36, il n’y a 
rien & signaler. 

MICHEL NOBLECOURT. 
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A VIS AU PUBLI C 

MINISTÈRE DE L’ÉQUIPEMENT, DU LOGEMENT, 

DE L’AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE ET DES TRANSPORTS 

CRÉATION D’UN ÉCHANGEUR AVEC L’AUTOROUTE A 1 
SUR LE TERRITOIRE DE LA COMMUNE DE PLAILLY (OISE) 


Le préfet, commissaire de la République du département de l’Oise, a, 

r>A r m . i «fl i# ■ .nn/ 1 i. m lixrmvro «AM A VT 



enquêtes pu) 
projet de création d’un échangeur 
la commune de Plailly (Oise) afin de permettre : 

- préalablement à la réalisation dudit ouvrage, une complète information 
da pubbe conformément aux dispositions de ia lcd n° S3-630 da 12 juillet 
1983 et notamment du décret n° 85-453 du 23 avril 1985 pris pour son 
application (projet de voirie routière supérieur à 12 millions de francs) ; 

- la déclaration d’utilité publique de ropératian conformément au code 
de l’ex propria tion pour cause d’utilité publique. 

La maîtrise d'ouvrage e st con fiée & la Société des autoroutes du Nord et 
de PEst de la France (SANEF), coocessioaiiaire de l'Etat. 

Les pièces du dossier sont tenues à la disposition du public pendant un 
mois du 7 JANVIER 1987 AU 7 FÉVRIER 1987 indus à la préfecture de 
rOisc - direction des affaires financières, et territoriales - 2 e bureau -, â 
la sons- p r éf ec tu re de Scahs aux jours et heures ha bitu els d’ouverture, et & 
la mairie de Plailly, iww»miw-nt lés : 

- hiadis,mardis,jeiuiis 1 de I0h30à 11 h30etdel6h30àl9beores; 

- mercredis et samedis, de 9 h 30 à 1 1 h 30 ; 

- vendredis, de 16 heures à 18 heures, 

afin que toute personne intéressée puisse en prendre connaissance et consi- 
gner éventuellement scs observations sur les registres qni y sont ouverts à 
cet effet, ou les adresser directement au commissaire-enquêteur, à la mai- 
rie ou au maire de PLAILLY, pour être annexées au dossier. 

Ont été désign é s par décision du président du tribunal administratif 
d'Amiens, en date du 25 novembre 1986, en qualité de : 

- commissaire-enquêteur, M. Roger Friedmann, ancien élève de l’Ecole 
polytechnique, ingénieur ; 

- et en qualité de commissaire-enquêteur suppléant, M. René Boumy, 
ancien délégué régional de l'environnement. 

En cas d’empêchement de M. Roger Friedmann, M. René Bourny assu- 
rera Hnstraction de l'affaire jusqu’à la fin des enquêtes. 

Le commissaire-enquêteur siégera à la mairie de Plailly les : 

- jeudi 5 février 1987 de 16 h 30 4 19 heures; 

- vendredi 6 février 1987 de 16 heures & 18 heures ; 

- samedi 7 février 1987 de 9 h 304 U h 30, 

afin de permettre an publie de prendre connaissance du dossier, et notam- 
ment de lui faire part de ses observations. 

A l'issue des enquêtes, copies du rapport et des conclurions motivées du 
comnussair&enqueteur seront tenues & la disposition du public 4 la mairie 
de Plailly et à la mairie des communes limitrophes citées 4 ['article 3 de 
farrèté préfectoral du 11 décembre 1986, ainsi qu’à la sous-préfecture de 
Sentis et 4 la p réfect ur e de l'Oise - direction ara affaires financ ières et 
territoriales — 2 e bureau — pendant un an à compter de la date de dâtnre 
des enquêtes. 

Les demandes de communication du rapport et des conclurions du 
commissaire-enquêteur devront être adressera 4 la préfecture de l'Oise 

- direction des affaires financières et territoriales - 2 e bureau. 

Pour te préfet, 

commissaire de la République, 
le secrétaire général, 
Marie-Françoise Haye-Guillaud. 
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fonds de commerce 
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AT&T et PhOisisTélécomiiiiiiik^tiofis 


AT&T et Philips 
Télécommuni- 
cations est le consor- 


EN 1984, UN LEADER SURDOUE CREE 


particuliers: 
numéro vert 
- téléconférence - 


à£figrin£3*UW NOUVELLE GENERATION. ^ 


par AT&T. C’est la 
réponse la plus perfor- 
mante aux besoins 
d’équipements des 
administrations de télé- 
communications publi- 
ques. 

Les produits qu’il 
développe sont issus de 
ia fantastique capacité 
de recherche que repré- 
sentent les Laboratoires 
Bell et les Laboratoires 
Philips. Ils ont été les 
créateurs des plus 
grandes innovations 
technologiques en télé- 
communications, à partir 
desquelles les 1 200 
chercheurs européens 
d’AT&T et Philips Télé- 
communications ont 
développé le système 
de commutation 


numenque 
5 ESS-PRX. 

Cette nou- 
velle géné- 
ration de cen- 
traux temporels 
préfigure 
les Réseaux 
Numériques 
à Intégration 
de Services 
(RNIS). 

Elle permet 
aux exploi- 
tants de 
télécom- 
munica- 
tions 
d’offrir les 
services de 
demain, tant 
auprès des en- 
treprises que des 

AT&T ET PHILIPS T 


les ordinateurs, les 
systèmes de traitement 
de texte et les commu- 
tateurs privés - vidéotex 
interactif - paiement 
électronique - télésur- 
veillance - télémesure... 

Aujourd’hui, 15 mil- 
lions de lignes ont déjà 
été livrées. Ce succès 
témoigne qu’AT&T et 
Philips Télécommunica- 
tions, société euro- 
péenne, dispose bien 
du meilleur matériel du 
monde, la nouvelle 
génération en commu- 
tation. 

AT&T et Philips 
■i Télécommunications 
France SA - 
38, rue de Lisbonne - 
75008 PARIS. 

K0MMUNKAH0NS. LA NOUVELLE GÉNÉRATION 
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Marchés financiers 


Mouvements de grève dans le secteur public 

La CGT, la CFDT et FO rejettent 
les propositions salariales d’EGF 


Les négociations salariales 1987 à 
TE G F se sont achevées dans la soirée 
du mardi 6 janvier sur une rupture 
entre la direction et les fédérations 
CGT. CFDT et FO. La direction 
avait pourtant fait des ouvertures 
par rapport à ses premières proposi- 
tions du 1 1 décembre (le Monde du 
16 décembre). Ainsi le «glissement 
vieillesse-technicité * (GVT), qui 
mesure les promotions et l’ancien- 
neté, devait représenter 2,5 % dans 
l'augmentation de 3 % de la masse 
salariale. 

Or cette hausse du GVT a été 
ramenée le 6 janvier à 2,1 %. Une 
réduction de 0,4 point qui a été 
expliquée par la direction — sans 
que le terme GVT soit prononcé, 
selon les syndicats - par on affine- 
ment des calculs (en raison, par 
exemple, d’un moindre mouvement 
des promotions dans le nucléaire...). 

La direction d’EGF, mu avait pro- 
posé le 11 décembre de distribuer 
ses 0,5 % en maa«» par deux aug- 
mentations en niveau de 0,7 % au 


1* juillet et de 1 % au I e * décembre, 
a modifié le 6 janvier son schéma en 
proposant une augmentation globale 
de 1,7% au 1 er juillet. 

Far ailleurs, pour 1986, la direc- 
tion a proposé, compte tenu des 
* excelle rus résultats », une prime 
exceptionnelle de 0,4 % de la masse 
salariale : hiérarchisée, elle devrait 
représenter 250 F pour les salaires 
les plus bas et de 1 000 F à I 100 F 
pour les plus hauts. 

Quant aux retraités, ils auront les 
mêmes augmentations pour 1987, 
toucheront pour 1986 0,8 % en 
masse donc une prime de 0,4 % au 
titre du quarantième anniversaire 
d’EDF et bénéficieront d'un relève- 
ment du minimum de pension de 
trois points de coefficient (soit envi- 
ron 60 F par mois). 

Pour marquer leur mécontente- 
ment, la CGT et la CFDT ont indi- 
qué qu’elles allaient proposer dès 
mercredi aux assemblées générales 
du personnel des grèves de vingt- 


quatre heures reco&duetïbles com- 
mençant immédiatement La' CGT 
avait organisé mardi une grève de 
vingt-quatre heures qui a entraîné 
une baisse de production relative- 
ment importante — avec des cou- 
pures de courant et un taux de gré- 
vistes de 27,7 %, selon la direction. 

Pour M. Chupin (CFDT), «ce 
n'est pas parce que la CGT tente de 
récupérer, globaliser et politiser le 
mouvement que les revendications 
ont disparu m. La CFDT, a-t-il 
ajouté, • s'efforcera de contenir 
d’éventuels débordements ». 
M- Gaudy (FO) a jugé aussi « inac- 
ceptables» les propositions de la 
direction et « soutiendra » la posi- 
tion des assemblées générales. En 
■revanche, l'UNCM-CGC et la 
CFTC consulteront le personnel sur 
les résultats de la négociation. 
M. Daurès, directeur du personnel 
d’EGF, a également fait des proposi- 
tions sur l'intéressement, la partici- 
pation et le temps de travaiL 


• Les conséquences pour les 
travaux publics. - e Les arrêts de 
travail actuels ne peuvent qu’être 
très lourds de conséquences pour 
l'emploi dans le secteur des travaux 
publics, indique la Fédération natio- 
nale des travaux publics. Déjà, près 
de trois mille salariés exécutant des 
travaux pour le compte de la SNCF 


ont dû être mis en chômage par les 
entreprises. 9 

e Par ailleurs, ü est à peu près 
certain que les entreprises natio- 
nales vont avoir la tentation de 
réduire les crédits consacrés à 
l’investissement ; donc eux travaux, 
du fait des conséquences finan- 
cières des grèves actuelles », 
conclut la Fédération. 


Pendant la grève du métro, 
voua voulez vous dérider. 
Le Monde sur minitel vous pro- 
pose de jouer avec Zaz». 

Si vous gagnez, vous recevrez 
le Evre de Raymond Queneau 
Zazie dans le métro 

Fartes le 36-1 5, 
tapez LE MONDE, puis ZAZ 


REPÈRES 


Révision 
des loyers libres 

+ 2,38 % 

La hausse annuelle du loyer des 
logements prenant pour référence 
l'indice du coût de la construction du 
troisième trimestre est de 2,38 %. 
Cette hausse s'applique également 
aux contrats venant à renouvelle- 
ment (mesures transitoires de la loi 
Méhaignerie). En effet, l'indioe tri- 
mestriel du coût de la construction 
calculé par l'INSEE s'étabKt pour le 
trorstème trimestre 1986 à 861, 
contra 841 au troisième trimestre 
1985, soit une progression de 
2,38 %. Il est publié au Journal offi- 
ciel du 6 janvier. C'est cet indice 
(861), le dernier connu, qui doit figu- 
rer dans les nouveaux contrats de 
location signés à partir de ce jour. 

Electroménage r 

Reprise des ventes... 
et surtout des importations 

Après trois années de baisse, le 
marché français de l'électroménager 
a crû en 1986 de 12 % an volume, 
pour atteindre 18 milliards de francs. 
Certains produits ont enregistré des 
ventes record : lave-linge (1,7 million 


d’appareils), lave-vaisselle 
(570 000), fours à micro-ondes 
(610 000), fars è repasser 
(3 000 000). La production des 
entreprises installées en France a crû 
de 6 %, pour atteindre 14.7 milliards 
de francs. L'exportation a gagné 8 % 
(6,6 milliards de francs). La profes- 
sion se félicite, ayant gagné en pro- 
ductivité et en rentabilité. 

Toutefois, remploi (40 000 per- 
sonnes} a chuté de 6 %. tandis que 
les importations gagnaient... 21 % 
(9,9 milliards de francs), pour repré- 
senter 55 % du marché. La profes- 
sion dénonce e des concurrences 
monnaies » : hier, des pays de l'Est, 
aujourd'hui, du Sud-Est asiatique 

Collectif 
budgétaire 1986 

2 milliards pour Renault 
6 milliards poir la sidérurgie 

La ventilation des dotations en 
capital inscrites dans le collectif bud- 
gétaire d’avril 1986 s'est finalement 
faite comme prévu (/e Monde du 
16 avril 1986) : 2 milliards de francs 
iront à Renault et B milliards à la 
sidérurgie. 

Les 6 milliards destinés à la sidé- 
rurgie serviront è reconstituer le capi- 
tal des groupes Usînor et Sacflor, tel 


que l'ont décidé les conseils d'admi- 
nistration de novembre 1986. En rai- 
son d'un montage financier com- 
plexe, cela ne se traduit pas par une 
entrée de nouveaux capitaux chez les 
deux sidérurgistes, mais par un 
apport d'argent au Fonds d'interven- 
tion sidérurgiques (FIS), qui assura 
leur financement. 

Les 2trûUiards a c cordés à Renault 
pourront, quant è eux, être consacrés 
à la recapitalisation de Renault Véhi- 
cules Industriels (RV1), filiale poids 
lourds de la Régie. Cette recapitaKsa- 
tion, qui fera intervenir aussi un 
apport de titres et une réévaluation 
d'actifs, a été retardée par la dispari- 
tion de M. Basse, et devrait être 
décidée lors du prochain conseil 
d’administration de la Régie, le 
27 janvier. 

Reste que les 2 milliards attribués 
à Renault ne constituent pas. pour 
l'heure, un effort supplémentaire de 
la part de l'Etat actionnaire, mais une 
simple anticipation (pour moitié) sur 
l'enveloppe prévue pour 1987. 


Nouveau plan social 

aux Char bonnages d e France 


La direction de Charbonnages de 
France a annoncé aux organisations 
syndicales, le nouveau plan social 
qui accompagnera d’ici à 1992 la 
récession des houillères, et qui £r& 
voit notamment d’avancer de cinq 
ans, à quarante-cinq ans, les départs 
en préretraite. 

Comme le précédent projet 
d’entreprise, présenté en mars 1984 
pour quatre ans par M. Michel Hug, 
le nouveau plan prévoit la suppres- 
sion de 5 000 à 6 000 empkû par an 
pendant cinq ans et la fermeture des 
exploitations les moins rentables, 
afin de réduire le déficit de l'établis- 
sement (le Monde du 23 décem- 
bre). En 1992, la production serait 
totalement arrêtée dans le Nocd- 
Pas-do-Calaî&, conce ntr é e en Lor- 
raine sur deux sites, et dana le 
Centre-Midi sur les mines de Pro* 
vence et les exploitations & ciel 
o uv e r t 

Four atteindre ces objectifs et 
ramener les effectifs entre 15 000 et 
17 000 personnes à la fin 1991 (con- 
tre 40 000 actuellement), la direc- 
tion doit toutefois durcir son disposi- 
tif w ‘ îa1 . les mesures décidées en 
1984 ne suffisant plus. Ainsi, dans 
toutes les exploitations condamnées, 
F3ge de b retraite anticipée sera 
abaissé de < à i W| twntK ans à quarante- 
cinq ans pour b personnel travail- 
lant au fond avec vingt-cinq années 
d'ancienneté (contre trente aupara- 
vant). Pour les mineurs ayant entre 
quinze et vingt-cinq ans d'ancien- 
neté, qui bénéficient d’une garantie 
d'emploi, CdF se réserve toutefois le 
droit d’effectuer des mutations 
(Tune exploitation à l’autre, et envi- 
sage de «prêter» du personnel à des 
entreprises extérieures pour des 
durées déterminées, par exemple b 
construction du tunnel sous la 
Manche. 
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Cap Gemini Sogeti achète 
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METROLOGIE 

international 


une nouvelle société américaine 

Cap Gemini Sogeti, premier groupe européen de services et de 
conseils en informatique, vient d'acheter une société américaine de services 
informatiques, b Sycomm Systems Corporation. Spécialisée dans b 
secteur des banques et assurances, cette société a été créée en 1 980 dans 
l'Etat dki New-Jersey et compte plus de trois cents ingénieurs et 
techniciens dans huit agences. Elle a réalisé, en 1986, un chiffre d'affaires 
de 18 millions de dollars. Après cette acquisition, la filiale américaine du 
groupe. Cap Gemini America, regroupe plus de deux mille personnes et 
devrait réaliser, en 1987, un chiffre d'affaires de l'ordre de 150 millions de 
dollars. 


Nouvelles 

suppressions d'emplois 
chez Wang 

Wang Laboratories, le fabricant 
américain de matériels bureauti- 
ques, a adopté un plan de restructu- 
ration du fait de pertes enregistrées 
pour le dernier trimestre 1986 
d'environ 30 millions de dollars, 
malgré une augmentation des 
ventes. Certains salaires aux Etats- 
Unis seront réduits jusqu'au 30 jun 
de 6 % et mille emplois seront sup- 
primés. Wang avait déjà annoncé, 
en juillet dernier, la suppression de 
milia six cents postas. L’entreprise, 
qui compta trente mille salariés 

dans le monde, e réalisé un bénéfice 
de 50 millions de dollars pour un 
chiffre d'affaires de 2,6 milliards de 
dollars pour le dernier exercice de 
juillet 1985 è juin 1986. 

La Sercel 
supprime le tiers 
de ses effectifs 

La société Sercel. de Nantes 
(Loire- Atlantique), filiale de la Com- 
pagnie générale de géophysique 
spécialisée dans la fabrication de 
matériel de prospection pétrolière, a 


annoncé la suppression de deux 
cent soixante-deux emplois, soit un 
tiers de ses effectifs (huit cents per- 
sonnes). La société est victime du 
recul des dépenses d'exploration 
pétrolière dans le monde, fié A b 
chute des prix du brut. 

Union Carbide 

vend son siège social 

Union Carbide, l’ancien géant de 
b chimie américaine, n’en finit plus 
de désinvestir pour régler ses 
dettes. Quelques jours après avoir 
définitivement conclu son dernier 
acte de vents, transférant è Rhône- 
Poulenc contre 575 millions de dol- 
lars la propriété de sa révision agro- 

chimique. il vient d’en signer un 
nouveau avec un groupe d’investis- 
seurs privés, acquéreur de son siège 
social uitramodeme de Danbury 
(Connecticut) et du domaine boisé 
de 300 hectares qui l’entoure, pour 
340,5 frôlions de dollars (2,18 mfl- 
iiards de francs environ). Le contrat 
stipule que le groupe restera loca- 
taire des mure pendant vingt ans. 
L'économie réalisée durent cette 
période est évaluée à 100 millions 
de dollars (640 millions de francs). 


PARIBAS ET MÉTROLOGIE INTERNATIONAL 
PRENNENT UNE PARTICIPATION DE 35 % DANS PNB. 


Le groupe Paribas, par l'intermé- 
diaire de sa filiale Avenir électronique, 
et Métrologie international ont souscrit 
è une augmentation de capital de la 
société PNB, et acquièrent respective- 
ment 8,7% et 2fq3% des parts de cette 
société. 

Créée eu juillet 1985 par Isabelle 
Pesquie-NUritine et Nicolas Bocquet, 
cette société, A tris forte valeur ajoutée, 
est constituée uniquement d'ingénieur» 
et s’est spécialisée dans la conception et 
la réalisation des modems pour PC s. 
Son p remi er produ it ho mologué par 
Padministratioo des PTT fut commer- 
cialisé en septembre 1985. 


Le premier exercice se terminant le 
31 décembre 1986 se soldera par an 
chiffre d’affaires de 3,5 millions de 
francs, avec un résultat d’exploitation 
exonéré d'impôts de Tordre de O mil- 
lion de francs. 

Les contrats signés en 1986 avec 
d’importants constructeurs de mtero- 
ordimtttu» pour b fourniture de pro- 
duits spécifiques et les contrats de dis- 
tribution devraient assurer & celte 
société un chiffre d’affaires en 1987 de 
Toidre de 10 A 12 millions de francs. 

La prise de participation dans PNB 
constitue le pre mier pas de la diversifi- 
es lion de Métrologie international dans 
le domaine des télécommunications 
d'e n treprises. 


FONSICAV 


SICAV court terme régulière gerée per la Caissedes dépôts •• 


Pour vous permettre de mieux gérer 
vos disponibilités à court terme 
TacHon de FONSICAV devient plus accessible. 

Le 3 1 décembre 1986, chaque action ancienne a été 
échangée contre dix actions nouveBes, 
la valeur tiquidative étant simultanément divisée par Ox. 

| Les souscriptions sont reçues 

S aux guichets du TRÉSOR PUBLIC 

i et à la CAISSE DES DÉPÔTS. 

J» Rappelons que le valeur tiquidativô de FONSICAV 

j s'élevait à 102J>48£5 Fie 24 décembre 1986. 

Joc^d ln wsaBSflnwgdcqpîialrariflMe 


PARlSf fijsn» ^ 


NEW-YORK, fijunelt 


Tout feu, tout flamme 

+ 2,7% 

La Bourea d a Parie a connu la 
6 janvier une époustouflante séance 
de haussa, dans un marché « tout feu, 
tout flamme», où T Indicateur de ten- 
dance progressait de 2,73 96 è ta clô- 
ture. Ce net raffermissement, déjft 
perceptible la veilla, est apparu 
comme la conséquence logique de 
plusieurs phénomènes quasi simul- 
tanée. Les boursiers ont cf short end- 
ripé — avec de bonnes raisons pour 
cela - ta» très prochaine réévalua- 
tion du marie eu sein du SME. Cette 
moeurs, tenue pour Imminente, 
devrait être suivie d'une détente 
immédiate sur les taux d'intérêt. 
Cast, an bonne logique, roapoir de la 
place. 

Fort (Time tofle conviction, la mar* 
ché a salué comme > sa doit la Jour- 
née historique, qui e’étaît déroulée la 
vefito è Wal Street, où l'on enregis- 
trait sa plus forte haussa da tous 
les tempe en une seule séance 
(+ 44,01 pointa). New York a favora- 
blement snpraesionné las prafeeston- 
nais, d'autant que r ensemble des 
bourses étrangères reprennent an ce 
moment du poil de la bête. 

Autre étément Jugé positif : le ratas 
du gouvernement da céder - pour le 
moment — sur le terrain des sataâee 
dans le conflit qui l’oppose aux che- 
minots e quelque peu rassuré le mar- 
ché. Dès tara, le housse s'imposait. 
ERe fut générale, seules quelques 
rares valeurs ayant eu le i mauvais 
goût» de baisser, nés modestement I 
est vrai fljocinduB - 2,08 96. Cofimeg 
et Rarfiot a chnlque perdant moins de 
2 96). Alors que CF AO et St-Louis 
étaient réservés à b hausse, on notait 
la fort boidlannement de Générale 
des Eaux (+ 8,5 96), reiwoiée de 
Navigation mixte, de Betfiin, Nord- 
Ett. Chargeurs et Bongrate- Quelques 
racheté da couverture soutenaient 
F activité- 

Le marché ob li ge â t e. remis en 
Sofia par les perspectives de hausas 
daa taux, reprenait 1 96, dans une agi- 
tation extrême. L'enthousiasme était 
è son comble au MAIF, où le contrat 
a échéance se ptembre 1987 s'éta- 
btaHskè 106,50 (-F 1.39 96). 

Lingot : 82900 F (+ 650). 

» Napoléon : 693 F (— 1 FL 


Un nouveau sommet 

TnânSane séance de team mardi à 
Wafl Street La progressât] des ans 

s’est toutefois, ralentie à l'approche de la 
dfltore. rHxficc Dw» Java d raindas - 
friafli^ aîné* shû un inrturt cuinu6 A 
I 993 JH. s’est finalement établi è 

1 974,83, soû à 3JÎ2 points sotiesscs de 
sc» niveau précédent Un nouveau som- 
met n’en a pas moins été atteint. 

Le m*" de b tournés a. 3 se 
dcù, été dm contrasté. Sur 1 987 valons 
traÛo. 954 ont marné; 688 «A baissé et 
345 riant pas varié. 

f a IrAi hrfle a Dm»! Ai imiu j é nfaEgi- 

taac a encouragé les inwes tâ ae m s à pron- 
dre de nomcDes praitiom Mû des 
votes b éné fic i aire s ont « simrn oé à se 
c ce marche, entra înan t 
d’un phénomène .«tonique 
actions. Les profegâooncta ne s’en 
dsaienf. pas surpris. Après is contas fcfle 

fay i if' wrtmî ij » Aq fr j^hitaîtocnt 
appelé à jouer. ■ La tardé ne peut 
Iponrlaloi de la pes anteur »,_<fi «rit Fan 
traître eux, njnntmit qu’ai raison de ta 
pauvreté de PacoiaBé d étaitptas vnfaé- 
rabta au prisa de bénéfices. D’antre 
part, ta finolc ao de dollar a sou levé le 
doute sur nœ xaodmmc * . 1 1 ^— . œié 
taire. Reste au'antour du Kg Boord, le 
■atimeot état enadent, beenooun esti- 
mant que k Dow avait toutes les chances 
de franchir bientôt la barre des 

2 000 pdnB, vcae cdk dm 2 200 posas 
cafévncr. Une farte activités continué de 

-,et 189,30 méfions des titres are été 
contre 181,85 mSam ta vrèta 


VALEURS 


CWnda 

SiML 


Couda 

6anv. 


A.T.T. 

Boeing 

OnMltantansiBa* 

DuPoMdvNnoan . 
EatmnKpdak 


F*d 

iGmaadBoetrie . 
Gmni Motore 

Gooifear 

LBJkL 

LT.T. 

MoUOi 


ScUntapi ...... 

Texaco 

UAL ko. 

UrèeCabkta 

IL&.X. 


383/8 

251/2 

531/4 

371/4 

881/4 
711/4 
733/4 
59 7/8 
90 1/4 
68 5/8 
427/8 
1231/2 
54 3/4 
41 

835/8 

33 

371/8 

54 

235/8 
221/4 
56 1/2 
81 5/8 


381/8 
251/2 
507/8 
375/B 
88 7/8 
70 3/4 
731/2 
60 5/8 
883/4 
683/4 
431/8 
122 7/8 
663/4 
403/4 
B47/8 
33 

373/8 

55 

235/8 

221/2 

583/8 

82 


CHANGES 


Dollar : à 6,39 F t 

StabJUsé à 1,92 DM par les 
interventions da la Bundesbank, le 
dollar s'est un peu raffermi A Paris, 
en raison de la montée du deuts-i 
che ma rfc. A son cours plafond de J 
3,3303 F, cotas auquel les ban- 
ques centrâtes de France et d'Alle- 
magne sont intervenues. 

FRANCFORT (janv. 7jm. ( 

Dote (en DM) .. W2 IM j 

TOKYO 6 jmv. 7jnv. 

Pote (coyau) .. 158^0 I5M5 j 

MARCHÉ MONÉTAIRE 
(effets privés) 

Péris (7 janv.) 9% 

New-York (6 janv.). . 63/8 % 


INDICES BOURSIERS 


PARIS 

(INSEE, base 100: 31 déc. 1986) 
5 janv. 6 janv. 
Valeurs françaises . . 99,5 1814 

Valeurs étrangères . 1M£ VOJL 

C des agents de change 
(Bue 100:31 déc 1981) 

Indice générai ... 39SJ 4ê4J 

NEW-YORK 
(Infice Dm Jones) 

5 janv. (janv. 

Industrielles ..,.197141 19701 
LONDRES 
(Indice «Financial Times») 

5 janv. (janv. 
Industrielles .... 1 322JI 1334J 

Mines d’or JKSfi 315A 

Fonds d’Etat .... 84^6 84^9 

TOKYO 

éjeav. 7 janv. 

NïkfccT 18936,76 H842J7 

Indice généra] ... '1 5I3A2 1 587,74 
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MATIF 


1 

Notionnel 10 %. - Cotation an pourcentage du 6 janvier 
Nombre de contrats : 25 000 (provisoire) 


ÉCHÉANCES | 


- 

Janv. 87 

Mare 87 

Juin 87 

Sept. 87 

Dentier..... 

T*. f,r C v 

nwwmK ••• 

— 

1 1 

105,45 

104,15 

10Sv40 

104,05 

105,40 

104,05 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


PARIBAS: LANCEMENT DE 
LA PRIVATISATION LE 
19 JANVIER ï - D’après des 
informations en provenance du 

^ bancaire, le coup d’envoi de 
atisatkm pourrait être donné 
le i9 janvier. An préalabta, afin de 
toucher une pta large coucbe de ta 
particulière, la valeur nomi- 
nale des actions (17,49 millions au 
total) serait (Grisée par d eux. L'offre 
publique de vente (GPV) x ferait, 
dam ces ccn dM ons. probablement 
entre 420 F et 450 F. S’agtasant des 
modalités de ta répartition de cette 
OPV, 50 % des titres seraient 


réservés an public, 20 % è des 
entreprises, 20 % a f étranger et 
10 % aux salaries do groupe. 

DE BEERS : 1986, ONE 
ANNÉE mil LES DIAMANTS. 
— Le marché du dtair q iit a pour- 
suivi, l’an dernier, no redressement. 
Organisme de négoce du groupe 
De Bcere, ta Centrai SeDmg Organj- 
zaïten (80% dm commerce mon- 
dial) a enregistré m». «n gmw nt n rinn 
de ses vantes de 4(L2% en vaknr 
(2^5 milliards de doltan, contre 
1,82 mDHflid). 
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BOURSE DE PARIS 


6 JANVIER 


Cours relevés 

i17H49 


*mm\ 


1638 
!428G 
1227 
1210 
1120 
12570 

2 oao 
2102 
1310 
12 » 

600 
2100 
1960 
720 
2660 
1830 
436 
336 
|2180 
630 
1490 
1340 
516 
1080 
1180 
640 
690 
SS6 (Baifla 
748 
1780 
2400 
2600 
1270 
14640 
1280 
13090 


1840 

786 

1330 

2180 

460 

1300 

1870 

84 

780 

7» 

230 

400 

1390 

210 

760 

1220 

670 

1480 

346 


«6X1973-.. 
kJLE.8% ... 
Skp. TJ».... 
OC. F.TP. ... 
Md. Lmb. TJ. 
ïÜ4TJ ) . 


Hpt i lhw, 

AO-ttanaCL 
Air Liquida ... 

mut 

Na. Supra- . 

.... 

Ntfhon*... 
Aqm.ftio« . 
hm«tatftar. 
Am.Entnpr. . 
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KtaBmtoa.. 

rHrV...., 


IBJLSL 

dtffiMJ 

fevto&A.. 


farâJlDJ».. 
I mu .... 


jCF-AQ. .... 

Wâu.' 

CWttWL. 

Qnumtanç. 

faibltfdtat. 


Bofa«a 

Cotai 

Cœiîpî. Entmpr. 
CompLlIod. . 
û*L Fonda 
CnUtF.bn.., 
DAfilNa. .... 
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La tension smo-vietnamienne 

Les appels de Moscou pour une normalisation 


Quelle que soit l'ampleur des 
combats annoncés le mercredi 6 jan- 
vier per Hanoi, le regain de tension 
sur la frontière sino- vietnamienne 
souligne à quel point les relations 
demeurent mauvaises entre Pékin et 
Hanoi A l'automne dernier, les 
Vietnamiens ont affirmé souhaiter 
une détente avec la Chine. En 
décembre, le sixème congrès du PC 
vietnamien a entériné les efforts de 
Moscou en vue d’une normalisation 
de ses relations avec Pékin. Mais, 
sur le fond, rien n’a changé : alors 
que Pékin pose comme préalable à 
tout rapprochement un règlement 
politique au Cambodge comprenant 
un retrait militaire vietnamien, le 
sixème congrès n'a pas laissé prévoir 
un changement de la politique de 
HanOI sur ce sujet. 

En tout cas, les appels soviétiques 
à une normalisation sino- 
vietnamienne demeurent, pour l'ins- 
tant, lettre morte. En dépit des pres- 


Retour au calme 

Snrvoltée ces deux derniers jours, 
la Bourse de Paris a mis la pédale 
douce ce mercredi matin, au cours 
de la séance préliminaire. Quasi- 
ment stable â l’ouverture 
(+ 0,07%), l'indicateur instantan é 
s’effritait un peu en clôture 
(-0.12%). 

Hausse de Compagnie bancaire. 
Skis Rossignol, Facom, Casino, 
Eurocom, UC B, Leroy-Somer. 
Recul de Moulinex, Valeo, Prin- 
temps, J. Lefebvre, Chargeurs, 
Europe 1, Alsthom, Générale des 
eaux. 
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sions ouvertes de Moscou - dont 
M. Ligatchev, numéro deux soviéti- 
que, s’était fait le porte-parcrie pen- 
dant le sixième congrès du PC viet- 
namien, — Hanoi ne donne pas 
l'impression de vouloir pousser les 
événements, sur le plan intérieur 
comme dans le domaine de la politi- 
que étrangère. 

Tout en quittant le bureau politi- 
que, les trois «chefs historiques» 
du PC vietnamien demeurent asso- 
ciés à la gestion du pays. En effet, le 
gouvernement vietnamien ne sera 
remanié qu'en avril, à la suite de 
l’élection d'une nouvelle Assemblée 
nationale. En outre, MM. Truong 
Chinh, Pham Van Dong et le Duc 
Tho, nommés officie Bernent, ce mer- 
credi, • conseillers » du comité cen- 
tra! du PC, pourront, à ce titre, 
« obtenir une procuration du bureau 
politique pour résoudre certains 
problèmes concrets ». 

Sur le plan diplomatique, le Viet- 
nam s'en tient à son engagement de 
retirer toutes ses troupes du Cam- 
bodge en 1990, estimant qu’à cette 
date, ses protégés de Pbom-Penh 
seront capables d’assurer, seuls, la 
sécurité de leur pays. La tension 
frontalière smo-vietnamiennne vient 
donc rappeler, à point nommé, que 
la partie de bras de fer entre les 
deux voisins ennemis est loin d’être 
terminée. 

JEAN-CLAUDE POMONTL 


Les grèves dans le secteur pnblic 

Poursuite du mouvement à la SNCF 
et dans les transports parisiens 


• A LA SNCF, le mercredi 
7 janvier, le trafic a dans l'ensemble 
progres sé , conformément aux prévi- 
sions de la direction : eu début de 
matinée, la moitié environ des 
rapides et express étaient assurés an 
départ et à l'arrivée â Paris, les 
départs ont été presque normaux 
pour les TGV 2 destination de la 
Bourgogne, de la Suisse, de Lyon et 
de la Savoie ; trois TGV aHer-retoor 
sur Marseille, deux sur Montpellier, 
un sur Avignon, deux sur Lille-Lyon 
et sur Rouen-Lyon sont aussi prévus. 
Sur la banlieue parisienne, il y avait 
quatre trains sur cinq gare de l’Est, 
deux sur trois i Saint-Lazare, Mont- 
parnasse et gare de Lyon, deux sur 
cinq i la gare du Nord, un sur deux 
sur la ligne C du RE R. La direction 
espère achemina’ sept cents trains 
de marchandises dans la journée. 

Le dernier dépôt en grève dans la 
région de Reims a repris. 

En revanche, la direction régio- 
nale Provence-Alpes-Côte d 1 Azur a 
dQ supprimer toutes les liaisons à la 
suite des entraves à la circulation 
multipliées, mardi, par les chemi- 
nots grévistes, bien qu’elle ait 
obtenu du tribunal un référé autori- 
sant l’évacuation par la police de la 
gare de marchandises Saint-Roc h, à 
Nice. Des trains ont été bloqués 
aussi ce mercredi matin & Lille, à 
Amiens, et dans plusieurs gares de 
la région parisienne, à Houilles, 


En Belgique 

M. Robert Hersant contrôle 
24 % du capital dn « Soir » 


BRUXELLES 

de notre correspondant 

M. Robert Hersant a acheté, le 
5 janvier, 24 % des actions du 
Groupe RosscL qui édite notamment 
Le Soir (Bruxelles), premier quoti- 
dien francophone belge avec un 
tirage moyen de 240 000 exem- 
plaires. La nouvelle, bien qu’atten- 
due ( le Monde du 27 décembre 
1986), a toutefois provoqué une 
réelle émotion à Bruxelles. Les jour- 
nalistes du- Soir, réunis aussitôt en 
assemblée extraordinaire, ont 
exprimé leur • indignation » devant 
cette vente et rappelé leur » opposi- 
tion constante et unanime » à 
M. Robert Hersant. Sous le titre 
« Her cent ans ! » — une allusion au 
centième anniversaire du journal 
fêté récemment, — Yvon Toussaint, 
directeur-rédacteur en chef du Soir. 
écrit dans l'édition du jour : « Pour 
ma part, fuserai de toutes les pré- 
rogatives que me confère mon statut 
pour empêcher M. Hersant d’avoir, 
le cas échéant, la moindre influence 
au sein de la rédaction. » 

Pour Yvon Toussaint et pour les 
actionnaires majoritaires du journal, 
les conséquences concrètes de la 
prise de participation de Robert 


AIR HAVAS 

LES PRIX BAS 
QUI VOUS DOfMMl 
DES AILES. 

▲ Il 


; ’ NEW YORK 
| M/kRRAKECH 
| LE CAIRE 
- MEXICO 


i. 


h. 


à partir de 2200^ 

■ à partir de ■.129 O f 
à partir de ■2660F 
à partir de 4825 p 


' w- : A.K. ; - >:i -*•. 7 s K J- Crtcov sû 

Lone-! c* ’ - , C’ -?sdcns ‘e ‘:c‘::'c.cue A i 
ir *«-.V et r :;v -> Vcyr ies - Oc. r •> -j ■*. ..-c / . < - ".1 -A-' S 
7«i.\: 45.4? 21 ?5 

c; d;:v, 2-0 tNjé'i Vr/CTCÎ. 

HAVAS VOYAGES: FAITES LA DIFFERENCE. 


Le numéro du « Monde » 
daté 7 janvier 1987 
a été tiré 2 472 160 exemplaires 


A B C D E F G 



Hersant seraient toutefois « absolu- 
ment nulles e. le magnat de la 
presse française ne disposant pas de 
la minorité de blocage. Les action- 
naires majoritaires, qui possédaient 
jusqu’alors 58 % des parts, ont 
annoncé qu’ils en disposent mainte- 
nant de 76 %, ce qui justifierait leur 
relatif optimisme. Fin octobre 1 986, 
en effet, les actionnaires minori- 
taires — les familles Kaborn- 
Dedcrcq - avaient fait part de leur 
intention de vendre l’ensemble de 
leurs actions (42%) à M Robert 
Hersant, qui siégeait déjà au conseil 
d’administration de la société Rossel 
depuis 1983 sans détenir une seule 
action. Les actionnaires majoritaires 
ont alors joué leur droit de préemp- 
tion, et ont tenté de racheter 
l’ensemble des parts. Mais ne parve- 
nant pas à réunir les sommes néces- 
saires - estimées A environ 150 mil- 
lions de francs français, - Us ont dû 
se contenter do 18% des actions 
mises en vente, laissant ainsi les 
24% restants à M. Robert Hersant. 

Quelle stratégie celui-ci va-t-il 
maintenant adopter? •On imagine 
mal le patron du Figaro jouant éter- 
nellement les potiches. Attendra-t-il 
l'ouverture d’une faille dans le 
groupe majoritaire pour s’y engouf- 
frer ? », s’interrogeait ainsi un jour- 
naliste du Soir. Une autre crainte 
subsiste : que les parts acquises par 
M. Hersant le 5 janvier lui servent 
de monnaie d’échange pour un mar- 
chandage plus vaste. 

J .-A. F. 


• Arrestation des meurtriers 
d'une vieille dame. - Les meur- 
triers de Marguerite Moulene, quatre- 
vingts ans, assassinée le 27 déoem- 
bre dans son appartement, boulevard 
Victor-Hugo, à Neuilly-sur-Seine 
(Ha uts-de -Seine) (le Monde du 
30 décembre), ont été arrêtée mardi 
6 janvier. H s'agit d'un couple de 
jeunes délinquants toxicomanes : 
Mettrai Bouallegue, vingt-deux ans, 
de nationalité tunisienne, et Véroni- 
que Stotarczyk. vingt-trois ans, qui 
ont tait des aveux compléta. 


Mantes et Argenteufl, ainsi qu'à 
Saint-Denis, où les CRS ont fait 
dégager les voies. 

D’autre part, la direction de la 
SNCF faisait état d’actes de sabo- 
tage, dan» la nuit de mardi à mer- 
credi, à Lille et surtout à Brétigny- 
Dourdan, où cent motrices aurai eut 
ainsi été rendus inutilisables par 
détérioration d’instruments de 
conduite ; des signaux ont été 
dérangés et des téléphones arrachés. 

La « coordination » «Les agents de 
conduite avait prévu un •rassem- 
blement national ». ce mercredi à 
14 heures, à la gare du Nard ; les 
fédérations transport-équipement et 
cheminots CFDT devaient poursui- 
vre par un défilé jusqu’à la gare 
Saint-Lazare. 

• A EDF, oü la CGT et la 
CFDT appelaient à la grève ce mer- 
credi, FO se contentant de soutenir 
les décisions des assemblées géné- 
rales, la baisse «le production, limi- 
tée à 7 500 mégawatts jusqu’à 
9 heures du matin, était ensuite des- 
cendue à 21 000 MW. Toutefois, en 
milieu de matinée, il n’y avait pas 
encore eu de délestages. 

• A LA RATP, le trafic du 
métro continuait d’osciller, le 7 jan- 
vier, entre 50% et 70% dn trafic 
ordinaire, ce qui représente un point 
de satisfaction pour la direction «le 
la RATP. Le RER reste très per- 
turbé (34% des trains assurés), sur- 
tout sur la ligne A, qui n’assure pas 
plus «lu dixième de sa capacité habi- 
tuelle. En revanche, dans les bus, k 
blocage des dépôts «1e Charlebourg, 
de la Craix-Nlvert et de Lagny par 
les grévistes a totalement paralysé 
les lignes, commençant par la 80. 
ainsi que les 26, 29, 39, 46, 49. 56. 
62 et 73. Selon la «Erection, 70% 
des machinistes sont présents au tra- 
vail, mais, compte tenu «le ces 
piquets de grève, 59 % des bus seule- 
ment circulent. La négociation entre 
la direction et les syndicats doit 
reprendre à 14 h 30, k 7 janvier. On 
piété à M. Michel Rousselot, direc- 
teur générai, l’intention de concéder 
quelques fractions d’augmentations 
salariales supplémentaires dans k 
but d’obtenir l’accord des syndicats 
CFTC, FO, CGC et indépendants. 


« TV-France-Soîr * 
fusionne arec 
« France-Soir Magazine » 

TV-France-Soir, k magazine de 
programmes de télévision lancé k 
15 novembre 1986 par le quotidien 
du même nom, va fusionner, samedi 
10 janvier, avec France-Soir Maga- 
zine. Cette fusion est due - à des 
raisons économiques et à la volonté 
d'améliorer le magazine ». 
explique-t-on au quotidien dirigé par 
M. Jacques Hersant, le fils «k 
M. Robert Hersant. L’existence 
d’un mag azine «k programmes «k 
télévision renforcé est également lié 
à la candidature du patron du 
Figaro à la reprise de TF 1. Et à sa 
volonté de concurrencer les autres 
m ag a zin es spécialisés, dont k fleu- 
ron, Télé 7 jours, appartient an 
groupe Hachette. 

Sous son titre, France-Soir- 
Magazine TV. k premier numéro de 
cet hebdomadaire devrait être tiré à 
600 000 exemplaires alors que 
France-Soir bénéfke d’un tirage en 
semaine d'environ 470 000 exem- 
plaires, pour une diffusion de 
397 933 exemplaires selon 1*010 
1985. 

Le Figaro devrait adjoindre aussi 
un «TV-Figaro» à sa livraison du 
samedi, au cours du premier trimes- 
tre. 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


DES LIVRES 



ifr 

MESSAGES 



Pour écrire au Monde. Pour dialoguer. Pour réagir. 


36.15 TAPEZ 


—Sur le vif 


Lui et lui 


Comment vous réagiriez, 
vous, si votre fils vous ann on ç a it 
qu’a allait se mettre en ménage 
avec un garçon ? Ça vient d'arri- 
ver à une de mes amies. Hier, elle 
m'appelle, complètement toume- 
boutée, hors «fefle : 

- Non, mais tu te rends 
compte 1 Si je m’attendais I 
Jamais je me serais doutée. 

— Tas pas fut-fut, je vais te 
dire, parce que franchement. 
Lucien.» 

— Quoi, tu trouves qu’l a 
rair d’une folle 7 

— Pas du tout, mais à va sur 
ses vingt-sept ans et i t'a jamais 
ramené une fille à la maison. Toi- 
même. tu t'étonnais. Maintenant 
f as compris. 

— Non, justement, je com- 
promis pas. Qu’il ait une aven- 
tura, bon, ça encore... Mais pour- 
quoi déménager, s'installer avec 
ce type, officialiser. Il pourrait 
être un peu plus «fiscrot. 

- Tu sais, à notre époque I 
Tiens, justement j'ai vu un son- 
dage IPSOS : 73 % des Français 
a cceptant les couples gais. 

- Ouais. Lucien me Ta mon- 
tré. Les Français peut-être, mais 
pas ceux que ça concerne. Deux 
fois sur trots les famftee le pren- 
nent très mal. Regarde, moi. 

- Ecouta, là, t’as tort ma 
Toune. Question SIDA tu seras 
plus tranqulk et puis «lie-toi bien 


que s'fl était parti avec uns nana, 
elle l’aurait codé à ses parents et 
ton Lidu tu l'aurais pratiquement 
plus jamais vu. 

— Tu sais, son copain, il 
adora sa mère. Déjà, le réveillon 
de Noël, c’était pour eik, et les 
mâmes, elle a proposé de s'en 
occuper pendant leurs heures «la 
bureau, alors moi... 

— Quoi tes mômes ? Com- 
ment «tes mômes 7 Non, mats ça 
va pas I 

— Rs voulant en adopter. 

— Us ont pas le droit. 

- Ben précisément, ils disent 
«lue c'est pas normal. Us exigent 
un certific a t de concubinage, «tes 
tarifs réduits dans les transports 
en commua ia pension de réver- 
sion, les... 

- Ils sont drôlement à cheval 
sur tes convenances, hein 7 

- Et attends, je t'a pas tout 
dit : ils vont donner une récep- 
tion pour leurs fiançailles. Et Ds 
ont déposé une liste au 
Printemps-Opéra. 

- Alors, où est la diffé- 
rence 7 

- Sur les bols du petit déjeu- 
ner. tu sais, le tête-è-tâta. C'est 
des cœurs entrelacés et au Beu 
de Elle et Lui, c’est marqué Lui et 
Lui 

CLAUDE SARRAUTE. 


Au conseil des ministres 

M. Chambraud 
nommé préfet 
deFEssonne 

M. Paul Chambra ud, préfet «k 
T Aisne, a été nommé per k conseil 
des ministres du 7 janvier préfet de 
l’Essonne, en remplacement de 
M. Max La vigne admis en congé 
spéciaL 

[Né le II avril 1927 à Guéret, 
M. Paul Chambraud, docteur en droit et 
licencié Mettra, devient socs-préfet 
en J9S8. La même année, 0 est nommé 
chef dn cabinet de M. Sudrcan, ministre 
de la construction, puis, en i960, minis- 
tre de l'é duc a t i o n nationale. En 1963, 3 
devient chef de bureau «k la protection 
nationale au secrétariat général de la 
défense nationale. Secrétaire général de 
rOise (1973), 3- est nommé directeur, 
adjoint au directeur général de l’adun- 
mstrafkn chargé des personnels et des 
affaires politiques au ministère de l'inté- 
rieur en 1977. Nommé préfet d'Eure-et- 
Loir en 1978, préfet de la Drôme 
en 1981, préfet des Côtes-du-Nord 
en 1983 et, depuis mars 1985, préfet de 
l'Aisne.] 


Nouveau Combat 


«le Chardon» 

L'hebdomadaire que lance k 
7 janvier Jean-Claude Goudeau, 
ancien directeur général de Minute. 
devait d'abord s’appeler le Combat. 
puis Nouveau Combat Le tribunal 
«k grande instance de Paris l'avait 
en effet incité à modifier son titre, 
afin qu'il u’y ait pas de confusion 
avec l’ancien journal Combat. Titre 
qui appartient d'ailleurs, depuis 
1984, à M. Henry Frenay, ancien 
ministre et président de l'Amicale 
des anciens du réseau Combat, dont 
le quotidien était issu f le Monde du 
4 janvier). 

Mais, afin d’éviter une nouvelle 
action en justice de M. Frenay. 
Jean-Claude Goodcau a finalement 
déridé d’appeler son journal le 
Chardon. Cet hebdomadaire satiri- 
que de droite, rédigé notamment par 
des journalistes qui ont quitté 
Minute, devrait être tiré à 
300 000 exemplaires. 



PRIX 
SPECIAUX 


JANVIER 


Des exemples: 


COSTUME pore laine 


1395 f 

VESTE pure 

imï 

975 f 

PANTALON ^ 

iser 

375 f 

PULLOVER laine d’agneau 

fabriqué en Ecosse 


295 f 

CHAUSSURE ««ne air 

J525T 

495f 
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